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A Uessieurs 

GLLART DE KER.ANFLECH: 

E'l' ÉoouAJ.\.D . L. DE :BLOSSAC, 
Am·lt'n Sous- Préfet. 

En vous dédiant ce petit ouvrage écrit pour urie 
SoCiété dè Secours Mutuels, à l'a fondation de if).q)lell_e 
vous avez contribué tous les deux, je rends hommage 
à votre SOHiGitude pout Jes intérêts.moraux et màte­
riels des ouvriers, et j'acquitte en même temps une .. 

. dette personnelle d'amitié . et de · rec~maiss'ance. 
Animés 1; lin et l'autre du désir de vou.s rendre: utiles 
.au plus grand nonibre, pénétrés égalemeritde cette 
v.érité que dès ava·Qtages dè position, de .fortune; 

. d'intelligence, obligent ceux quiles· possèdent à des 
devoirs plus graves et plus étendus' vous avez com­
pris ~n chrétiens ,le sérieux de) a vieJ et, un jour, .vos 

.· ." . cœurs se s~t tournés avec effusion vers un jeu11e 
homme inconnu, uliiqu,ement parc(:) que vous aviez 

-·cru voir dans les premiers essais de cè jeune homme -. 
- · le désir·de faire un peu de bien. C'est doi1ç avee une 

1 entière contiance que je soumets, aujourd'hui, à 
votre indulgence habituelle, c.ès ét_udes tnorales sou-. 
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-vent applaudies par nos bons ouvriers de Morlaix. 
Puisse ce livre dissiper dans quelques esprits dt;s 
illusions funestes et des prévèntions injustes! Puisse- · 
t-il réveiller dans qu.elques âmes, avec .l'amour dl! 
devoir, les consolations si douces de la foi! ... 

Tous les faits que je rapporte dans cet ouvrage 
comme les ayant vus ou comme les tenant de mes 
amis sont exactement vrais, seulement la nature de 
mes récits m'a soUvent fait une obligation de déguiser · 
des noms propres. Je ne m'excuserai pas auprès de 
vous d'avoir essayé de temps' à autre de répandre 
un peu de gaîté dansees entretiens: le pauvrepeuple 
a tant d'occasions de·pleurer, qu'on.doit, se trouver· 
très-heureux de le voil' quelquefois sourire. 

Tel qu'il est,· j'abandonne ce liv1·e aux soins de la 
Providence, etje vousJ'offr() comme ,un souvenir de 
profonde gratîtuâe etderespèdueuse, amitié. Qu;il 
vous 'rappelle nos longues et'intimes causeries dans 
les vallées du Finistère ou sur les bords de la Cha­
rente : qu'il dise à chacun ,de vous que vous avez· 
rencontré toute l'affection d'un fils dans votre 
dévoué serviteur, 

HIPPOLYTÉ VIOLEAU . 

• 
1\Jorlai~ 1 Seplernl~.re rSj.o~ 

r 

LECTUBES 

A UNE SOCIÉTt. DE SECOURS :MUT{}ELS. 
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DU BONHEUR . 

•. · Dlit.ir du Dqüheur. - Le Dot'ih~ur p;onlrs .p~u· le~. ·Soci_alistcs •. -:"' La neCiprocité:. 

·- L'Orgauisa.tlon du .Travail.- Le 'Fou~iérisme.- J..e Communisme.- ·CQnl~eut 
léi; s'ocialiSteS'&e jugent les uhs.1es autres. ~ D'Où vient que-~~- Socialismé a 

.·, des adhéte,nta •. ;.,-é~nte d~ l'Çtolfè ïnyis~ble. --:-- ~mpuiss~nce d~ Socialisme po~n· 
.rendre les hOmmes_ plus bcui'eux. --ldCe général~ des cntl'etiens qui-tant F-UÎYI'C~ 
- -Les Dr~témuCS de l',ile .de' -B~l'z. -· Le Socialisme· nê .l'égncra ja~ailil cu 

· lll'ctague .. 

De toutes le!:f études p~oposées à ndtre intelligence, 

· il p.'en est __ pas de plus intéressantes que celles qui 

p~uvent contr~buer à.nous rendre heureux. Nous 
marchons par d,eschenüns différents, souvent opposés, 
mais notre but est toujom:s le mème: nous cherchons 
le bonheur. ·Le désir du bonheur nait avec ~ous, que 
Ja Providence ait placé notre b(l'rceau'dans un ~omp~ . . \ . . . . 

-tueux hôtel ou sous la pente d'un toit, ~u coin .d'une 
hUmble mansarde .. · ;Enfants; ·nous poursuivons Je 
"bo-~beur~dans la possession d'un jou'etJuti-te,.jeunes 

1* 
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. ·. ,_. èhar;latans.N'entendez-vouipasd.'ici les saltimbanqti~s 
é:et ,les. èmpiriqmis• dti.socialisme et du communi&ùlé 

·.;s.edisputer l'attentiondes:·p·àssànts·:·càndides;.<lutter 

::à, quiattirera le plus; de. cudeux et·de•chalatids autonr_ 
.. de.son phénomène oh•_de son'éli:xJr'? ~.lls nous. pro-

' mettent le bonheur,. toujours;Je:)b!Hiheur· sous les · 
noms: divers:. de R~ciprucittF. o.u~ Biinque : iliÈch;ang e , 

· ··cl'<Organisation<'dit:TraMiL'/ :d:e•·:fùiil>~iédsme :·.ou.· ·de 

·· .. ·.Communauté1carieli1te',!:Qii'e:st-ce; que·la·communanté 
. , Icarienne; le Fouriérisme;··!lC:Or:gantsation du·Tra­
:;::vail et ·la•Banque.id'.IÙhange~!•NÛus::connaissons, il 

.est·vrai ···les· noms dé 1\oi:M>No:udthon', Louis:. Blanc, 

.. •; ,Consid~rant, .Q~b~t; ;n:ous•;s'a'V'o:ns:iqueœhacüt'r<d::etiX 

·/se .flatte d'~voir décoùvert leTeinède;à tousol~s~maux, 
. . . ,. '. è. ;. l' . ret"'une··nchesse •. =:lè moyen d'abohr:Ja tms re;·• .e:s.ec •. ·. u, . - · ···· · · 

et d'une joie universelles; mais ce,q:ue.nous:t:gnorons 

pour· la plupart, c'est la'• valeur :ré~llë ide. :ces préten­

tio~s; c'est la défi[liti~n, 1;>\~Q; ct~ir~r,~Ï~ll:;;l.~fMée de 
la, félicité q11'on .11oqs .p_I;é.sef;tte."~·~n.me; u~ .. .a:ppàt. 
È~outo ns a va nt, de .. C.Oll11ll,e.n~~r, .J,lO,\l,~·~.U~~h· !llle;~.tJ i te 

.. :d'e~tretie~Is s11r .farhdJtre Ii,e"!b~·~;; é,co,~.~~m~ ces 
. llo mm~~ ~i l;la,l;>Hes '; et V~YO·I)~~,.~e,__qu\~Jl.·~~.~alité ils. 

pe\lveutnoq~dou,ner: .. ,c,, ,;<;f.'_,:;:, :••r:'. . 

.. Voi.ci d' abord}'IIer!J:!Ile4u;spyi!l\Ï~!l!!l,cM• ;P.rolld~o n · 
. - . 11 fait plus debruit qlll'J s.«:Jfl•: t;:itca.~~;,~a·:~!'()IDpettc, est 

plus aiguê, ses cymbales, p}u~;re~e.ot,i§~i'-nte_s, et~ ... à ce 

tit~e, sa ,ba ~:raqu.e, oJ'!.M·-"s .U~qnsJ~è mot• Réc.tprocit~, 



.._ 1.2-
a droit à nos préfi'·. . . 

erences. Là n . 
fondateur de 1 b . · . ous apjJrenons du 

. .. . a an que d'échange . , , .. 
pratzque e$t. la l . d· . - qlle l athetsme 

' · rn e sa raison et d · · · . · 
Dieu et le tnàl ~ . . . , . , e son cœur (1); que 

e sont qu une seule . t . 
1Wtre ·premier .d .. . . . , e meme chose et que 

. . evotr est de chas .. l'. ' . . . 
notre esprit et de .... t . . • ... ··. . ser tdee de Dieu de 
1 no re consctence (2) A. . 
rlwn renverse · .· · · IDsJ, M. Prou-
,. . . . . nos autels et ave. . . ·.. · . 
. ,o .. 1.ations, toutes les·. . .é' .. · .. c eu. x tou.tes.·Jes cane. 

· · esp rances · t 
ti ons d'hom!'nès . · .. ·. .· ..... ·. . . que a nt de généra-

. . . . Y ont trouvees durant d' . . . . . ' .. 
de Gbnst1anîs1ne•.r · ·p· . . . lX-neuf Slec1es 

·- assant d 1 .. 
priété, le même h ·.. . ·. . e a rehgwn à la pro-

, .. ·. . omme nous déc1ar .· . . . 
cre estunvolcollim·e·n· . ... . e que ce droit sac 

teu est hy'P · · . · 
Il affirme ég. al .· .... t , . . ocnst.e etmensonae (3) 

emen que llO" t . ·' . 
tes .. se. réduisent aux·· •e·x··.· 't t: ~. ver us les plus Jwu'-

. ci a 1onsa~·eu 1 ,. . 
que le sens rrwral .... ·. . . . .. . g es de lmstinct; 

nous est commun . . 
qu'il ne voïtp· as dwct· ..... . . . . . . . avec la brute, et. 

luerence esse f 11 . . 
entre 1'ho11nhe efles. b~' .. . ... . n ,fe e sur ce point 

, . . . . des (4). Tout . . 
. f.Jue 1 œuvre. dè 'd ·t . . . . . . ceci ne regarde 

·. es ructwn' destr . t' .. . .. . . .· 
(.!e1'homme dèl'b .··. . . . .. , .t.lc Ion de la dignité 

'· omme 1UI-mê 
·Dieu et deJaconsc· .. · .·· ..... me par Ianégation de 
, ·' . . .· .·. . . ·. . Ience du bien et d ·. . 
. nant, quelles institution .··.· . . . . u mal. MaJnte-
1 .· . ·. , .... : . s nouvel/es s'él' . . ~. 
esrumesdeJa Soéî 't, b' . .. ·. .. everment SU!' 

, e e oule versée? Aucune: carla llé-

(1) Pr. o·.n.dhon. Systè .. ·.. d . . . A ...... ' . . me es contrad" t. . 
:vanJ:de.rniére.page. . .· . . zczons écr:nondque•, 

(2)1dem. 'I\1; pages 415 : it.; . \ . 
(3) Id · T. · ·.o · a '· em • .. 1, niêmcs . ar.. .! ' 

(1) Premier 1\:l:é/Ddirc .p oes; T. 2, page 328, 
· · . · ' P~ges 246 et 24-7. . . 

• 
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· èiproéité dtJ l\'~. Proudhon n'est qùe l'état sauyage: le 

· bien-être qu'il recherche pour nous, c'est!' abrutisse­

ment de toutes nos facultés dans la vie errante, c'est 

·la Barbarie. La rente, le loyer, J'intérêt de' l'argent, 

le: capital sont supprimés d'un trait de plùme; le nue 

méraire dis parait ,de la circulation et tous les paie­
n~ents etles marchés se font par des échanges en 

nature. Le bel a y an tage, e11 admf)ttant que les trocs de 

la banque d'échangeremplacenttinjourleeommerce 

des civilisé.s ; 1~ beLav.antag!.'l pour l'ouvrier de rece­

v.oir le prix de son fravail,en painet en viaJ!de au lieu 

des pièces de monnaie quUui servent à acheter cette 

viànde et ce pain!- L',homme privé du . droit . d';;te- • 

·quérir un champ pour. le féconder de sessue11rs, et 

le transmettre pl us fertile .à .sa famille; l'homme sàps 

Dieu, sans foyer domestiq11e, ;;a!lsnationalité, chargé 

seulement de pour,voir. à ses appé.tit~ du moment, et 

devenu bien positivem.ejüalorsl'f)spèce de brute-que 

M. Proudhonsehàte un peutr.op de voir, dès à pré­

sent, en nous; l;homme ainsidép<Juillé,dégràdé, abêti, 

pourrait~il être heureux, à, moins qu'on ne regarde 

comme lè bonheur l'existencf). Inisérable des tribus 

sauvages? Ah!. gardez pour vous, illustre fondat~urd~ 

la banqued'échànge; gardez•vùtreathéïsme pratique; 

gardez vos liégiltions désolantes ét inféc<Jndës, au 

bout desqttelles nous ne voyons que. le ta,tùuage, le 

cass~tête ·et là perspective. asse~ peu fraternelle de 



nous ·scalpe:r. les· •uns· les autres comme autant l,le 
· 1\fingos.ét d'Iroquois : · , . . . .. 

· · Une il'ttt:re •èÙsàig-U~ téiHatne •notre attenti.on; Ap. 

f}rochj)iiii~lioûs 'de•ce petit llbn:î'nie qui crie si ·co·~r~~ _ 
geûsè,iJ·~nt'àia foitiè.: Lc::'<<'Entréii eiltrez1 Mè~sietiçs, 

'>' rifénéi VOi'pf.iëo; ! Ôeêl.,! .. ,. 'ir<an~• otudnùatio~ 

······~Nô us prêton~'"I;bi~Hlè ët ' à fiotré grand regret' 
'Hoiis rié trdbvb'Jig iiff'ni iii nlênièécJârW rif la même· · · 

•· rran'hblsê: ij·è sdbi~Jistk· PhYudiiori' sa'it"ce'qu;ll veut, 
•·'êt'if s~'raliirï1éhî·èrit·iibrripfêndr~:CM:aïsêeux::.làinême 
·~q'tii o'riéébrJ(d~ si'HèYÙI~ Hvh~s•;S:ur]'organisation âu 

·.·• frâ~âÙ_,• s;ù i~6r·'ti.tna;t 'hâr!er·simplémè.rit, êa'tégôri-
<Jûèiliènt •d(/' lehr 's)'~tèmk•;ne· :sèriÙent pàs 'lllolns ' 

· .. êinb~i'r~ssês;q'uii n&û§•poûr'l'etpliqiièr: De1lïèhoses, 

·. · cijrJèiitlaiit~· 'hôu:S-'i'rà~peù Î'lhFmilié'u .de èes ténèbres : 
·· • nFc"h~lltiî1h'(!;alel'iHrt :i:ra:UiJna'&x dans Je but de tuer 

<· lïh~usÎi·iê';bHvée' âtfp~ô:tÙ dê J!JÜàt, ·et l'égalité des. 

·• ;salàlf~s-sâns~s'irlqriiêtef d:e~·~a·pacités, èonimele vou- . 
C·'cl;w~·o~&'Œ"Mi'Ubf<•lllân'<; ·Où bien '; <mm me le. · · 

'iil'tÙiiè 'l'il •voilrù plU~ tà'Jfd; · z~; salalre • à'après.les b&soins 

···· •au 'ii-availl~wr, T/Etât'seül ritantifaétur'ier·! J./Etatrnal­
•tre:•de toub! Ah '!'~I: Loi:Hs Bialtc, ·~ur.Jieu d'organiser 

·' Je .travanxr Vou~ :orga'hisëz.'1if d-espotisme et la servi­

'·tïidé'!'La Mnëifrr~ilic('f'iJ. silns<d1Jute desincoùvénients, 
..•• 'lnaisaù moil'Jsj: ayec; 1a•1Hhe:r;lfé.de<l'industr!e, ·si l.'ou­

. 'vrierH~st 'tnéeontenLde;son·patron;df peut Je quitter, . 
' . ' . . ' . 

- ' .... 

t liers indépen- , ·d ns des a e . . 1 il Peut tt·ouver ailleurs' a t de son intelligence. l 
. d es bras e ·t tout t l'emploi e s 'Et t fabriquerai . dan s , . and l a · - . 

·n'en serait plus ai.nsi, qu l les ,t,ravailleurs. Rie~ 
l et en:ploieratt tou~ !leu ar noh:t;l ;fo'lie l'.um-

. ~J'lU • l'Etat devenu. p . . e l'empê-qJ~empêcl;leralt . ' s-les travau;-,-nen Il . . 
e dispensateur_ de ton , le planteur ~amérwam 

-qu 't r comme .-.. , 
cherait ~e nous tral e fois. c4!1s,s~s' ,repous;s~s par 

- claves. Une.· ,·,· · ous quand t ·te ses es · , · drions-n , , 
fal que deV~!Jn,,. ; ' > , l' 
, t t.oùirion~-no,w>., ..... 1 s'l Q:ual,l~,l,at~wr 

lE a ' . , n'existerai.t, 1? ~.. ... . -. . - cun 
l'industrie pmvee. , . '1 .ne s'e;n; QU,V.fira~~ au 
' ~ f ·s fe:rme, l. ·' ·. -·"' · entre 
national une . QI • d . 'régalité des.~~lai~es . ' 

,, Que dire auss~ , e '", "' .-· "h' bile? l'h~mme autre • · t }'ouvr,wr, Il , . · 
Vre io-nor.ant:«iJ,_, .. ,;\·''' - b. ouvder se :le manœu - "-.·-. ·.l\u9L!,I.E!: ,op. .. ·., 

, . et le faméant.?.,.,. J'Il·.. - -- perfectiOnner 
laboneux. . ... rte~-de_pejp.~~,P.<?-u_r .. _.,._ -:- .ra-
donnerait toute.s,s_o ~ouci~~-t,d~ .. ~e.s~,çqpl,~~~n,~n~ P le 

n art et le plu(\ m. - . ·:f, tio-.ues.!· Tal),d!s .que 
so • · d,e·ses a .,,, ·. .. ·-- · 1 , ·t autant que Jm · · ',. · ''"- bAillant,, l!Jl' e htera1 •t les bras.., e,n "' ... · · 

eux se .croiser;u : .·., ... , , l~che.du-ma~~n au Paress - .11 , ·• sans. re"'· - , --
. 1 tr-ava1 ep.~ •Lo "· ,. · • tous les hon ouv,rler, l , , .. ·t la ·mêm~ pgur 

étriJ')ution·.~t;)J::al ,; , - . ·", ent aussi . soir·, et la. r . ·ue,rait qn ~pvQUef!i .. 
' Et qui doi;J.Ç.prakJ.<t ''" ·-:,,. rs dans .les trop deux .•. - u-dlaieu.,,. -•· 

bsurde? ~ N'a+.o:n ~a,s, v .. :,.dJ -:Paris d,e_ bra,_v:'es ou-
a . attonanx, .e.. -• tl r 
célèbres ateliers ~ -- . .'consci~nmeusg!D!,ll,l eu 

1 · 1,1t gagner ·. , ~~- on 
vriers qui vou ;u~ :· .· ~ttraU~s;p,ll!f:~eurs c -

lt • baf\lues_, ;ffl_ · , l' e des t insu es ,. · , ~'U;""'el>· a · IIi argen ' r felnps. ·a:" ... - _, ' 
, s qui passaient leu · "'u aux cart~s 1 l\1. frere bouclloh· v , ·, ·ouer au.. -journaux ' a J , . , 
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Louis Blanc ne parait crair'e qti'au point d'hopneur: 

dans le bien ; et pOurtant il y_ a aussi un poiilt d'hon­

lieur dans le rn ni; sùrtout aux époques de désenchmi.:. 

t~mentët de sc~pticisme; Nous avons rencontré cent'· 

fois d~s fanfarons de :gou_rmartdise et d~ libertihâge 
1 

•.. 

des goinfres, des:ivrognes; Ms débauchés qui se pa­

raienlde leurs, viCes;' les grossissaient à plaisir et ne ... 

parlaient qü'àvec ironi!r,des hommes vert~eux. Le 

travail orgaü:isê à Iâ fa con de M. ·Louis Blanc mu !ti-
• . u ' 

plieMit . les ft~nfarons ' de roisiveté et de la paress!!: .. 

• On· ii•dté l'exemple de quelques ·essa:Is d~ travail .en 

commùn, eiltt'épris par. nos so.ldats en Afrique~· Ces 

soldats prièrent eux-mên'teg'le'nüiréchal Bugeaud de. 

dissoudro Iètfrs associ<itions ·parce que,· n'étan'Lpas 

tétr'Uiiiés clü1cun selon ses œÙvrès; ils ne se sentaient 

ni êm'tila.tion ni eo'urag~;·L « Nous nous ritettons au 

li. llivèà:u des ·paresseçx:, ··'·dirent-ils··au gouver.neur; 

l) et ë'èsl pouf cela quèuous j)erdorisnotre récolte.)> 

Rèveilaht '· iüfjotit> sur son projet de l'égalité des 

salaires, M; Louis Blanc· proposa de le. remplac~t par 

un sàlaire regliJ siiWiuitles be8oins 'du travailleur, Cette 

idéé ~vau't biùtre,·L'ho:rilme sobre .et éc6nouie ,ayant 

. ·riloins dè bésoirls .Î:Jue ic débauché eiie prodigo~-; èe' 

deruiefvë'rhii:ten6ourager ses désarMes par1a.ha:ùt-e 

· paie ;'tandis quë l'autré 1 réduit aû ·mi~imum, :porte­

. rait ia pcine:de sa bonne conduite.· L'augmentation 

'çiC sat~ii'e, si Iégitî~IIemerit gagnée par Iiouw~·r· aetff 

..,:l1-
. ·.· · · . . - rand buve'u.r 

. ' ......... ' d it sans éon teste au g . . .· 
·et.liabi_le, revie .. n ra . _ .. _ ... . .,;·•a"'tse'sbesoin'sl~-· ... 

· : . · · • • tflou,CU"n Sww •• . · 

et.au. grand_ m.· :angeur • a . '"l· ~.a· des he'~oin$ réels -
·· b ··ver qu-I J 

• Nous· fera+ on o ser . , . endrà des mesures . 
..... t des besoins factices; et q:u on pr . . . . .h utel. ()n , 
e . . . . . . . .. d. ? A la- bonne e . . -
, . , . "t. ·de les canfon re . . .. ·. . ·. . . 
poil .. te'V) er · . · . d .· uchard$ asseznom.- · .• . . . . . . d . une armee e m.o . . . . .. 

. • organisera. one ·.. d. t nte mil\ ions ,d'hom~ . 
. . . . · .. · . . éspionner -plus e r~:J. . . . • . . . "ê· . 

lireuse pour . . , . . n ? Dispensatn e., · 
. . . . . .. .. ret de leùrs: maiSO s ·· · · - . . . 

mes dans le sec . . .· . . . . eurs et des. faveurs 
·. . • S èt .deS maUJ' ,des ngu . :· ... te •· 

des bien . . . "'t· .. a .sans racan à. no r .. _ . . r · . s'IUVl er • · : . 
de lil fortune, la po Ice .. . ., . si nos bbuteill~s, . 

. . . t . les plats s'assurera .. · . -
·· table; comp. era , . ' de la piquette • l.!lJW~' 

. . . . . f du Vl)l VIeUX OU ; . • }·} . , 
- contiennen , . . . . . . . .. o· chalantes· ; ~l~;J ~s 

f mmes sont labetreu&!l& ,op:,p.IL .. ·. . .··. o.ts ou~si 
e .·· 11.· .. 'lùq .. ueslesrobesdenos.U~arm . j ·• •t·' 

laisse nU _ere~ .. ~: è la f;mtnè fortedesJi~res sam, s, 
au contraire,. co mm , ·. . . . . . t leurs yeili~;J~ d~ns . 

. elles ont l'œil â toü.tèt ptolon~l~~ ,térêt ,dé l&;just,ïce ' .. 
. . . . . . . . . de nous dans ,Ill . . . . ... -

'la ·nuit. Chacun .. . • .... ' l . e promis:sul'va!lt 1los 
de ia b6nne réparti tl on dp sa !!.Ir ·. ·. : - · ut~ètrè V.o., 

. . . ' .. s, s.e char.g~~!l •. P,e.. . .- ", · 
b ···ns ·chacun de nO.I1· ,,,,,, , ..... ·· .·.d .···"le' Le e~oi ' . . . . r· ection a. ,omlCI . ., , 
lontierS d'une pii,rt~e d~> .m,sp ' de so~ vo.isin, rami 

, voisîn sürveU_let:!f,'leS ,depe.nsed.; ·b. ·• • :ils .les .dén9nce-,, 
. ·.. . . . . et en Cll.S.,;.'.a u& '- , .. ' . . . 

celles de son ann, · ' .... , · .. -... , votre<s.çielW~,,M,. . 
· ront aussU.ôt!·.,.N.o.us crpyont· ~-,.a.. .. l'~~P· ionnage et ... 

· . le desp.~ 1sme .,, .· .... · · .. · . 
_ I~o'!is Blanc ;_,lli~IS ·. · · · · 'tjamaisJ?, b,énh~ur · ·. 

. · , . semen.t umversel n~;J .seron ... · · · ·· · . - . . , ... 
. 1 aba1s .. . . . , .. ueléguee par 

.. ·· . · . . . . tl lanterne magtg · · .·· . 
. · . . Voyons maiiitenan . a. ·. : . < tinuateurs. De 
. ... . . . . . •• ses mtréptdes .con . . Charles Fourmr a . . . . 
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ou tes les secte . . - . ~ 

et la - ' . s S(}Ciahst~s celle-c · · · 
. .plus, Im_m,orale . ' : I.est Ia plus ricJ.icul 

socialiste de J .. ·.· -~ et c e.st avec r . . .. e .· , .. ,, . a. Trtade_ l . . . . .. aison ·.que le 
comp · -. ·. ' e.nuag · . : ·· . . . are .le FourJ· , . .. ·_ .··. , eux Pierre L .. · · .. . · . . ensme · · · eroux 

' crapauds , · · ' · · · a ·.ces cha - ·· · · · ' 
0 

. _qu, O"f _trouvfJ en été d .· :pelets d'œufs de 
n .compre d ans les ma . zélé , n. ,, 9ès-1ors·, que M ~ats fangeux (1). 
. propag?teur de cette do'. .: Considérant, le plus . 

. prononcé à, l'Hôt .1 . . . ctJ me' darrs un d' . - , e -de-Viii Jscours 
· Jurllet a't · · , " · , e après la · . · . , . ' I av;?ue, qqe les f; . , . revol,utwn· de 
chretiens (2) T •• ',· • . ounenstes n'ét . . . -, . "-usq.u ~présent aient pas 
Samt-Paul qu··i , . , nous avions êr 
inchu" ' 1 r. av~Jt ~n nous de u comme 
. . ant. vers le b' . ux hommes l' 
détr · · ' · .· Ien ,_ l'autre - · - ' un ompons~nous 1' . • . vers le mal. M . 
nous -·· '· o!_CI _qu,e Fourie . aJs ~rment q?~.J toutès le , : r et ~es disciples . 
que toutes_ doivent ètre. .: : s ~asswns sont bonnes 
tères qual'fi,' ·"···· '· satJsfmtes, et · ' . lies_ de vicie . que les car 
les miss· . . , -. ·;, ., px •:~n civilisatio - , ac-
rab le lOf!S:J~s P~l-l:s· ,f!tjles et les rôl n' rempliront 
D ~un~ fo~~~~~- sy~tème ph 1 ,e~ les plus-hono-

es .e.normités d- - ; ·• a, a~st~rien en VI. · ' .. es gquts gueur 
seule ~~t ~ne .souiJiur~ ... , m~nstr~eux dont l'id .. 
COfl1meJ,es plu~ JÏo~t . ~t,queJa s~ciété actuelle ~e 
ment -- . . . eu.xdescrime () pumt 
· . Ï~ pleill soleil· da' · t · 5 3 's'étaleront fièr 

ap , · · -· ·'. " . ns ous 1. e-pe\es phàlanstè. . • ' . ' ... - .. c~s Ieux de déb 
·• · ·· "~fJS, qm renfern-Jer . . anche . · · ' . : .aJent h 

(l) Ré · - · . • , . ·· : c .acun envi-
(2) V ~ue soc~ale.· Avril·'fstY!.; .: :: ,; . " : ·. ·· .... 

. . O!r, la l~.ttre de 1\f . . . . ... · . ... . -. 
(3) F . . . . . . .. ,, ,,:Proq.!Jhon , l\I J • 

. . •,ou:riei;;71);(tît€ :~ ••• '· ~ ''· .... Il:' , .': Con§idérilnt 
sl!rons harmoni. . .· --~~-"9ÇI(l.~jon .• T •t. . . ·: .· .'· , 'lues,;.: , ! . . . ·· ·•, · ,,chapr!r:e des Ira .,, "' c•·"" . .. . . . n~ 

-,-' 1.9 - . 

· · ron deux mille individus."'- Une re mme chaste aurait 

'Üi: foistroi~:espèces de maris sans nuire encor'e. à .. Ce 
qUè Fourier nonuné, dans son ja,rgon-, les ariu:iurs de 

. paûi:uie, c'est-à~dire des infidélités co~ venues en 
faveü~ d~s passants (Ü· Pinèsped poUr nos mères, 
iù)s femmes, nos sœurs ' no~ fine~ qui /cépell.dant' 
'n~ p~uvent noùs ~hten~re, éc~rt~ns.le table~u Ile 
.. tes mœurs înfàmes :~ii rtrin:o~ehté 'enf~nt encore. 

· ·. bercée. sur les gè~oux de_ ~a rriè.lëié'\;oit les ·tnê~e5 
·. iù~nlteset lesn~êmes ouîht~es·(tti~ .hlïeulè'àcheve,ux 
~ ti land: Merùiorin~rii pîuiôt :d.iautrëi~ràisirs'liarmo-· 

., -· . ' '· . . '0 ' ~. 
riiens; Irioi\.trotis: lei,;"hdhlmes'habitués aeohsommer 
·quatre iois pius dé :~:~uffitur~·~q'ue:ûou~ nê'ie raïi;ons 

.:~}:::,~~~~~ ::.I'li~~~t~~:.~f .~r;~ ;! · 
. Cinq oü six repàs c()piedx 'J)lff Jd~·~-~ né donneraient 

d'Ù'idÏgèstron à persoiin~ (2)'J~;ttililibfis'~pas·.1esâmitiés 
fondées §ur la: giout6rihéri·è:; f~ti'ectibrt'dê dettX amis 

·:basée sur l;ainour dês'è6ti~gês ?i 'ïa -pi6utllrdeou des 
' :raves ,cuites {3), -d~s''pè~e~.; de~:'ihl'èT'es':se d.etacbant 

•' ,. . ' . ' ' ... ' ... ' .. ·•.' :- ... , .. · ... :" .,.-.• ... · .... ' :''. : 
· . dè Ièurs enfants qùi n'ontP'a:s:Cothlilè èûx la. passion 

ti!,:'~i;!:~~;: • .-~~~~k~!;:i~d~~~~:.,~::u: 
l_ll'rfectionner le légum~f~:v;o~H~l·,~P.f:i.it.,q_~~lqll~Jois· 

(ti ·rini~ièt ;'i'r~ù{ d'asJ&ii·il.d-iôtt~ f~ '2j.'" :il;/5fo. 
· ·z2) · Foùriér; Noi:I1Jc'aii'-'Monde•üûliistrict•}t':'·:t:o'l:-' · 

(3) 1'raité d'associatio~. T. 2, p. 45'2~"; >-" ·· 
(l..) Briancourt, l'isite au Phalanstère. 
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d'un livre: Il est écrit aveê le cœur; - l'utopie pha­

l<irrstétienne est éctitè avec le ventr'e. C'est là qu'on 

apprend que la première vertu "de l'enfant doit être la 

gourmandisè (1); que des commissions seront no rn ruées 

ct ile longs voyages entrepris. uniquement poui: étu­

dier. la 1iianière de rnieux nourrit une carpe, et que 

des concours seront ouverts entre des m'mées de six 
~eut tnille goulus pour p~rfectiohner les omelettes, 

etles petits pâtés {2). Fatit-ilajouter què l'on nous 

assure avec un sérieux imperturbable que les enfants 

de quatre ans élevés dans Ies phalanstères seront 

égàtix en industrie à nos ouvriers de Vingt ans (3). '­

Et!' épilepsie, la phtisie, la folie, toutes les maladies 

coniagieuses inconnues dans ces bienheureux pha­

lanstères! etles centenaires conservant toutes leurs 

dents! et l'âge de cent quarante-quaire ans devenu ' 

la durée moyenne de la vie de l'hortlùie! et l'Océan 

changé en un vaste ho! de limonade ! et la révolutioi1 

des astres faisant naître s.ur la terre entre plusü~urs 
- . ., 

animaux encore inconnus, l'anti-lion qui remplacera 

le éheval.de poste, franchira quatre toises par bond 

ras?ht' et' néahn\oins d'une allure si douce que le 

cavalier petché sur son dos . se croira mollernent 

coucilé dans une berline (4)! Ènfin' parmi tant d'in-

(1) Fourier, Traîté dë l'Hatmonie, T, 2, p •. 4.58. 
(2) Idem. T. 4. livre 3, section o. 
(3) Fourier, Traité dtll'Harin,oHiè.T~ 4, livré ~.sée !lon 3. 
(4) Traité d'associati?ri· T. 1, p. 519~52\J. 

•·--
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. . . bleilt avoir été écrites 

. ff nes ct qm sem . . 
ventions bou on. . . .d'A et de la BeUe aubois 

cle Peau ne · ··· · · 
, pour l~s lecteur:, . . ornement graÇieux 

. . . . . ' ettons pas un . . ,, 

. doi"mant., nom . . . . .. · . ux et qui jusqu a 
. , l. lupart des a.mma. . , ' . 

acco.rde a a P . · · .. ·. t· destine a nou~ 
· un orncmen 

Présent nous .manque' . .. ··. ·.·. ·. · ... '· P.ar l'influence l nt llerfectiOnne . . .- ·. . 
COJ:ll\)léter, et tel eme , .... - bien dédommagé de 

·, . nous serons 
hârmomenne que . .. ·C·· .. t ornement' c' eôt une 

. d . ·x mille ans. e ·.·.·.. . ,·. - Et 
.l'·avoir atten .usl. ·· . . · . . œil au bout! - . · 

·• . . .. ueue avec .un • .. " 
queue ; om' une q . . . inconnue dans le ph"-

, . d , . e la foll.e sera . .•. . .. , 
l'on preten qu .·. . .. · .... ' u l'inventer, et. que, 
· . . •. . .·quand elle seule a p ·· .· · 1 · ieuse 
lanscere, ' .. . .. 1''t.a .. b. lire! - une p . t . av er de e · . · · t 
seule eU~ peu ess J · . .. .• • ·. • · d' As•ise parlan · 

. . t è sail;lt F rançol~ ·.· .. " . . 
lé,.ende nous ipOH ~ . . · •..•. · •... ··. , . s'ils étài.ent des 

" .· . .··. . . ·seaux conime . . .. 
a-ux poissons ·et aux Ol ....... · .. · · .... parle aux bQ m-.. 

. ·. . . - au contraue ' on . . . , , . 
hommes. 1\'laiS ICI' • . •. •- . . aux pnves ùe 

f ait à d(?S a mm . . . • .. ' 
mes comme on le er . • .. ·. . . . . renncnt pour ues 

, . . . F .... éristes nous P . . . · ... 
raison.·- Les ourt. ·.. .. . . t leur. théogome, et , 

. . . ··1 nous exposen · .·. ; · des 
oies lorsqui s · . . . convient qua 

t à leur morale '. elle n~ quan . ··· · 

pourceaux. . , tés d.1lpha:lanstère que des deux 
Encore plus degon .. ·. . .. ·.· ·. . ns le fondatel.lr .. ' r t interrogeo . . . .. ·.· 

autres sectes soc taIS es, . . . S· faire uneidée 
' . . . . . .. b. t et tâchons de IJOU ... ·.·.. . . . 

d'Icarie M· Ca e .. '. . ·. . . .·t·; .... pour.le Tes,as 
' . . .. }Iàvre a vu par ""' . . . . . 

du Commumsme. I.e . . " .· •ri ers .dollt la -plu-
. · d'honnêtes om . ' ·.. . , 

un grand nombre . . . •. . . . , des écononues, 
. avalent amasse . . • . . ... . 

t et tous peut-ètre, . ... . . . On leur a per-
par '· .· . . . d . chaque Jour. ·. . ·r ·•t de ·leurs sueurs e . ·. .. . . . nn · · · 
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SU(!.dé q.U,e la républjq,ue qu'ils·. aJiaie~Jt fond~r sètai~: 
unparadis de délh:es.·ony iravaillera peu, dit 1~ 
Hvr~ où.,sorî.t r~contée~.ou prédites,les Jutures.t~er7 • 
v~ill!:)s .dq C01l1munisllle., .niais.on. y . chlint~ra et Po~ 
y 1~~a11gen hea~~~~p .(1}:, Quel.s: repa~ que ceu~ d~~-

-· ... ' ·> ' . ' . . . ... -~: . '· ". •.• : ·. • -.· ·.• • . : . . : . ' ·. .: . .. :.-' 

Jca,~;iêns' qqn,t ~~~~. goJlts gastropo,niques seront échiir.és 
par. un. c~m!té·d~ s~.vants. chpisis, dansJa représènt.i­

tionnatioital~(;)j~:,Qu~J~:p~lais, .• qu~·leu,r~. denie~~~~ 
· oil. les nièubles brillemnt d'qr. ef d'·argènt, .. où les 
ma!' bres, .le.s crista~x·,l~~· précle~x tissus. enttmrero~t :· ... _ ... __ ' .. - . " ... _.,;. . . '• .· ..... ' ... 

deJeur., jllutile somp~ilosité ce,s bons éri)igrants qui; · 

dè~- q~:lls:.au~ol1bt?~ç~.é, }~. • terre é?Jl1is~. , . derie~,. 
dronH?u~ d,~s . .P}'!i,l9~t>pb~s, d,e~. ,sages,. et,· plU' consé" 

. quent·i n~au,r?l!~JU~.n~lllent .• besoin de. ces· splen:­
deurs (:l);Que:Is jeqx,aussi que ceux .des Icariens! ~ .... ···- .-.. ',· .. ·--· .•.. ,_ .. "" ·.·... ·., . ' .. 

Tantôt , cin~ua.:nt{l; .,~iJ9riJleS ,b_allons · emporta~t cine 

quantehommEl~ ~a.ns I~11rs n_a~elles· pavciis~es; s'élè­

veront diJ.ns }El~ .atlës ;•all .•. ~~uit des troiupettes, .et · 
char.meront mn~ )eur&:évol.utio~s aériennes ia foule . . - ... - ~· . . .. . . ~ ..... .:. .~ "· ';' .. ··. . ·. .. .. ·' . ·. : . 

restée en J!as, .et .qui, àl'ai~{l d~ ~li liers de têlescopes, 

les su~ '~r? :dEls yeux; Jiillt?t, . au moye IL de nageoir!;JS 

mécaiilqlies ' .ces)wn~me.s' si étonnants dans leurs 
plaisirs, )èrpJ.ilt .d!'l~.;pr_o(Jlim;~d~s, sous,.~arin(ls, et. 

viendront ~nsuit!') raco~ter ;l: Je~~:rs ca~nàrades-ébaljis 

:(1) Cabet; Voyageell.,Jcarie::-Travail, musique; nourriture;· 
(2) ld6m. Nou.rritureÎ . . · · . . .. . .· 

· (3) Idem. Description dé l'Iearie.et dè sèsbabitânis . .' 
. .· ..... : .. ··.·. ,,.·.: · .. , ..... 

·, 

,.;.;. 23 _;;, 

. l~Ûr~ impressions de voyagêsd'aris' les pr~fondeurs 

. dê ia me~ (i). Tout cela est admirâblè~ M,a~s, écoutons. 
-ju'Squ'a~ bout l'apÔtré du Conllriûnisine. ';,_. 11 ~es 
aini~ nous dit~il,-~ous devez att~ndrequé ~os.enfants 

··.··e·Ii~ dix-~èpt ou 'dix-huit' 'ans aV':anCd::Ieûi donner ai . - -. , . • ... 
.. ·iibêune notion rèligieusè;'Il faut'que·' ~bus sachiez 

aÙ'ssi que notre grarid êonsëlf:!t"Ï)féri •'tecorinu une 

·c'à:tis~ pre~ièrè; un· ])iett; si·votiffouli~i, ~aisqtiantà 
· vos livres siliht~;· nous les slipp~îriioùs; la divinit~ du 

christ Iiofi~Iâ nions;'l'ËgÏise'rihtis l~culbiîtoris, t?us. 
·vos; dogmes erifin nous 'les_' i:'ëpbussbns'(2):'~ ·~ Nou~' 
secouons la tête, ne compT~ri·anfpaS trop cette reli­

~idlrd'une 'cause'prlnnièrê: ·te'·c~_mihu'nistè reprend :. 
__,_.«Ne dîtes pas 'mahlorise ;'rfi'a''tallle{m?.ti Ut;·car 

vohs :·rie posséderez rièh :ùfriiori'iiîl} pas même' vos· 
'habits qu'on· aura· soin de rafre'él~st!qûe's 'pOur qu'ils 

ciiss:ent'servir à d'auîreè qri''âi Vous (3). ·Vous tenez 
_P •· ·. · · · ··me· ·u·bte· ·s·· ·q· u'i ·"v dus· 'fa p. ··p~Uèht vos pârents àUXVIeUX . . . 
· qui s'en .sont· servis,· ce~·'ii\~iih,I~s':s~nFà> Ia;~onililu~ . 

.··· ·t' et comme elle ri!airiie' qtiedès'dorures ·et les nau e, , . .. . . . . . . .. 
. r~·staui ·. ellErc'ommericera• p:rr1esitiétti:eén piècès.u c 1 ' ·' . . . . 
. ·Je suppOse qtie l;Icaiiert ·qui hé' s~it:pas cé q~e c'est 

. qU'mi:Bretori, aprèS avoir par1é)ain.si, entre è~e~·I•un 
· de(~ll<HiS et s'~pproclie' d·u· foyer~ bù''.së p_répai'e. ··te , 

'i'(i).Cabet, :Voyage~~ 1éari~; ::.:·n~u~ri:·:· .:·.· .. ::· .. 
(2) Idem. Religion. _ .· . ,, ,, , ,:, , _ 
('3) Idem. Log'eirlent, vès'liair'e: ' .·. 

. .. i 

41' 
~' 
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dlner· de t: • -11 . · .· .. · : ami e. Pardon ~1\1 · . . . 
p!!,rdon pol,lr ce q. u· . ' ' . . ' . essieurs' . mJJie foJs 

. . .. ·. . . . . . I 'a sm.vre : le . t· . . . ·. . • 
contre partout d . . . . . gro l:lS~;Jue· se· r.en, 

.. , . . ·. .· a~s Ncarw et Ie Ph . , . . : 
Ol1J.lgre.SO!, en touchant-' . ·. . alan,stère., i:t, 
t .. ' .,· . . . . . . 1l ces bouffonnerie: ... · .. 
.rm.a_.-Unesor' ted'' . t' .·.. ·.· _s O·D,devJe_nt 

•: ·. · ··. · ms md ou · ··•··· . teurvers Ia marmite. Q~' P sse d~JIÇ le réforro,a, 
ce_ nes· ·t . . . Y trouve~t-,I?- Ah' . ·. . . . ot pas au moins. . . . . . . . . que. 

. · .. · · ce q.uej'ai v t J?réc~el,lsement dans . . . . ' . u . ;;~n,t d(ll (ois sé:.rré 
· ·· · .. un .sac de toi! . . . .. . . .. : 

flunant d_:e la marm·f b. . . e ~().us I.e co.uvercle. 
. · . . · · J e · retonne ' v · . · 

vous la stupéfactio.rt d. P .... :· . · - · Q!ls figure_z-. . . · · · u am1en! _Il .. · .. · :· 
reiJJ•.eJa liste des- 1- ·. ·· .a beau lire et 
... ,· · .. ·.· .. · a lments reconr ~-. . · ~~u.te de cel).sure il n· t. . · .. · ~nus ,:Qils pa;J." le co: 

. . . ' Y rouve nen qui . . , 
ce Je ne sais ~uoi euvélo ; : · · · · · · rfilssem·hle à . 
rière! arrière ce "mets ppe avec ~ant -de soin. Ar-
. . · ·· · suspect que no t · . · 
pas autor.1sé! Nous · · · s ma tre.s n~ont . . · · . . ne mangerons ( , t . . · .. 
CabeLqui no.us en ·pré_vi . ·.t' .· . c e. s . le ~~vr~ d_e;M. 

· · · . · · . en 1J. nous ne ·m · • 
ce <Jl,ll flattera Je palais d ·.. . ..... anger:lill;IS ql,le 
s . . . . . . . e messieurs les do.ct ... , 

.. __ C)ences(t). J:llen mieux 1 . '" · . e.Q.rs_ es: ·. · ·. · · . ' .e.re.ormateur · · · .. 
dU d}VO~Ce, et, _chose ino .·.: t , . . ~ . ll.OQS P.arl,er:q 
d' . . . . . . . Ute. e. qUeJ'OSe' . ' 
. tquer, d VQUs invitera ... · . .·· .a .PeUl!Hn' 

. · ' · · ' VQUs maris chr~r . · 
qul .honorez daris .. votre f< . . .. · ..... · .l!l.ll.s, Y;!)US 

je~nefnle,préféré~ ll~.t •te;n;lll;_Ia ~o,«JesUe,,.·(l:~·l!l 
san].teté de la mère d P. . . e la :Jeune~se• .et la 

• ·· · · · • >, · · e vos en(ants il . . . ·· 
condut.rç.·leJeildema· d .... '. ~OQ;S.JQ.Yit~=trll-.& 

. · · · · ·. · Hl. , e vos noces à · natomi€! obligato· . . ... · ..... >~l!i ;com;s d\a-
- tre pour: elle, la femme . . : .. . .. · que vou~ . 

(1) Cabet, Voya~e en ica~· .. ·•·. ' .... · .. ; ···:· .. 
- . . •-~' .,.,. Noql'(IL,\Ire .• : ,. 
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aimez, que vous respectez, et qui dCiit ;lppr~ndre de 

!abouche d'un professeur effronté, Al.U miljeu d:un~ 
assemblée cynique r qu'il n'y a pas de. ch.astesmys-· 

. ., . .. 
· •· tères que le Socialisme etle Communisme ne foulent 

'. . \ . . . . . ·- . 

.aux pieds (1). Le socialiste Proudhon <1 di( du,,soèia-
liste Louis'Blanc que son systè-me d!J. rorganisation 
du travail était radicalement J:lld et. qu'ii méritait 

d'être sifflé dans les écoles de petites fiH()S (2); il a dit ' 

·· des Fouriéristes que nul ne sa v ait ee que renfermait 
de bêtise et d'infàmie le, système phalanstérien (3}r il a:. 

c dit des Connrtuni-stes qu'il voyait en eux des ~nitres 
attachées ~ôte à. côte sùr le rocher de la fraternité, 

et qu'ils étaient pour lui une puantel,lt: (4): A son 
~dür, ~e socialiste Considé~ant lui a répondu. que lui, 

Prou<lhon, n'.avait pas une miette d~idée, pas ùn brin 
de pensée quUui f.ûtpropre, ('lt q1,1'un zér.<! très-gros, 

très-boursouffié, plein de tapage et de venin, mais un 

zéro en chiffre .. et pas autre chose ·était tout son 
· compte (o). Ce que nous pouvons as~urer de notre 

côté, è'est que, sijam_ais la France e.nduraitles félicités 

du Socialisnw, il n_e se tro~verait de mots assez éner-

. giques, a(>sez l!J.mentables dans aucune langue ,pour. 

(1) C4bet, Voyage en Icarie.- MariagP., éducaliQn, 
:(ji) Pro.ress1on <l.~ foi de PrÔudbon. __.. 1848, 

·· ... (3) 'Prelflie_r M~moire. Page 145. · 
(4) Cnntr:adic!ions économiques. P'age 361. · · 

(5) Lettre de Consit.lérant à. ;proudhon. 
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flétrir notre honte et déplorer _notre malheur. En­

traînés par les doct_rines et les exemples des matéria­
listes de salons h_ors de la route sévère frayée pàr le. 
Christ, ond.irait·de heauçoup de nous des voyageurs 

perdus au milieu d'un marais et exposés à chaque 
instant à disparaître dans un abîme de vase. Les fon­

drières du Socialisme sont là dans le brouillard; elles 

nous entourent. Avançons ou reculons, prenons à 

gauche ou à droite, partout nous I~s rencontrons; 
part?u.t; si nous n'y prenQns garde, nous pouvons y 

trouver la mort. La nation française, livrée par le 
•SensualiSll)e•doré au sènsu.aJisme .en !Jajllons, ne pér·i­

rail point de cette mort glorieuse qui fait qu'un 

peuple éteint reste un .objet d'ad~11iration p~ur les 

autres peuples. Prise àu .piége des joies menteuses 

du fiitlx bnnheur, Tamenée à la barbarie, et à une 

barbarie d'autant plus hideuse qu'elle aurait passé 
par la, c.fvHisàti.On, Ja France dispar:aîtrait par une 

' il nit sombre' misérablement engloutie dans un de 

ces cloaques où, COli!me d';atfreux r.eptiies, toutes les 
1nventiotrs de o!a corruption hûnraine se sont donné 

render.-vous: foe voyageur tombé dans UQe fondrière 

est hien l'image œune n?tion devellue Icarieilne ou 
Fouriér(ste, -~--- chaque· mouvement, le n:wlheureux 

.enfonce davantage dans le précipice de tourbe : la 

vàse entoure,·sa pojtrine, monte. à·sa gorge, pénètre 

. dans sa bou:che" ses, oreilles' ses yeux-~ il meurt-
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étcnlfié dans une boue infecte qui ne rend pas même 

son cadavre à la pitié du .passant. , 

l'l'lais, direz-vous peut-être, comm:ent des doctrines· 

anssi absurdes cf aussi monstrueuses peuvent"elle~ 

séduire tant d'esprit'! A cela, il '!fa Li'ois réponses a 
fair~. D'abord, ées doctrines flattent tous les mau--

. vais instincts de notre na:hwè i l'envie' ·l'égoïsme' ~~ 
. l. -. - .. Tt, Erl'suite eH es s'adressent à un paresse, a ·sensu a J e. · ·. '· , 

sentiment de malaise presque:univ.ersel' a .de· vagues 

espér.anc.es; elles promettent le bonheur, et non_s 
avons déjà remarqué que:ce mo.t magique exerç~Jt 
une.puissam::e dë fusciniiti:0u: Enfin ,:sur cent soma­

listes' quatre-vingt~dix;neuf au n1oins n'ont aucune 

idée du socialisme; Jnars on .en P- :e · ' · · ·- . ar!, tant on pro-

clame si haut ses incalculables mérites' qu'on aurait 

-mauvaise gràcè à-lui demander au juste, ce qu'il est~ 
-d'autant plus qUè notre amour-propre trouve aussi 

son compte à paraître comprend're, sans aucune 

étude préalable ,ce qu'en effet nous ne comprenons 

pas. Pierre admeUes conceptio.ns Fouriéris.tes ou 
Icariennes : n'.est"i1 pas évident qu'en le prrant de 

, m'expliquer ces conceptions; .en les déclarant obscures 

pour nwn hJtelligence ' je me montrerais m~ins -
savant et moins subtil que lui? Ce que lesàutr.es ·volent 

si bien ou pritendent si bien voir' nous déclarons le 
- . e·eux ·de· peur que notre myopieinteHec--VO!f·CO!nm - ·· ' 

tuelle n'attires~r nous le mépris de·noscompag~ons . 
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Ceci nw remet en mémoire une historiette espagnole 
assez réjouissante. I/auteür, don: Juan Manuel, prilic~ 
de. Castille, l'écriv11itau XÏVé siècle, et n ne se dou,­
tait guère-alors qu~ cinq siècÎes plus tàrd son .a(mi?~ 
gue nous seraît ~i applicable_. 

Trois aventuriers, se disant ouvriers tisseJ,"ancts, 
brod~ursettailleÙ~s, s~ vantaient 'd'avoir IÎHecr.et· 
d'une certaine éto~e a~ IrioY;en'qel\\<J~elle ··on po~­
vait découvrir siun Ii.oinme étaitd'ulle naissance ho- · 

. noràbl~, et ~f sâ fe~l~e ~~'i~t~~hi~s-~it -p~fnt. Le Rpi: 
ei{tendii pa~ler de e.e · pro(iig~, .eh ~9mn1e il était aussi, · 
crédule qu'un'iell~i-~n~q-tipfp~riéri~te d~ nosjours, ·~ -. 
i~ fit âppelêr l~s ;t;o-{8 \royag~~-rs .~t)~~ pria de lui .. 
expÙquer l~'ur'iri~~~ti'on. 'ceux~ci 'répdndirent ·. qu•ii 
lé ur fallait b~aticoupc d;o;, {arge,ntet de soie pour la •. 

· riil:iricatioh- d~ j-;!h~~è;et Hs:âjoufèrent que cette étoffe, · 
qui Ser~lt'V'ue Ü to.ti~tiée''-p~r. t6ut )e · rponde, de­
vipndrâit fri~-i~ible ~F'ïn1,p~lpahle __ pogr_ ceuJÇ:Ià. seule- . 
ment)'âoht''j~ riafs~~ri~~;'.se·~~it : IiJégiÜme ou qui. 
auraient à se plairidr~· ;a~. I:(n~21Îi~. conjugale~ te· 

~i~'fJi;ii:&fif~~*;~~if~=f!}~l~;~Jfffr 
Qtfèlër~~Jo~rs.:'â_p~ès; lj~ ~~~'o_r~·~:ri~r~. vüit lUi, dih·~ 
que l'é'totfe êtait"cD'Ihlilericee ,et qŒé, s'II vGulait la· 

voit,(hÙpr s~~J~~i_:·:·ea~·~~;id~iél~i~~~ Jüx :~~dr~·~.r-

··,: 
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. . · · ·.' · . f ·. ·u;e\le vînt ..... _.:---·; .. >·:n_d·I.ti··o·Il .. toute OIS' q .. : · .. ·. ··. . .. •· t'· a co ' . ,_. . . -d 

de sa, maj.eS e' . . : " .· ... · .. ·.· .. ' S enverrai-mon gi'all 

~ellie.~ «~~~~-~i(l~~:;}i: v:~qüoi _.ri;en_ teni~ sur. 
chambellan' Je ve .· ., . -. . ..... : .. " . . 
riii>nneurde~a famille:)) : ; : ,, ; : :, " t l; n des 

. .. . ·va seul à l'atelier, .e ~ · .. 
·-Le chambellan __ a~r~ :. _,,·_. '··•· .. -,. t'-tout la vertu 

.. . < .. · l · fit connaître ay1111, : • : . 
trois ouvpers ~\. . . • . : ·; ;" d sefg·· ïië.ur frémit. « -
. ;·: • ... • . d-" l'étoffe. Le gran .· . . .. •. -· ..• , 
smguhère e .. .. c, -·, ·' :- : · ... , f de ces couleur~· 
. < ': ·n.tenant la varie, e .· _ _., . ' ,· .. . . . . 

. Voyez __ -vous mai __ .·: ·: :. . : : ·.,t--1 .. -·quelque ch_o __ se 
.. · . ·r • . .. iitaissanf e a er .. . . . . 

. . dit· le tissera:nd-.e~., p . ,·' ·;·: ,;, •. :s-'su .. ëst-il r\en de 
, .... •··d··•:touchez ce •1_,! .: sur'son metier VI e • .. · .. :•- ., , .·. '.: ... 1 » 

.. ·l' .•· . fi. ement tta~~mê'?.-4e P,l~s .. m~e~l~u.~. . . 1: :• 1 
p us Ill .. , . '. __ , .. _, i ' · .. 't'···. 'l"· g· r·and chambel an,_ a 

, , · · . .. < olli ... ~ balbu 1a _e .. , : .· • <; - ·' 
"'~o~~·:·· .. ·.t>t iés" ikui ba-Issés, jevqis ble~.'"t 

rougeur au fr on e .... ·.·· · .. ' ·• ·1."·t'· ·l'l n_e· vo-yait_ 'riet,l, · . . .. ,..- 'is · eh rea 1 e, ......... - . . · · · · c'èst. très-beau~ ))~, .. a_, .. --· : ' '. :;:.1:.,;. ia mort da,ns 
• ·• • - •• 1. l. revmt· au _pa ais..... . ' . . . . 

il në touchait· ne?·, . .. ·>, . ... ;f ife'1' ~·demanda le 
._ · :_.:Ehl:lien! et mone.?. . : . ·· · 

lé cœur. « . · ·.. , · ·.: .. ·· . · .·· • d. ·t -le courtisan_ en . . . "ll , e .·sue I . - . . . . . .... R. . - "Mervei eus '. . ',,, : . ··C.·.:, d. "t. J·e 
.. OI._« ' ..... , : · ... ,_s'a Iionte et son epi' . 

, l . . t de son nu eux .. ·. .. . . dissimu an . ·· :. · ·:_ : ,. · 
, . .._ .. · .. • ·· de semblable. ». . '· · · . · · 

- n'ai Jamais r1en vu .'. . .: .•. ; · ·· ··· • 1 » dit tout. 
:.: ... _ .. . t-ls aussl h~ureux ·.·. . 

·. - Les autres seron I ,. .. : . ·' , . . . t . J. ours 
, "'. . .. . .. ··-:· ... · ... _e._d.e.troi·s_J·_o_urseJ,l ... rois ... ·· · · Et·comm · · · ·' · 
basle prince. .·. << ... · · (Ü.;ci!msement, les 

... ·. .. . ·t-on avançait pro " ·.·.. . , - . 
l'étoffe' assurai . • ' , .. , .. · - , l'autreà.l'atelJ~r, ,, _.· . . . t.. es l un a pres, - . • . . . 
-courtisans furen mwo.y • ·... h,_. nn.eur sans avOir . 

- .· . ·. -· - · ,. t, ét de leu.r o. _ '· _ .. ·· 
et tous ' dans _lnl er, •-· -· ... · .. rs. ràisaient mine de 

d e que les ouvne , • . , . ·. , . 
. rien, vu _ e .~ . , .·· : · • · l'éloo-e ~·un ouvrage 

.. , t enchénrentsuJ," . .. ~ .. · . . . . leur- m_ on _rer, r • . . . ..· .· ... ·· ..... ··d· . •ertus de sa cour' 
· · · T ut fier es ' .. q-ui iîexistait pas. · 0 · 
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ct appren:ant d'aille . ' .· .· •' . , . 
. . •. • . . .. . . urs que le travail allaité-t • . 
mme, le· R:Ol 'se . ··.·a· , . : .. ·. . . re . .ter~ 

. . . , . ren It lm-mê.me•au• è. a· . . 
artîs·anS:' '<i:L:.Ali''' . , · · pr s es trois 
..• : .• •. . ... ' .. · , : Sl~e ' s'kcrièrent-il's à ·· . . · .. ~ agitant · beauêôu·" .· ... , ·t. ·. . là fo1s en ... .. p-auour·du.·· ·T . ,. . . 
tardàit ÛÉJ~CÔUili.iif; ,- .. . . me !Cf'· qUil ll'OUS 
. : .,- '.,,,. ' <- .. re ''otre> aviS• sùr notre . . . 
Que pens'ez-vôii's· -,,,. : ,, , , .·_ · .· besog1~e! 

- . - ·. • . . . ue ces• fleurs tl?or• t· d'· . .. 
cc fond' hleti· i:I~' ·u '-'T . . . __ • . _ · e · ·argent sur 

• imités? ·: ···-t· · • ,_~'l • . r ··_·.Ces' mséaux ·s@nHis-• bien 
. . . · ·· .e ces femHages?. :A~~ 5 .. , _ , - · · 

L .. ,,.,.,". ... ucesetoJles·? .. -
, _,_e pau-v-r_e_· ·Ro_'f rie''-'v'·o''y'''a'·••l······f .... . . . . ••• » · .. · - . • · · ~~ n1 · etnH · - - · 

I\l1leilrs'cl:·o·'r'"e't·"k•'--''·" · · · ages.;métoiles·-. - . ·uargent;·èt'-ooliHne . -~ .· ·, ' 
lui_e_i_1 av_·_aientnarle' "1 .. - - . t_ou-S-ses_envdyés 

· . ~' - , I crut q-ue ce · · · - t , 
in_v·_ ls_··_J-_b_fe''qu'·_·e'_·· _ _.p'·o··0·-· -1--": ... ,.-_ .. , :_. r:ar~_- r_a_vailn'é_t_ait 
.. - ._. • r Ul';"et:èettë·'' ·.'···· ·, ·. 

honte' et ·'i:Ie'••·;•_-~-- ,. ·:,., -., pensee lf:l remplJt de 
··. .. .. -~ . cllScesse; tlependant'"I .... ,. . . . . . . ·: 

in~~tr~r:s.&n:'(M!Ïappôihtelnént:z::â'u~ ~ n·eu~ garde de. 
-propa:sitioh''de'""'l·n·····a"l·I·'·n·· .·.,_··-·• ... _ .•... ' . con_ tra_J_re,_sur la · "' s-·a·ven.uiiiê ... · 
cl re· mes-ure et con • t. ·l . . , . rs ;·Il· sè Iaissa•preii• 
' . ' . .:. ·. ' rm .ce porter le su l d· - ·. . . -
unegrà'nde•--·· .. --·'' _, _ · ren emam -à 
. . - .· '.revue de• toub:JS''SeS'·t' . ·. . .. . ' -
complet'tiiHI~~ da: s . •• .. . . . ... roupes,. un habit 
·.. ' . ,. ,., . : .. ~ ~e-~te mys·térieuse. étoffé:. ·. . 
I~e jour de la: c'él'ér{ ,. ,. . ;··: .. -" : . . . -. .. . lOme .arnve ·-et :Jes tr· .• , , -

, se_·présentenV'm.J:CJ{i··,.a• -,; ..• , : .• ·.· .... oisou~riers . 
- - . . . . ..· ver 11- Roi· .« .. V ... 

' dfse~fèifs;:';~::2~Q~~uè''niâ'"riifr , ·.-- ,1_ oi~I· -~'habit!,, .. 
. s·e_: cri enflé§ é6ur''t" ' ... - ~· eence. queUe ncbessè!» 

. . . . Is-ans '1H~rin'VlTà: d l'' - . , . . -
le voienfdonêi ,: . . . , ... · ... n e autre. «''---'-Ils 

.. , .... _. , .. . · . • » murmura'J·e·''R .·;- -.. · .. 
. __ g_ roS_ so_üp' ir•>n't:i. ,1:;,_,:b;., -. __ ,01 e_n- po_ -_ussaint 'Un-·'. ..., vfl·uaillè'jj'•'', ' ' 
rh~biliér<ilu>fêfe···.;,;i< t'··. . .. ,;· ' ' ~·plutôt o.i,l feint• de.· 
.... ,. ,. _ · ... - ... en :·ma·g·î'<~'lrë'· -,.:L· .;. . . . •. . 

. pièced'iH'{t·:,: · ·• .,, ., 't ·- . hrstorre llècette 
. :>-- - . • . ? e., VJSlblè;a:ceux tloùt'-Fli , . . . .· , . . 

mvisîbleà'toù"S'Îê'f·· t'' : ,,):,, .. ,,onneuretmbnta~t~ 
- . au res, s ehutrepaàdu .···a .. ·"· .... .· . . · . . . e amrtoute 

•, ... 

hr ville; aussi, bien qu{lle.~lon,arq.lle apparut,to:ut-: 
·· · à'a.oup. au miliint de·s.es,gardes,da_IlS l~ négligé le p:l~.s 

·• 'insolite, il n'y: el'it qu':Un~·yojx poù:r ~xalter \a fornH) 

· et:la e:o u leur .de !:habit. .,. - U~ baQ~ Ï; I ~~Rr:~a nil. p~ti t . 
palefrenier -perdu dans la fqule.-, J;>ieu ll),~,pardon11~ ,, · 

f-e Roi· est en c.hem.ise- ), » .qét!).'it. la vét:ité· Vingt bain" 

biris répétèrent les .mèwes. paf(),les.:.;Je peuP,l,e e.~ 
l'Ùm.ée.les: 't!fdirerit,,up, ''P!:lu Illns)?as r mais ils le.~ 
rè.dirent. ·Enfin;, '\e.s ;courhi~a,ri~ e~. s~ .. ,p_arlan.t à, S o-~- · 
reille cq.nvim;ent· ax~~stq:ue. ~a.~aie,sté· av a~~ toù~ l'&i~. 
d'être en.-chem-ise·. . ;-, . '' . ' ' ' . . . 

. :.'~lus de .. ·doute.!.ie. .. ~gi;:~t ~~ eqqr-'ar~"i~~t été .J,.q\1~~ 
pàr. t~QiS: hnpo.stellifS. ·, T,.a:Ju~tic~. A91l.r,ut à l',at~i~r,, . 
~~ais les. o-uvriers é.taie11t. Paitis,1 ~t.a;v~c eu)C,}'9r,, 

!"argent et la soil:l: qu~ d{lvail'wt ~yt:-:cl,r à •\afël'ri~atiop 
de l'étoffe.· ·' ·· ·. ,;. . 
·. 1\ie trompé-je .. en~>·"!'O:Yant :de l'agalo,g~e- entre_ ce · 

-conte et. ce qui se·.pa?~e. S,OJl:S, ll9.S:•leŒli'?,.,.,H~ 
charlatans dil spcialisJAe, ÇOJ)lffia les t.ro;Ïs a;vén,tl,lr~ers,. 
nous demandentd~ .• ~rand~:!Sacrifice~,:~ea~Ho~P d'or, 
.beauc.oup d'argent:~) beau;cpup de. el:loseii. pr~ci«il~.ses, 
et, en échange, ilii;._,nous. pro.m~t~entp.p, ,merveil)~ux 
ou~~age, invisible- jus.qu'à prése,nt~ Ils se,,sç~t, misà _ 

l'rouvre. J\:1; PI'QudJ:ion·étahlit la,l>anq~ue q'éç};l:angQ 

qui:d~ît renouveierl~ globè, et,~_ t~ois. ~ols apr~~,.la 
hanque-d'éch;illge n'·e.x.i~te plus. :~~i,_:f.pU'is B~ll:C f();n~c 
à• Cli~hy un atelier :so~ial _1 et,,:presqt1ea.ussitô:t çet 

.·t ' .. 



- 32 -"-

àtéHer; ·se sërifant. • . 
. . . •.' .. . .. . . . perlrr est oblio-ê d . . 
princi'pë. Les Fourié .. t ... ·· . . . . " .. e. re mer son 
Co·n·····cJ.'é< ···,r·•••·•· , .·.r.Js .. es gaspillent· des millions<a' 

-:;ur" egres • à C"t · ..... · . . 
' ..•. , ·: :· ' I eaux et ailleurs· .. '· 

c ... rea··.t·I .. o .. n d.eleursp'ha•J ... t' .: . ... . . . . .. P. our·· .. '·a··· . . . ans eres et avant l'·. h. 
d·e· ... s. è .. ·.o.·n··.·st .. r.·u.·.c. t,·io.· .. ·.ns.'le.il'& •t• ' .... · .. · ac e .. v.emen·.·t·· .· .. ,,. •. : . . . ' . e,ou se ghsse dans 1 . . 
et le sauviqui'peià devlent ' ' r· .··. ·.· .. e.s groupes 
au Texas hritêrhiri ô· d g~nera: M. Cabet achète 

pa···r.abl·e·.· Iéade ''.·J··r··•.y•'eq.·· 1 .e~Je.ndra bien.· .t.àt. l'inco.m .. ~.' . ' · nVOie a pl ·· ·•.· ·· · . 
crélluies :oiitr' ·: 1 : " • • .•. . .· uswurs reprises de 
. ···.. '· .· .. ·,· Jers quJ lur ont êori'flé r' .•.· .· ··:·' 

et· ceùxcd un.· f, •.: ·,·.: .·· ; .. ,, •.. .· ........ eurs epargnes, 
, ... ' .. e. Ols arnveS' tians té• 'f. . .... 

d'Icare rte t'ro'uvêrit .. ·· ··. · .. · .... , . . . ..... pre en du paradis 
.,· .. ' " ... ,comme'Ilsl'onteèrH , 

qu.e.·Ja .fail'n l<î.: ··r· ••.. 1 ...••. , ........ ··.· e.u.x-mem··.es, . 
•. · ..... ' . soJ ,· amaladie'etT b. 

mettre'l'iil'lp .. OssftHe··•·n·o·u··,;;· ... , .... · ... ···a andon. Pro-
.. , , ·.······ ... . ' ~·en ever 1· ·· · 

possédons (Jt nü'us d •.·. . '·;,··. r . ·.. epeu qtie nous 
, • ······ < .. onner Je neant en éch . · .. , . 
~ont les Côrlclùsion ... , •a···· . ·. ·· .. · ......... ·. . ange, telles 

·· . ··.... . ·. · .·· s e ces mystificate · · . . ·· 
appellerons' r f • fii ... , .. ·. . . . . . urs que nous 
, . . , . .. es ra ICants du socialis ·. ' . ·. . . 
voudra au itiàhteâli'id€f . our . , ·. ·. .. -~e. Croira qui 
vOliiôirjêfe} sai:nos é .. Pl .. · pre quils feignent d. é. 

' .. ,. , . pau es. Pour moi .,. .t ... 
petifpàJè'frèiJiefd .. 'J<''. . ... · ... , . ' J lllll er ai Je 
· ... ·.. .. .... e apologuw.etje ct· ....... · ... . 

que "le J)eliplei1iab 'Il' . . ' . .' .· 'rai suu plement 
n llife''s· ''d•e· .' '1· 'a' :b .• • ,' . e' ~a~ eu. ·x·ê·s·t···en .. ·. ehe. mise. Action. · Rnnue ·{l'é'n·· · .. · ··· · ·· · · 
· ·· · • . . ... '~ ... · c ange', ·adora te' . · ·a· .. .• · · 
I.orns Blanc ''sbciét .,. . . . . . urs e M .. 

. , .•.... ' .. aœes,dn-Follrierisme.·'' .. ·, 
de .J Icarm' ·voûs '"'t > . ·., . ' . .. . ' enHgrants 
... ,. . . . . "' es toJJs en chem·· ·. .. ·.··. ·. . , . 
rJ.enob'teilti, 'vou·s':ntcabffênd·. •''· . Ise:. vous n avez 
d ·. .... . . rez rmndevo" t1 b .. 

,ê îil'erveîlleÊH ·Cesiricliesse'· ' • ··.· .. ·, ' ::; a rwants 
on?Voùs:Jè-utérê ·;. Il •. . .... s, eesmagmflceJices 'doiit 
·'· . • ... · .. · . . . . 'e es-sont,. elles sefonft .. . . :· ... 
sJb.les et•nnpafpirb'le ; •·. . . . OUJonrs InVI-

. · 8 poqr :vous( 
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.. Toutefois, n'aUezpasconelur~ de)nonmépris pOl]!'' 

les,: doctrines socialistes, doctrines renouvelées • d9s 

·Gnostiques, des Albige0is, desVaudpis, (les ,A.nabap­

' tis.tes, n'allez pas . conclure que nwj .. , fils. d'ouvrier, 

familier de toutes les misèr9s du p~1J.Pl9, je sois un 
de ces calculateurs au cœur .àe glaç!), un de ce~ aveu, 

gles systêmatiques qui nient dqs spl]ffi:(l~ce~ notoire~, 
méconnaissent d~s .plaintes !f\gitin1~s ~t écriraient. 

volonti@rs sur le berce,aiJ. prép(lf~ à.l'eqfallt ctu. pau-

. v re cette douloureuse. in~eriptioiJ.; ''-co: Entrez, et 

laissez l'Espérance! n- « Je crois à des améliora­

tions sociales et dejour .. e.n, jo. ur, ,ptps ~fficac9s 9n fa.­

veur des· classes, laporjtmsi)S ,auxqJ),~\I,e~ je s.uis fi('li' 

d'appartenir .. Je p;ois. au.x pr()II.wsses. 5du ,progrès, 

aux bienfaits d(ll'.l):,venir, co mw~ je crois. au drÇ>i~, ' . . - . . . -- .. ' -

comme je crois ,au,devoir, coinm.eJ!J• çrois~ ce père 

des riches et dps pauyres1 à ()!J,Die,ujust~ qui nous a· 

fait un eomman,ciement. de nops~<IÏI.Jler. C,ependiint , 

V()Us l'avez deyjné ciéjà, çe ntest,,pa~, daps l'prdre 

purement matériçl,qllf) j'(liq19raJsA phf3rcher avec 

vous la scien,ce dy bpn1I('lur, En at~ppd(lntles .créa" 

ti ons. Ol! les arn~lioratipns. pq.ssi.blesc~.I.e cg côté ,je 

voudrais examiner. si, dès· à pré.~ .. ent, il ne serait pas 

en .notre pouvuir d~a!l~ger urje partie ,dp ,Il OS maux, 

d'adoucir quelquescunes de.Jl()!\ peines, et, p;1r eonsé: 

quent, d'approcher un peupll,l~deçettç félicité terres­

tre qu'on ne possèdejamais·quHmpàrfaitement. Nous 

2. 



·çr,O:i-x ~e feu que,lç~·li~?a.t~~Ra~4s,d'.F,:~os,se,se,J)~ssaJE1t~t· 
·. 4ell!ain en maiJ1iP!.t~r s'appeler !llll(Jlf'ID!'JS, -çourrljit 

d:~.vlU~-en vllle.;d~ ~illage e~-;yilla~~,.d(l,çh~umièrç, ~ ,. . ' . ~ - ' .. . . ; . ' : . .. ', ,;., : ' ' . , . .' . . . ·'· - ;. _. ... ·-· ·' ... ~" ..... 

en• chaumière, et réul;iirait bientôt (\iJ,QS ,un. mè.tne . . ... ,_. ' ' : . ' . . ·.· . . .. , ·' . '" ~-· ·.' ·-- -·· . -~. . . ; ... ,, ' ~ . •' ;. . "· ' . ~·-

.. Ç.sp~itde.résistan~e.~ous .ce~ Jt~1n-~es fott~ilt:Arrno~iq.uc. 
4o:nt le noJD et le .caractère" f;eSte,rol}'~;à.jaJII~ÎSTglp" 
rieu~. Que di.s~jeJ·à,-_q~oi,b~ii·)l~~-.~Û~n~e--~it~r;ible: 

· ç()n,tre .des ellllel,ois .~i, peu .à. c;r,a,ind:!e là pù règo~nt 
la: foi. religieuse' et: l;amo)l~.;de Ja;: lîb(lt,ttl!, :ft.appelezc: 

wu.s~ hahitaf!t~_~e-~qr;liJ,~f '!~~.-.q~I ·;e.p~s~ai~ji .. J,·ll· 
c.~1viron. quarante a,ns;Aqu«::l!Jcu,es Iï.eu.~s ~~ y(),uS'Z f:le;s 
braves marins de nie de »atz .é.taienb·tous ·absents. 

et une tl o ttille a~g,~:i.~e\;~ Htllt;,~t~~t~~ 4~ ~~-t~·.:,l)_~-~.:tf 
pot~.rcsurpre~drà rnê o~ il;çe rps.t~J,i\.q~~ Ae.s,f~n:nn~.s •. 
Qtie .fir-en.t · n~s.cqu.çag~~~~~ ~r~.torw.~s,;t,;CI:l3;~:U·il~ 
d'ell~.s·.traîna sa· chll.rrue~~~~r ,1~ riyag~) e;t~: ~:t llB.: ~û~y 
y plaça sen ribot. (t) en guis~. A~ çaqo,tliJe,t ~~tendit" 
l'ennemi qui, ~eV:anteet.~e·!l!lt~erh'l.~i~_gu,H~r~~(i;~.:Yolte~ 
face•et se retira; Loin de nous l;Jdée, de: celte cr:oi~-de_. 

: . : , •, ·. •. • " ,·: .· .. ,· .•. • .' ·,, J • •. '• ·.;"·.: ; '-..• ~ ,. 0 • '• \,•__; o1 '. ·• • • • ·. 

feil; de.ée signal deg9,er:re !. :~iNnjdqrJ~. Ç,O{\I~lll,II~Sme 
'()l11esocialisme,;~,lQI,llll~C: •ce~ J\.ll.g\.ai~ ~.~r9,:yés payAes, 

.1·ibQts ,·essayaienLde ,surprendre,.J<L~:reh•gJi.~,; vous, 

n'auriez pas besoin. :d~ v:!>us,··armer .·fè()IJ.tr~.-1~i; ,vos 
f~.mmés le ch~sser!lieQt avec -leur~~ qn<:P!J:uJnps,t · c 

,,. Je ~ermirie cet~elPtr()du.l?.tiq~· à ,~Qs .. :~ntre~i~llS s.ur 

. , (1). Bari!Ue .a benne •.. 
. .;., :·-:··_; 

. 1. 

.. 



- à6,...:.., 

'le Bonheur en répétant avec Une variante les parofes · 
• d'un Icarien désabusé: -:sopialisme 7 Communisme, 

yous ne régnerez jamais en' Bretagne!-· Malheur 
aux imprudents qui tenteraient de renverser· nos 

. . . 
autels, de détruire à no~ foyers j:esprit d.e famiUé,. 
d'étouffer noh:e· amouf' :de 'l'fndépèndance da~s le . 
berceau profané de nos enfants! .,...:: Les affections 

domestiques et la dignité liîimaine pourraient dispa­
raître de toute la surface du globe, qu'eUes se con, 

-sè~V~f~~~~t~n~~~:l~K~~~,pi~:::~i~~~z:.i:gJi1~è· ses 'di~IJ.~~ ·• 
s'attachent::à>la rt(lrl!e-.r,s~enraci:ne,dans son:honneuJ!i' 

etj~~n§)~.§:.,~?~;l~§,.~ll~t.:~~~!l~s:'A~O,li·i-s;_fes cmrip~": 
tri6tes de .. Jleaunraneir,:,€feffiugueselini dé· Gadoudali 

de La ~our-d'Auvergne Qnt'iîo!Ïri~ "ile~'phmvê(de 
tous les genres de courage, mais que les ennemis d:è 
la fa,miJle lé sachent 1 noufsonunes surtout vaillants · . . 

par le cœur. 

•;,, 3.· .... '" ; :; ,: 

. . ·: ·, :l :,i: ~ . ~' ·,' -···-· ··. ····' ,;, . 
-.. ·' . :·. ·. : ~-, ·. 

....• ';;;;: 

;~. :~ -· . . ·: 

'<f' 

'-,bir'~~~t~~t,,:; ~.:;0,; ·' 

.·.,·,·. 

. · · · - 'll · ' Ams-. . . , ar sa fami e a . . ais envoye p . . ·t , .. Un J·eune Franç . ' ce racontai ' a 
. , . de commer ' 
terdam pour des affaires - 'ère assez bizarre dont 

. la mam 1, 
son retour, à ses am.Is' . enènt la loi du trava,~ a 

. les graves HollandaiS rapp l'oUblier. Il disait que~ 
. - e~x qui ont lè malheur de -·. ·d·del'Amstel, îlavalt. c . . .· tin au·bor . ~ 

se promenant un ma . ... :· ·eux réums autour . 
d mbre de cu ri .. . . tré un gran no homme aux . rencon · ·_ - _· 't de descendre un -· · 

- . · , l'on vena1 · . . . · • n 
. d'un pmts ou . ·. . . , d'un rob met quo 

. . . L'eauéchappee . . .· 't formes atlhétiques, ; t . pl'I la· moitie du. pui s~. 
· · b' nto rem · · · ·· · . 't· ouvert, aurait. Je. : . . . ava~ , .. . - . . 



e~Jl·OYé:fiJOI~Hile,'; ~i J!,eJu;ï-;c,i,, aq J~l<:>Ye~ (i'un<:J po:m.p~,, 
n'avait li~ fendu §a vie, courii[eu~>enlent, EnnJ de pjtiéJ, . ... . ' . . ' . . . . ..... ' 

le ~rauça:is c'V'QU{l!t,qv0ir P()Jpl,icati~ll de ce .. iru.i.i!lli 
Pil!'(lissai;t;l}l) jc:l,U,,~{l:l~L, "::' ~( l\fonsieur,, lui fépo.!:J.9U; 
un.vie~IJar4.:.q,qt, le~.W:ii!ùs (lans .. le(p?ches, venait, 

. de parier ll:PnJr.!'l,~.·U!J, t.l.e §es yoi~ins. pesismistes gQe 
l· '· .. " ' . . .. . . . . . . • .. ·~ 

. le m.il!qeJJr,lilu,;e;Ae . .-s<:J::. lf!.i.~~~J:a!t pa,s noy{)r, ·tho mille 

qu.e ~011s yoy,pz ;'ci!§L: f,q,rt.J~t r,91;Just~,. lliOi-m,ême ie, 
lui#i;'.;Yjng;t ·fo!~vQ:ll,:~rL9!-htr~ vaflù ·~tnéanmoiq.s, .il 
s~abap_d~Jfi~W··A }lhp~rr~~e"'""~·t W.e~1ciie ;de P()rte, el! 
porte··. le p~i~Mll'H::iP911ilf:J:!I;it gagfl~~~ ,En ce lnomen~,­
riousi.ÙiJaisons,.comp.~:elidre, lfLnéce;sité du travail.. 
<< ... ,..,,,,_., .. ,,. ,,, •·Ut, '''''··'•j '> "'' \ ··''·<'-<.". .. < .. '; •·' • <'. ·;<, .. ' 

Qu:n >tl'tilise A.a!'(oJ:ce .,de Sl')'s:, ,b~;as, :et . iL est .sauvé. 

, .. j :: . ·' ~-::: . .. : ·:·~ :_.: ; .': "Î· 1 

·•· Cofivériéi:..eri'F'•'qU:ôîq•rre 'Mtè . .re ;:'•cette ;leçon·· !!.fait 
lfi:éritée~I}li'dnHt~e,<.a.tété· é'Oilli:ia:n-tMJào -i't·avari ao pre"' 
üii~r•én'af}lt~e'!dê so)l'histoirê;:'Elt n:dq.s voyons·eneo•rei -

· a;tès''si}è ·hîiWe)Œrts.} 'quti1' n:est 'an euh,: moyen de son..i• 

t~ntrr.J~:ottiê'blstêncl:i,'deihon:sJiro.cur.er·desali11Jentsr 
des lta'llit& ,,':des 'ilême.:ù•re~,. isansr·Itt·seeours :diltŒ·olirl{, 
travail ritt1d'e 1({~~t,;<l·:!IJ;~:ttn<i., ~~~lil;Jajt ,ge-.rilier.l~ g.r/l'i n. 

<kl!I•L~•m!,l'è•HIO;>•;•'!Jli;i, !<>l!i~i!<> ~ ~~~-·~, 

· . . . · au para van , I t 1 faut qué la suéu{' 
et·de les mmir, maJs, , l emence l'ait rendue 
· se mêlant a a·s ' 
du laboureur, en -nous· soyons' nous. 

l e pauvres que . ftîeond~. Qne qu . ns avons un abri' 
, . mmes vêtus' no . . 

tnàilgeons, nous sn, ·. e des milliers d'Mmme~-~~e~.t 
et'{fëst assez pour q~•,; ·.; :ur liètlâ'so!Hete .11e" 

. . ·.. ' " . s beso-ins et po q . ' . ·· .. 
ti'îivaillé pour· no . , . . .... :A.;. "'ffilifèn:,ae· nnuns · · · , ·· ,, ·'ci ·roc1le~' ·cu . .. 
cl'itniè de n{)us la re. ~ ']ri' m"deste, chemise ·de 

, d Ton· pas .. v 
. laborieuses ne ol -_ . . . d . -l'àuvrîër ?"Il·, a ·fall'u 

'l'é ''"'a'ns·l'armorre e .. '·tl ""' Chanvre P 1 e u · , .• , · ·s·le·'rouîr le tl e. · ... '·' · · hanvre' pm ' , ~mn er {)t recueiiHr ce c fil .. s·e . en' à. g'acrni sa que-
' té'! a · 1 eu . . 

ctie pei~ner. En~~~,. . ·H a··pa~sé 'sur 'Ie'~étier .du 
nou.iJle. De la quenoul1l.e_~l tés· 'CisèatÎx eH'aigUJlie 

t devenu toi e ' ' .. , b" ts tisserand' e ' " .. , a' 'lèur· tdtir. 'Des o Je 
. è l' nt reclame . . .. 

de la lmg re 0 . ' . i"ent 'des' operatrons 
squé nulle ex;; , ,, . , .. ,. , d'une valeur pre . , . , '' ingle que nous'voy?ns 

mbreuses. Lep . ., •. . · · · · encore plus no ' '' ' rsonne ne ramasse, 
· " ·· · \Tés et que pe . . . 

briller entre deux pa .. ., ·b···c'aùort'àix~huit opé-
d' pour sa .a n .. . · · · -l'épingle deman ,e . .. · fip' de nianufactu-

. . t dans beauco 
rations distmctes' e ' . . t exécutée par, un 
. _ . ope.ratwns es . . - -
res' chacune 4_e ces d 't du travaii s'.Q.ftrent~onc 

. . 1 Les pro UI s . ' l Ouvrier spema ... . . . . omme- -dans !=lS 
s etites~c;hpses. c . . 

à nous ·dans le~ .plu pt. les·corn:eptions le,s. 
1 'inportan es, ' ' " .. 

découvertes les pU$ L '1 .t la.·v:i~·dû'J;J:~mamter 
. t ues:. 11e, ~rava1 es , -

plus: g1gan esq . d· .J ·tetf.e et:Ja•.race 
. 'il·disparaisse <e a ' _ , 

otez-le' fa1tes qu . . . . o'r.t~ Saint :Paul ', 
. ~ , rnitant frappée de ·m · . .• . 

dl·Adàm es. a • .. :. , ,. "Tel'· .. ··se·glorifiathial'ls . • . ·~... .,. exerçâ1't un_me 1 ' q'trt -lUI·Flft:nle 

\.,· . 
• '· 1 
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son,. épltre . 

. · .. · . i!_Ux • Thessalon·I.cJ·en d gtat ·• · · ·. · · ·. · s e n· · · . Ultementlepa· d ·. · ..... _,·. · .. avo1r manO'_'" 
j" In e person ·· . .,e 
(Jre.que l'homme qu· ...... · _· __ · .. ne, e_tH allait jusqu'à_ 
d · · ·· ·. 1 ne veut p · t ... oit.···, pas Illang . . ·. · ·· · Oln travailler 

· · çr. - Peu d' , . · ·' ne 
avait aussi à N . . . . .. aunees auparavant '1 

··,· ·. . .azareth une Ill . . '1y 
prononcéecontre. notre. . .aJson où la. sentence 

r . . . premier p' 
a pp rca.tiouJa plus haut .. ·t .. ·. .· _· . · .. · eJ•.e recevait son 

. l . . .e e. la plus 
qui a Imt régénérer! . . .. . .... consolante. CeJu· 
d .. . . . . . .· emonde et qu' . . . 1 

u charpentier., travàillàit:d' .· .. on appelait Ieiîls 
b,outique de son père ado. t . . :~ m~tm au soir dans la 
>>son --r Plt.:<<Onseso 

eg ISe naissanté ·di LB •· '. . uvenait .dans 
" ava't f. · ' · ossuetdes h . . · 

.·.· . I aJtes, et Ja trad·t··. ·. ' . c_ arrues ·qu'il . l . ... . . l Ion··s'en· • t 
» .· .es·plus an· .. ·.·. · -· _· .. •. . .· ·. · • .es · conserv, .. d· 

.. .. . . . Cl ens auteurs. ,. . ee ans 
c_ettedouble'trad:t··i r •· ··.: 

.... ·. l. Ion du fra v -~·-· ... 
comme un ch, ( .• ·.·_ .. ·. •- . ai mfligé à l'hom 

... , .. · .... _ ........ a Iment et du ( ._ ··. . . . . . me 
Iu1 co mm < .. · < .•.. ·.·. ra val! revend· ·. 

• .. •·.· .· e un honneur à . .. . . . . .· . Iqué par 
t~n~e, s'ac~Orde metveîlleuratre _nulle ans de dis-

diehons q~·~véme ér} nous·~~~~nt avec les contra­
te travail est ;1,.. >. . . .. ·· . . ee lllême du tra '1· 

.· ... · ·.· ·· ... _ ···-.·~ a fois une . . < . . va1. 
com_.P_ o_s_ e_.' d .•.. en· .. ·,_.ü._:s_·. è_,r.e'·' 'e· __ · .t,·d··:.···-• . Peme et un plaisir un··· · · · · · · · .. · e grand · ·· · ' 
Il est· une rn· è. · • • • . • .eur. Il-est une · · 

. .·. ··:··· .. : .. ··. IS re PUisqU'il ·· , --'•.·-··.·, , .• :·-· . . .. peme, 
et qu'il témoighede notr'·· .• ;• . ~?~s coûte··· dês fat __ igues. s. . . ·.. , . . e mdwence . t 
OI_nsm'ultipliél.ü·ès··.t·' .. · ,. )'., na ive,denosbe-

. .· . · . · ·.. ' . un plaisir l · · • 
P~I~qU'd n~~s sauve dêhn .·_, . /1 est _une grandeur 
et ql2e c'est'aussi pàr 1 ·' .nul' entr_. e_~Ient_ la santé . 

. Ut que lèg'é ... ·.. . ' 
'll~!llfé_st.e_ • .. L. e .T. ·o_. __ u_._._t __ P .. · .. · . ·. .· . Ille de l'homm'e s··_·. ' . · · · · · ·.· · - ·. · · ~ UJssant , t . · e 
dwux et magnifiquejusq~~ ~J: ~::ni_ ~ré .miséricor-

. . ere : letra'l'ail 
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est Îlll chàtillient' 'èOJlÙne le disent res livrés Sàint's; 
llÙKun châtiment glorieux. 

- ARichèsoupaüvres, -la Ioi'dutraviül•ist com'înünè 
. 'à' tb us; ca.r; dans toutes les positions,, à>défa'lit d''ùn 

métier; .d'un art _ou d'Un emploi Foti • peut 'et l'on· 
ùo'it sé créer· des. occupations utiles.·,JL est:-tdste d'NE 

. t.èndte certains homl'riesùmrmurer sans C:esse ·contre· 
cet.te·loi;.iquaud si:ur ~bserv:ation.n'est :passeüléù1e'nt 
ljl} acte. d'ohéiss:anèe>à• la eVÔloàté edivjnei;~ ID<l,Ï&ril.~SS'Ï. 
u1;~;. .besoin pour•F!a:pplicatio·n·-et le;d~veloppemeilt'de· 
l)nt(;)!Hge nee,: ·ce :do !1 ::parti ë:Ulièr, à'l\hom.me ; .. èt qui. J ui 
devh~nt funeste. dansnl''oisi:vetévSans ·parlér) iéi.de 
ces désœuvrés de salons .. d.a•irt· j.':aL-déïJlaré.tàçLde 

foi~ Ja _.·vie .nprpJ}ai~!f.~9' ()t st~rHe .. (t) ':ciCf?!rPi~Jl)Ie 
reneoptre-t-,9npà~ j~ ;nê,;9e .• Q~·J)ê \i.~K~il ~.e~ai(ap­
solufi\ent néces~a.Iret!' e~.is,teuc,e, •.. ~.,!;' •. ,.ce.f1,P~Yesse.u~ , 
toujours ~~co,nt~nt~de' lèu~;,• t.~H!•Y.h t9pJ qpr~.fehu~é; 
par·)uy, .. et ~PL ~·~ù.!i~n~g~f~û~t~·lyHf.,.Yi~ * ,J'.~n,·Jp 
de fair(}q.uel.~.ll~ ch,9se? ~i. ~q~s Iéur· d~Ii~~-~~~z I~ 
e~.üsé.ae,_leur .indoÎ~npe ,.;l'im.· s'ex'c.ys~~/1.· s~r.so!• 
·~anql]e <l·~j)t.!t~ll{iï<?'M l;ét11t ·~P:w~·~wA ~,è4pJs~·, J:~u~ · 
trf.surie~· dégo4is. \lÎl'JI éRr;o~v~ -~aÔsji rârni!Îe, .. l'au~ 

·~~~{~!iii~Ji~~~~~~it~:tt~~t~~~~t:~ 
tîJ ù'iJr~· 'de; 'M~r·bi :;î~' Fi~tùe'Plria\ià\t 

d'tmhJoîi~ · t,; ·' •• i'·L·-• •· 
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drai-je d'abo-rd 1). celui q!li prei1d cette excuse ; vqu~.­
pensez qu'u':l autre état vous.J~~t nii;eux conven~,:Jt1. 
le veux hien! !Mis, si: vous ne pol}vez J;ecemmétlq(lf,, 

un.âpprehtis~age, ee qui· e;t probable•, à quoiyg~~~ 
sert le dêcour,agemen;t? Songez plutôt qu'il I\'y il: 

pas de. prot'êssion ürèom-patible avec le t.alent ·.et 

l'honneür; :et qù'oir pèut tirer .un h<Hl -parti d(l elia·, 
eilirè d'eHes'à;'forca'de persévérance, Bréguet, l'ar-, 

tisan·lJréguêt,:'rllott·en·1823; membr.e de f'lnstitut, a 
éprouvé, comme vous, au commence,numt, de grand('~. 
cl'éfaiHarices,'etpe~l;~? enJ~I}ut_ qu)I, Ii.e se ·laissât vain­

çre par Ïe.ctégo(!t.ce.ùr9riog~,~;,dont Iesdéco~vertes 
i m Po rta,nt~~ q1Ü ét~~n{les . 'vip g't prem iè~es. an né~~· 
de-ce siècir;: p~ Ùt àu?ùll, prog;ès ~u 'collég~~ n'apprit' 

ri~n (la!ls,J'ateHe:J: <f~)son.,beau-pèr~,et passa d'abord, 

co1n~~ .~c6q~;, ~t.-~o~nme_apprenti',_pour un. esp;Ù 

obtus -~t .COIIffRI~W-~-~ ~à.ns f~Sso~~~!ls, à,végét~r t\>u:­

Joùr$ ·,~lJ ~l;lrpîm· I:~·f5 .. ,QJ1JoiJr.~ pquehmt, l'e beau.­
père, ;fa~igq~ 4!l .llr:jl(),HYO~~ l~j'f{)ife rien COUlprendr~ 

~:,:~ri:r:~?;~~;:~~%~~!:·~~~.:··:.~,::'1! 
même .. prpf~ssi.o~ : .. l~.Jeuri~,ho~~e ne dÙt entre~ 

. . . ·' .· :.-:· < > .. ':,',: ··:_, \- ·' , .. ',..' '_; :,_. i:· '· .. ·, . ' ........ :· ; ·· .. ·, :· 

qq'ayee une grande• répqg!lau(lé,', chez. son nouveau 
•• : •• < ~ • ·" :- • • • .' •• • • ·'". • -; •• •• ' '. • • • • •• • • • : " 

maltr.e, eh· n,~an:m9iclls ,, peu !\,peU ; cet~e intelligence 

sLprofondé~ent .e115"0f:n;ii~.;,se -r~yeiHa . .IJne fois Je; 

premi-ers-su.ccès.!)llt!lnlls;, 1 '.Q!cl Yl!ierse ·passi!>.nna pour 

son art, ~t •son;·génie:multiplia .. Ies cl}efs,d'®u,'r~?;· 
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. . l'auteur des A rti-. t D" nous avec l 
_;On voit là, répe ero ~- nouvelle preuve de a 
~ ' , 't là une "' · té . ·uust1·es' on VOI , d'une· va:! on ~- sans t ui est arme , 

.. l·ssance de l'homme q tre les difficultes 
" pu , la lutte con , 
~:courageuse. D a~o.rd, insoutenable 'mais qu~ lon 
~sembre dqre ;pemble, b taeles tombent un a un, ~ tleso s 'f -;·.persévère un peu, .e. --isles-épines .qui _en de en 

,...-fa ccrrrière s'a:pla11It '.pu nt a:r faire--place à de ver-
·,., .. nt l'apprQche fimsse p du travail. e~ de 

" ua1e récomp.ense '' 
d - tes co·uronnes ' , o-yan , . , . , - . 

- . 'Iapersévéranee;.>): , . . . , ·.l . seuk. e'i--
" . . .. - ·. :d n''estpas a 

· · d' pt1tu e 1 · 
Mais le manque ~ , l _. t Au.élq'ues-uns se p ai-

t. 'ndo en s. ~ 
des appren lS 1 t . 'vent da'ns leurs ·.cuse ' es n'ils rou 

'nt encore des 'entrav _q . . André Roubo ' 
gue . Et 1 menuuner .. 
Propres familles.- . e · .. , Roubo qui constnuslt, 

' à ceUX-Cl ' , }' S d-emanderons~nous ole de la H~U~ aux bles,. e-
;·· ... - . l'anCJenne coup ... ·: .... · ·c . .. ··t le berceau ~a Parts, . -. ..: ,._,6.t 1 Marbœu• e .·· . . > 

· .· · .. ·· · ·u· ·ae lh_ e ... · -...... -· ···1 e·ut acaJO · ·· · · ·-- · us qu 1 calier en _ .. • .· ........ d• ;·ap'.s·>·éfoyez-vo . _., .· .. 
· · 1 Halle aux r ' · · · · · · · ·1···1 ·1 flit .·. · · uvre a .·.··• · ;.. ,., ... ·t''t·qu'I ·u. qu1 co .. . , ,., ... , .. ·a···· s·es paren se .. : ...... · .. 
· · · · se louer e · · s pour beaqcoup a · ........... _, , : ._: ··l·"sairc'es nécessaue. . .. . · . · .. .. . . , ··· · les con na ~ . . · .. · · ·· •z 
.• " '· d;a·cq·ue_nr .'·. · '·"" ._ .. ' ''· ··r'e'·'·. souvene -SI aiSe .• _ .•. · ,. :. ·· .. · ·,?;..;.;;·Son pe · ' _ ·.-

... . .· · .. · . . x admlrables . . . . . · .. ··. .. . s· ne t ·a· n·t._d e travau __ .· ... , .. _, ... ::•::·: '·ho· m· ...ids' ·o-rossmr , ·. · · · · · · ' · · .. '·d-e·· ces· · ... .., 0 · · . • .. · .. ·.. b'êri ·· était un · · ·. · · , ·· t à léguer 
vons en l ' ..•. ·• ''.e âniiuafe; et quî_n_ on .. · .· -. 't 
conna:issant q~e ~~ ~~ , , , , .. l'é{ d'iilS'OUCiance e 

,. '.·. ···t .· .. e des exemp .......... ·. ······.\ ,\''Hmrs enfan squ ·.· ... · .. ··.· .. , ... ··.·· 'erA'naré dans es 
' , ,_·. .· . A ~~lieu d'encoura-g . ... .. . . · ... · .. •· . 

d''i:nêonduUe . .u .. . .... ,, '"l'e''udli·>·dans les pn-
. · T att pour • ' 

'a'rspositiô'i1s qu''il ili'on -~. .. . . ... . :ri~urriture pour: se 
· .. t"--n··s.-q' u\iLs'im:posart sur·sa . . . 
va>~o . . · 
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~roeurer-d~s livres ètdes -in - ; - . ' -.. - -·'"""'""t elb•ùl<l . •• . . . ode les de d"sio,. cè p>ii 
P __ Iùt_ô.t:in:tlige à .:, ,fialu d_•re d'un_ ·b_iqgraphe, àtir_a''_t'• ,on I s les ch'f . . I_ par~ntïvrêsètve' . · ... - .. atments que . , .· - .·_ 

- - -. - rawnt pour.'puni 1 ·d· .. . --- . " ~~resse. Quelle énergie . • ·- -·- .. r . \ Issipation eFlai ·• 
tL-pas a:u .Jë'ÙM appre~;iquelle pet·ststancë ne:'rallût~' 
sa.p'a r. ,,,, ·.. danscestemp· ·d"' .-· -- ; ___ .-_ 

· - . o tse de . • ·- . - . u -__ . _ UYret~:~• et,•Ja··.cs· t. 1 •. :·_- __ .. _s epreuve -0 ·_ • -_- _· 

~~·obstacles M·peu·:ptifis· ·-~-- ~on père l'ëntouraienf _,-
etud" · '- • .. _ - n!inrmontabl 1 - -- . . , - IatLa.JIJ,:celârté d:' f , . - . e~. - Drouot 
me .Jui-' .'de :- h ~~ o~r' Roubo, pi'iv, ·. : 

- . . .. . c andelle---· dails l' , e com-
d n __ I ver, -_re_èueillitit ···p-_•al-t"'"'t'' ,, _ .. ··te~ lo_n _gues -veillées:­
cl• ·r .. ,. . .. "'u -ou-I eut . .. . , 
. e stn --ou de:gl•aissé' ;,-t'·",;. . . rouvalt des rmitds 
I"aid "t;' ,. - ,e s'en•fabrTqri ··c ·. _· . 

ai .a s: t.nstr:uke:·e·t ·a· ' . --- _,- - . . ai_ une lainpe qui· r ·. -· swperf 't" ., . 
Ique ·de-sén art: -E,·t·fi·-~--~---_ - - ec JOüner dans la pra- , 

.n
1 

- . -: . -- · , un areh'"t - - · , ~"-'onde!,- ente·-~-~- d·t·t:'p-" -1· ,_ - ... I _ected _e merite i.- ---- " uf ·er·-d· "· .. - · . , l iU• 

p.oubo.~ut unp· rdtê •t' - ··- : cet ouvner studieux -_-èt 
- l . . c eur.Amsi p . t ·. . . ' 
_p et sur-'larmenuiser.iA'd .. . ··t·. > , au curil u_n traitée_ om' -~-
1 - "' on tl a ile . , . -
cs· planeh'es,il':Otlvtlër''habile'à s~I.n~ ~UI"~êtne toutes 

tuusJes·côte's-'d· ... - . - qml on demand ···t d , . .-.es·combles'à la: .. ·. . . ai. e 
se laissa··:pair:r . "-t·· ·._.. • " .· .Philibert Delorme - .· - r.r ... er dans So - ' . . . . .. ·- ' ne 
res que: b" . ... . . - n enfance p· ar d . . .-~ 

. . . Ien. des;ho'iiifues {lans .· . > e,s bamèc • 
-n auratentptïf ,._ -' -· - toutela force de !"à .. -' 

. _ . _ ranclilr.·L'am ... d .. _ _ . ge 
prodlgës·etdêp'Iusét.-, ~ur u travail fait ddcei; 

.. . ..... __ , - onnants en· . - ._. mer exemple d ., - . . .. __ - core .. Citons un d _ 
- · ... '-. . . e ces merveilles d ' . ·. , . . ·. • . ·. er~ 

et d~ persey.ér'ancé;: il rê''Orid., e co~ rage, d'activ~té 
cuses dë éétix• q: u· .·. -· -·~. a to.utesles autres· e. 
- -.. 1 ne veulent - .. . . . x-

. · Il existe •àP --• .. _ .. . pas travaille-r. - , -
. . . . . . . . .ans •un etabr<i . . • . -Jeunes a:veu_gles p·--a-:r--v··• ~uement-!on_de. :pour -le-·s·-. · atenhn H .. -_ _ _ · - au y, fils d'un 'paiivrê . . - -

-~ ·;. ··'. 

·.,-·:. 
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village d~ S,aint-lnst. lJn anci~nélève 
institution;- M. Claude Mqntal, dl:lvenu e.n: 

. ·. _ ,:Professeur de ,ses con1pagn-ons ~:in~ortqJ1ei e:tt' 

< treprit, i\ y a environ ving-t ans, <i,e· ?e .. crêer ttne·-:po~ 
.· "' .·· ___ aisée et indépéndante, et il-:Y·Jl!l.i':Y)Jlt: bie.ntôt, 

•• "~''!;'• ••• infi•mitê •• ,Il ara~ .,Jwmin di<J', ,aeoJ\te 
M .. F,oucaud dans. sonli:Yre des -Ar(isgn~itht$tr~s, .que 

.;.::.···· . ·.· .. . ·-·· »}'~"-pouvait vivr~très•l1Qnora:»lement-~n acco-r'dint1 
··, ·>> !}es -pianos. Toute- )lOI} •a;w:bi\~91); s,e-;!:U.rigt3a';lfab0rd 

»,~ails \e .sens de. • c<4t~ i4~t:J\• ])l).$.:.~é.ttldes (conscien~ 
»:cie uses et péni~les:d.!'!Ye!l.li\eij:~·Jp;di.sp~nsibles; il' s'y' 
* .livrt\ ~vec ~n c.o~r,ag~:;.i9fl!:-~i-ga~l~ ~t:L;mit \t.oU,t-en ·-·-. 

· .. : ::~~:.;::::~::::~~;:.t::::::-;:::::, 
_ » !lues,,, il s'achet~ tlll piiJ,:Uq et,§e: p1;i~ il;, Ml' (l~ul\iè~:Jé'' 
· » m,épan,ism~ piècè.-à.·:Piè~e !l.Y~cHne:a;tte-n-ti:Y~ ~:il-gacité/ 

·9:h~rchant à, s~ rên,dr,e :cqm,p;te:.de.J.ous:Jes·-cl!ets·:ré-:·.· 

> ',\'\tant, ou de~30~ ·l!?~l\<»'·'""'"f9MI"""''menl-~'' ' 
·.-· }} l;~il,CiJ1le de.s pi}.J:'~Î~~ Ae,:c~t~_e-; m~c;l!;n.ic<tue;,ji)usic'al'e• ., ' 

, ,_pans le ln~me ~elll;P,s• M• j!Ju_Q:El:s•C:ll!,ii:Y9::YaP~sc:q:uHl 
. · ;, ll~yait, l.ui J~~â~el)-~ .. , .tonF!e§._,,o.'\lY.r~g~!b p-_r:Qpr.es à · · . 

"éclairer ses recherches .. A l~aide··!ll!l·<ces: tra:vauX'i-
_._,.., ___ .- '.. ·- · . ._ •"'· -·· __ ,,-.:-' .-------------- ·-

' " i\ ,a,cqnit rapid.em~~~._.U;l}lil ,p\lFI:l\'lli!-PH~tê. 4ans:pirt, 
> ~;~~èd<' .lfS ~~ .. q~. ~~~A-V~· -.~U.Uji>JenMe nt:c 

' » j8\lr,;}~S: plUS_ cé,l,~bf;e~, Jll"Pf.~.~~e\lf,S,.§e :rP\I,l,r'el\t• ~ t~Ji :/ 
)) accorder leurs s~~ffr,a;g~~ i;~'"'(\~l),-,c~.~'n9!Il~ri~;;: )l;,_\. 

•»- ~~??\-~.J, .. rllt «c;>.n~i~éf~ 9.o-~.H_Il-l:lJ~,yi~~:lt1!~·: :par:'e'J:ceF 
» lel;_l~fl ;~P-~~s:f,l ~P~Gia-lit~· ·~·-,~~nta};a ,fa:\~, plus .en~::<. 

'_,!. 
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>> core, iLa publié u -, . , . , . . . . . ne·. unune.use. et. s ' . , .. , . 
. » de,sen artsoU""·"e ·t't _·_ .· · .. · a' ante_ •thepn.e-. 
. . ,_.., . I re·: l'A t d' . . . 
» s<Jn piano· .· • . . r . accorder ~-,, ,.~lmMn• 

. . J. qm a nlls dans toute son . . 
» ret'é de ·ses· . . . . . . . . .. · . év1dence la · · pnncipe-s;.. •. :·. . · ·· 

» Devi.mu• :Îècordetir des proJJ •. . . . . 
» ·nomme's ·d ·> · ·.: . ._ · esseurs les· · . . · 

·· ... ·. . . u conservatoire M . . . .· .... · ... · 
>> proJet d'agriind' • ., . ·. '. . Montai concut''le . 

, . . . ., . If encor-e sa·•sp'l è .· . . , • :- . 
» la facture des· :, ' .·. : .. ,. . . . I re en se ·hvrànt a·' pianos 1 •e,. ,., · ·t· .. _ .: 

>>'ses ess · ·• · .. .• ;. · • ,.ecu wn·:suivitde • .. ··. . msen plusieurs··. . . . . . , . pres, et 
>> dé · · · · .. .. genres ont ·ete . · · :· • · s connaürseurs' en ., . . . .: . . remarqué's 

. . , . . . · . · m OI1t'·assuré · · .· 
» ·rable ·pa_rmi les hon~'" . 't' .• : .... . _une place bono-

. · •ac eurs de p·· 
. · Voilà dOn t. • .·· - . . Ianos. ,. , 

· .. '·. ·.·-..... c rois irom's â.'reè·oiritn - ..• 
gens qui se iàmelite" 't' . > . • . ande,r aux jeunes_ 
. . . . ., . . n sur des ·d'ffi 1 ... 
sur des- O:bstacles ··p ret . d . . . . I cu tes de posi.tion 
c . • .. · .. . en us In'VIn"cibl.. . . . .. ' 
e qUI est t_ OUJours lriJ"u~t·n.· ·L'J'" ,. . es_ pour_ JUstifier 

J '1 ., . . ~ I Ia . e l'ap th. . . 
• ·l.Ol' oger'lltéo- t·· .. ··. . '. a Ie et l'oisiveté 

d .. - , , . ~:~ne ' 1e menuisier :R . ·· . . ·. ' 
e pianos Morrtal ét :· . . . . . ouho, le facteur . 

. . . 1 . . .. · . · .. ·.·. am nt des hum . . seu emeut com' .. . . - . mes comme nou'· 
. , : ... · . ' me Napoléon T . . . . . s, 
•J?tposstble" n'est ·. , · .. ··.· .. ·. . . 'I s sentaient que le in t 

. ·. .. . . .. . . .. pas francais .. t''. , . . . . o 
!~ur dictionnaire '·N·· .·. . •. ;, ~ e. Ils 1 effag·aient de . 
. . . . . . · ous diswns d . .·. . . . . .· .... 

entretien que no •· .... ·• .. ·. . . . ans notre premier , . 
.. . . . . .. ··. us as pm ons tb . . . . . . .. . . . 
pourrions àjoUtt.h· .·.·.·.. ;,1 . ·... . us au bonheur et nous 

. qui n' .tt . quI. eXISte bien peti œh . . . a achent pas à 1,.d· , .. _,. : _ . · ... · ommes 
d ·t· .. 'eedubonhe .. 

l wns de bie'n-être.' , .. ·. . . . ur certaines'con-
. · . . , , · Or, Fran kim ·( · · 

vrier parvenu ·-p· .. . . . . . . . , encore un ou-· 
.. _ . . ar son coùra .~ , 

honneurs èt à la for· t . . ... · ge et sa capacite aûx 
· ........ _.. , une) Frank!' 

SI quelqù'un vielil .· ··.: ·. . "' . m nous assure que · nous.d1re qu'·· .. ·. . ._ on peut s'enrichir 

··J 
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• sans ,travail et sans écanol!lie, ce quèlqu'un Jà ,est ·un 
:enilrpoisonneur~ üombien ne voyo·ns-'n:ous pas .~;pli-

. Vl'Jèrs· devênir patrons; . directeurs de .manuf~ctures 
saas autre ;premi-er eapi:tal que leur. a,~tiyit~ • -et leur 

., :QQ,nne c'o,nduitel~ Youlez-voJlssavoir c~ qu~~taient 
. d.~a~o-r.d ~-uelqu~-un~ des ,plus; ~;ic~e~ .. c!lpitali~te~,dc 

:ce ,siède'? Eh! nwn Dieu, c'étaien,fA~ simples arli­
:sllillls! - Stu)z , mort en iS-~2 (}a~s la ville. d'JlyÛes. 1 

-~J1~Prn~ence,.et ~on11es legs ,cha~i~~ples. m~mtent à 

.près de,i<i0,090_fr,,§tuJz _co~pm!,ll)Ç(l·~llrL~tr,egarçon 
tailleur et mit des fo•nd,s .<le_ cnJ()~tes à; ~~nt p:a:~:.jour, 
tians le grand duché <ll:l. »ad!),. Le fon,d:ate,ut de.,l':hos-

- • • • • c" ' •• : - •• : - -· ••• • •• .,, •• : •••• ' _, ._ -'•" •• • •• ,, ~ • • •• •• 

pi ce de. vieillard,s qu'·on, re,l}cQqtl'e è;[} }Hilc~t :~l:lla 
~arrière du trône à:S0,inHlai1dé1 ~Ii_chell'Jo,ulard,.le 
tapissier-artiste, avant. de légut;Jr. 1;.200,p()() f1'. 'a:tx 

p;1uues , fut 1ul~inème élevé par T~,t~U1ô_n~ à l'b-os­
-pi~e de la Pitié. Enfin, qué ~eçl1t Clau.Q.l'l Martin, de­

. venu :pl~s ,t0,rd m~j~~~gé[léraldans l'lnde;'et. qui.Iaissa 

,neuflllilli~ns de fo~t~1ne, q~e-~eÇU,t-il po~r.tout par­
tage .!:ln' qqittant, à··~YP~.' l~:~aisQ~· de so~ père le 

tonnelier'? Le copw,te e~t· bi~ntôt (a~t ,. ~afo.i! ilre · 
. ÇQt de~-~ bl3lle-:niè~e vit r01ile~U ~-~ QÎ~C~S de ~ingt-
. 4\i~trê.,!lou~è~. de~~ ~o.?tfiets! ·è· ·~" ,_ 

·· . Lpin de moi }a pens~e d'éveil,ler,da.tis.llne.sl).uJe.àti1è 

•. ila soi(des richessesJJelfle èont~~te d.lil·fai . .J.'(,') ~;em.ar­
. <quer .en pas.sant qpe ,«;les for~(J~~s· colp~s.al~.~. ()nt; été 
.. ·,i;.tcqujses par :de P,illlY:f~S ouyrier;s,; ,.J.,a lflodé,.ration 
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dans l~s.désir~·est ,une_ condition essentielle du.bonl 
heur; .ma,is. Çl:}tte-.modération ne peut aller jusqu~ à 
l'ins;01Jcian.çe,- et,n!)1Jswyons tous ~~- droit d'emplo.yer 

les ·J;~ssO.J;l;fcC.«;lsJiJJ._,travail à améliorer notre 'position• 
· Lej~!l-~«;l)l,O,~)lle, ,qui y_eu_t aider ses: parents· et, .ql}and 

il s_er~ ~rt;.àg13 ~~·s.~:llt~,rie,r, prendre une. compagne ~t 
~léY!Olr _upeJ~m:\ll!'J; Çejeune homme, en coirunençant: 
sqp •appren~~~sage1 ;J.l,e. ,néglig~ra rie.11 ,poui' devenir un : 

b:?n 9~uy.rjer .:, JLa yu pe,. que nops dision~ . tout-à­
Nt~Urt;1, de!'u;:.ll(an,ts ,aussi p.l!.u.vres q.11e Jui parvenir} .. . . . . '- · .. · .. : . . . . .. · .. : . ) -~' .-·.~· ._. '· .. ,. \ ... · . .· ,. . .•. '· . . . . . .. 
un,e h!m~eusè aisanoe,; iL ;a vu qu'avec l'amour_ du 

· tr-~Vail, ~-ri d~~i.erit ~Ü~~i~r- hahà~: q!IeTouvrier habile 
est -~~che~ch~-p~r. to.qs fe~ patrons,' qu'il a mo iris ,de 
fours dé e~ô~age, _et, par coJ)séquent; bien plusde _ 
eÎI~ncesd~;_·tir~t:lul bÔ_n·p~rtiÙ~on état. Qu;il est · 
}ieùrè'ùx, ïe:féu-ne a.rtisan, te jour où il' prend un petit ' 

l,iittft;1î~~t~i~~~~f~hf~:~~::::::~~:~ 
irirôrt'l)ite' priv~e' f6rhiii~,it s'èit' rencontre malheli­
rèliseiil~JÙ arissi'potir iJs geiùi de bien', le passé i~li 

. . • . ;- ·:-, .. 1: ' .• : .. , ..... ~ !.-: .• ; . . ' ;: ' . . .. ,.. \ ·"' ·'· .., ~- ,, .. · . . ' .. 

rê pond dé l'âvetiii•; Lé mà~in; a !'heure où .l'ali ouette 
êliiuitêsa chânsoti âu~dèssus d~·s blés, ·joyeux et reposé 

ccmÜne éliê~'·l'è hbiivé-~u~~t~ori:',qùlÜè son lit Ôù iè 
sô1nritéu'rie:s~ raït'-Ümilis~ !l.ttèiiif~e( :En· un instant' sa 

· to1létte'és~ l'ait~; :et 'ies riianêhes'dê chéniise rëtrôris~ 
. .·. . ' ~ . 

sées';' le tablier· 'de'v'aiit 1 iü, il feprènd sa tâcli.e a~~ec 

. ses ouvriêrs 'oiiavee ·ses a~prentis; s'iin'a pas èncbrë: 

.;..:;.- 49 .'-'---
; . . . •. ·rs~ ii sa 

. . . - ·. . . . .• rendre'des ouvriC . . ,, . 
: -- de besogne pour_ 1' . . . .· .. · .. ··mnorte! C est assez .. _.· _ . -._ -11. frappe, qu 1 r . - .•.• 

.. ,, ·o't·de' -o· n sCie; on mo_ ule, o_ . ·d's' ··qu'" e• •le" corps·· se · . ·s · · . , Et tan 1 . - . . 
, toujours lè -travail . . . t' ... nas inactif. O'n voit en 

· ·- ·t ne res e r · · ·· des 
-démène, \'espn . . .. . . t. r··· lés·comman . 

. . ... t'le augmen e , . ·. ·-. -._ .. 
'-··· ·nation la chen e -·· ·:.. . d' :. et'quanô: ces 
lmagi . . .· ·'l' tèlie-r s'agran Ir , ··. , .. . ,; . 

·•.. . er en roule, a . . . . . ·•ats·-des realite~, . art1V . .. _ . . , . _ dra1ent 1am _ _ ____ . ,_ .. , .· 
, .. nts· tableaux ne devie_n . . . u· -x·: -de 'ses . rèves. ·_na . - .__ --- d''à ·beure . __ .. __ ·· ; 
. . . uit on est e] . .. . , 'd" ·n· s ··la ma_ 1- . on en JO , . . .. ·- .. --b. n range a · ... 
.. - . .. . lie'tout.est. Ie : -·· .. , ",. ·:- .... >·''s 

" I a femme, \orsq -·· . . - ·t ·s'asseon· aussi pre 
• . - ·• uture et vien .·. . .. · .. . ·. t 
son prend sa co .. - .. ·rutss'el.n'approcheU 

. . ' . .t de l'établi: les en a .... ·.-.···. ·._._ ". > -des 
, · u'e\le le peu . : .. · ~ ·., · 1 s mouvements _. ·. _. 
q . . . . ,,. • Ils epierl,t e ... . . ·.:... 'b l 

'. . ehcciré. davantage ' . " ". ets' sont des ·ra () s -· ··_. . _.- 1-· · · · -premiers JOU ._. -· .. -.·. -_· , . ·_ l 
{fa:vailleurs; . eurs .. ---... . .. :· . t et ils rie connalssell 
·.e._b.--_ rècMs, des marteaux de brebt_ uq __ u';a. l'i_l~Wat_i_on:_ d_e 1e,nr 

· · · · l' lpha e · · ·· · - · 
.. pas deux lettres de a _ {Commi:lla vue de ces 

. " ère i\s frap-pent ~t i,ls rabot~~ ·. et donpe cïu cwur ~ 
P - . . _ , le les forces -.. · , . ... . . 
_chers enfants ~ecup. ·-· .. d. ies ente,~dre.!p~ler le~rs 
l'. uvr. ageLQu'tl est ,doux . e , . ·_.l' tel·l;e"r __ --_et de, se dlfe . o . . ·-·· ns de . a . . , - .. 
petites voix. flUX_. çhan:~r en~LT~ut ce;qu'ils auront 
,alors: « lè travallle p .... _· ... : ; ' '1> cët~e vie. laborieuse 

· ·. · ·· · raura_l gagne·· ·: . d • roa 
!le bien.,.être, le ... , i" -~· .l'é~udier à. ,lol~W.' , a~s .... 

t si hünora\Jle ,J a, P.. .. , u'il a,, prefe.re v.our . e . , . . , . le Ciel de ce q . . , . . , d s 
famillej et X~ l)eniS . . . detor·:,· l;l.f.l.ç}l~sse Jl 
·' · · 'à la. pç\l(!Sse, .. ,_ . · · ans 

• mon :q.erçeau ' . ' ... e de 'quatre~v~ngt:qu~t,re . 1 

l,l!)ns ~;xenJple~·· A lr:~~illait çnc,ore to\!t ~~: 19pg- d~ 
. If!(} Il, grand-pere t. . . fille quil'engageal~ quelque­

. . . t '!répondait asai ' ··-. 
lPur• e. 1 . ' s 
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fois à sortir dans· la semaine·; qu'il ne voulait ))Oint 

passer poür ün ·paresseux en se prom~nant- un autre 
.:,j~nr que le dhni!nchè. · . . 

Mais, pourra-t-on dite, à quoi bon l'amour dù tra.~ 
~·ail si le tr(lvaH ~nan que? Ah! si iious a~ions le droit 
·au travail!~ Ceci est une question politique, et rions 
'Vo\1lons écarter la politiqué den os en.tretiens. Tou té- .... 

1 . • .·• 

''fois, répondons que, s'il nous parait possible d'obvier 
en -partie aUx· :chômages par la bonne· direction des 
grands travaux de l'Etat et par le développement de 
la science agricole; ·seul remède à 'l'encomhrément 

des viliès, nolis ne croyons pas, fût-elle inscrite cent 
fols darls une constitution, à l'efficacité d'une ioi qui 
giuantirait du travail à chacun suivant sa,profession, 
à ill oins' que cette loi ne nous assurât' en inê"me tem:ps 
qu'à tin Jour ~onné, en dépit des émeutes; des prédi~. 
cations incêndiaires , des menaces les plus folles , la 
côi1fiance_ e.t le·comrnerce renaîtront tout-à-coup· de 
le.urcendre' ëomme le ph~nix. A-Ir reste,. sile chômage 
forcé est un ·nia,Ïl1eur pourl'indi~idu et une calamité . . 
]:Jour la sdciét~Hout:entièr;e, si no.us dépiÔrons amère-

. ·ment ce·rualheurj cette calamité, êel;{ne change rien 

à nos réflexions sur l'amour du irav~il. - Qu'il soit 
on non couronné,·de succès' :qu'iL.embellissenotre 
·e'xistence oiine.la soutienne que difficilement, ponrvü 

• ,. •• 1 

'que èet amour soit. dans noire cœur' nous accom~ 
}lliss·ons; !nit.ant qu:il.dépeQd de notis,-I1!,loi.de D.ie~1) 

. ~ .. .---
., ' 
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• . . , .' . . u tlfoin~ sans ~eproche. Eais 
et notre consCience est d . , disait une 

d . nne que pourra· · ·. · Ue tu dois a vte · · 
ce .q . · · ' . .d l'hQnnête homll)e 
ancienne devise. Toute la vte e . . . . 

est .dans ces niots.: 
.· . ' . r • . t du traV:a.il'm,anuel comme 

.. ·J'ai parle du. t.r;n ail, e . , . . ·ne objec· 

. . . . t .. je prevots une nonve . 
·d'un honneur; e I.CI . 1 . légitilne que _celle. 
. . . S'l 'y a pas deJo.rtune .pus .. . . . . 
bon .. 1 n,,, . -' ar ses efforl&.tses vet~~es' 
qu'on~ creee s;t~m~metp .ne' tant d;industrieJs, de 
. ses fatigues' d-ou vten . ? . h . l'origine de leu~~ 

, . . . t s'évertuent a cac er .. . . 
negoman s' · . . ld cette origme re-
.. nee ou de leur richesse -quar . . .. . . . t't 
msa · . · de g~·gne-pe 1 . . . , b Ù t de toile, une rou.e.- .,. .. 
monte a un a 0 . · · .· A. lieu de. se· glorifier 

· ·. · d'étameur? - u · · ·· -
ou un pan~er ' . . . faiseur de tentes., d'avoir .tra;­
conime samt Paul,le . · . · de l'œuvrede 
vaiJié' d'avoir vÇcu au JOU,rle JQ~T . . . de 

.· . . . . . rebiffent contre le souvemr 
leurs mams, Ils. se . "l __ .. b ... ent ilsmentent.pour 
- . . . pauvreté.; I s. tais ., . . . . 
'leur ancienne. · · . . ît bien cependant, 

, 1-. f ule quiles-conna . . · · : 
persuader a a 0 · ' . _· · :. · . ·e ne sais 

.. . 't' déterrée par eux dans J . , 
que }a fortune a e e . . . . . , lle leur est tombee 

tgoth1que ou que · · · · 
. quel testamen · . . . .~ 1 ·Qne.voulez-vous'l 

. . .têt. ommeungrt: on ... 
du cwl sur la e c. · . - . · et un sot; 

. •.· 1 . f ·s un gros -bourgeots ' . . 
On peut être a a· OI · . . de exis• 

- . . . . l' . t . -""' Tant que le mon . 
·l'mt n'exclut pas· -au re. . . s . tout gonflés 

trerez de 'Ce.s O.lSOD ' . te ra' vous rencon . . . . . . t bêtement ee 
. t . . et qm. remeron · 

de lem~ Jmpor a-nce, .· . ulent pas' ces 
'ls ont de·plus·méritoire. Ils ne· ve . . . l 

qut. , .. , rouver ·par le,ur exemple que a. 
l;lraves gens ' nous P . . . 

', 
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prop1·iété esna récompense dutra.vail. Qui sait? unè .· 
autr:e définition de Ia pr?priété, eeUe de M. Proudhon; 
Ieur plairait peut- être davantage, tant Ieur passé les 

dépite, tanUapauvrèté, même la plus honorable, 
leur paraît }{l'pire i:les affronts! ---;-- Eh! Messieurs, 
leur dirons~:QOliS pour les consoler çt, s'il y a moyen, 
~our )es r~concWer avec notre n1émoire t_rop fidèle, 

des hommês tm peÙ plus i!Iustre.SéqQe ;ous ne.J'êtés; 
ont porté coÏnmevou~ I<Ùe~t~.detouvrier, et, croyez" 
le bien, leu~ renollliU·é~ n'~n apa~souffert, So.crate est 
sorti d'un. ateliel' de scÛlpteur ~fl)é~osthènes. d'un~ 

. ' . ' . . . ~·.., . ' :_, .. ' ... ·.: . · .. -. . ' . · .. · --· ': _.,. . . . . 

forge. Phocion_, Iphicrate, E9ripide:.~ .. Mais qu'a­

vons-n~usbes,Ü!n_q€s (irecset d!J, histoire anciemie 
quand les heros de la Grande A,rmé_e sont encore si 
près de no~s? -~I\Ïéberétait fUs -d'un Ôuvrier terras~ . ..-. ' ,:,:· ··:.' ·'. :'.:, . . ':... <. . ·• 
sier, Je~marécha.I Ney. d'un tonnelier, Murat d'u~1 
iwbet·giste, f\J1gereau d~tt[I!J fruitière, Drouot ·d'lin 

boulanger,. Lannes d'uQ. garÇ0i <l'écurie ,,et Iui­
mên;~ iffut appr:e~ltit~in't~der; da.ns son enfance!,-·. 

Dites-nioi, ~où~ qui cac.bez si P.iti:JU~ementun acte de 
naissance dont yousdevriez êlt!=J fiers, est-ce que la 

-parenté dë. t6~~· Ce~·généraux.~Ôt'tls d(i peuplè VOU$ 
-. 0 •• •• ' •• ~ • ' - • ~. • • • •• ' ,- ~ • • • 

humilie?:.. Ho rite à nous, oiJV.ri~rs o4lils d'ouvri~rs, 
• • •• ,·· •• :·. • ..... • ·- 1· 

si jamais ·nous vous imÜion,~ · 9àns vo·s stupides_ . ·· 

dédains! L~ tiJ~~ris. q~e Yo~:S ~flicl:tei pour le travail .. 

-manuel et l~s ~travailleurs ri'alteint ni les. travail~ .. ·. :·· ·.·: .· ·. . 

leurs ni ·le travaiL man.uel. -Gardez-le pour. vous, 
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· - · . . - t; "gna1it - . . .. . . • ·t· tout entier' en emoi . . • .. ·. ··1 vous revten . .. . . - . 

cè meprts, .l · ..... _ · .··. ·tt'· et de votre m-. . . . . . de votre so tse . • 
d.e votre tgnorance ' . , .. ·- .. , < -' ..• 

gFatltude! . . - .. · . . · s. à: l;~stillle' de 
· . . . . prix Messteur , .· . . . . .. 
N'attachons aucun ·.· . ' . · _ . · ;, - · ·- 'iÏs 'ne s'es-
.... . . . . ... . · .. rouvent SI bien qu. • ... 

ces hommes qm no,us P -. . . Ur fier •ne tient qu a 
tiinent pas eux-nièmes. U~l,~~- . ••t ie vr'ai mérite 

_-. . , . . d ··vrai mertte, e. ..· , 
là consideratwn . u < :. • ''chal Lannes i 
liono~e · · toujo_ur's ·,. '? t~ava~~~~~~m~h:~ ~ti x· vi~toires 
après avoir c~mtpb:~o p de Marengo' d'Austerlitz' 
d'Arcole' de Mon teh, ' . d ment d'un, corps 

. dr le comman e . 
d'Iéna' allatt pren,. e d"' - eat"t vèr~ la villè ~.'Auch 

, E ne ét se mg · 
d'armee en spag - . - Au moment d'arri-

. é é rcon temtuner. .. . 
où il avait t ga • . .. . . d't M. Foucaud ' ses 

. :- ·· t •· de la VIlle, l . . . 
» ver aux por e~ . .. ·, . ·. d sur uri cha:rre,her 

d-. , . êtent par hasar , . . . -» regar s s arr . ' . . ·... . ·. - · î ·'bord .de la . , '. . . . r des cailloux sur ,e .. ··. . 
» occupe a entasse • .· . "tôt dan~ ·cet homme un-de 
» route., Il reconnait a'USSI, .. f e: Jt fait arrêté t' sa -. 

,· . .. . . . camarades den a~e > ., ·: .. .. -
,, ses anCiens .· . • .•. :: .· . ·.·. ' . .· t' s'avançant vers le 

.,_ ·t. . .... met pled a t __ e rre_ -. ' e ' . • ... - , , vo1 ure, . . · : . .. . . · 
, -:. . . 'lltii dit eri patOIS. .· . ·. . . 

» charretier' l . - . . . • l<t-il pas mieux. aller 
.· . ...... .. . , . . oltron ,ne va at . . . · . . 

» -'-Eh. bten' P, .· : ..... · . A- tr" chiens que Q,e 
. · · · · · · tte avec -les u 1 . · · . 

». c_ rotser la baïon~~ ..... ·: , . ? . T ne me reèonnais· 
·. . .·· d' ble de metier . u . . . ·.. . 

» faue ton la .. .· .. ··. - voyons-! y .es-tu 
.. :. · · ·. •i Reo-arde-moJ '- . . · · ·pas peut-être • ... . ". , .·.·. 1-. . 

>> .· . . • Allons dj)nc! tope a. . , 
;, ·maintenant?.... . • .. . . 1 du ton le plus 

cànt ces paro es 
» Et' en pronon. le duc de Mon-
... ctueux le maréchal de Ft;ance, )) aue ' 
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,; tebello le . . .. . -. ·_ ' - -grand capitaine 1 . . . . 
» NapoJéon,· pressait des . ' .· e noble ami de, 
» .charretiet·;- q·u· • ··,. . . . a m~m la main càll'eu.se· d 

· . . ' I ouvrart d o. : . u » ment e orands ·yeux d"t·. . . • ·. · ·e onnec• 

,._. ~Ah! 2a re'·p r·I•t -~- . . . ·. . . : 
· · • . . ~ ' · · e maré · h 1 · ' 

» tu . Il as pâs faif d . ·b· . . . C a ' It me sernbJe que 
,; ' . . ·. . . . .... . e rlllan tes a ffi. . . . " 

.. nam~ es. pas l'O'd'êiir 'dé là • .. _·. . . au-:es. Pursqu_e tù 
» convHint-'if'i Our n' 't .. ·-· poudre' Je commerce te 

d - ' es "Ce pas ? Al . . . 
· ". _ U reste. . · : OTS~ Je me charge 

, , I~é IendellJ~iri InêiiJd';•·gràcè . . . . . . . . . 
de Lannes 1 .. . . " ... - . aux soJns géné. 

... · .•· . .· ' epauvre cbâf f· .: . .· reux 
» s~ur d'ùnfort j~Ù 'éi'ol; . re ~~-~se trouvait posses-· 

, Arrivé à A _. ' ~ ,Iss.~ment. . . . .· ·. 
. . • qch, le duc d . . ·. . . 

}> essuyer le ___ ioe· u· :: .d·, ., t. ' .. . . •. _e Monte_ bello àval't _.-
. · ·· · '' e- ou te · 1 · · ·· · · · · a 

>> te~·. . . , .. ·.· , .s es VIsites offic·' li . . 
. ot~_, sa ____ pr __ emF·re.;.. _··, . . . ·_.. le es .. To_ u_ ~ 

. . -- .... •• J;j .,.ensee r t · ·.·. · 
,, Dule_all ,, ~on ~nci_-~_n , t .. -•· ._·. u ' P?ur le teintu'rier 

·. 1 . . .. c: • ' ·. . pa rou . qu''j n· . 
» ae~cendant ci · .. ·.·. · · . ~.. . ,I •t mander· 

···.-· ··._· ·. ,;:,eyÇJ~tp~e~n couve•. . .... en 
·» holflrne Jqrsqu'oninil·~(l' •: . ·•· r:--as_t avec ce bra:te 

· ,; _inilit · · ·.. • ·• • · · UISit les a·utorit'. · . aires., ayanta' .1 . · ·• '· , . es CIVIle_ set 
· -· ·. · • '-' ">• ellr tête Je • · ·. · 

}) lll.~nt ,·q~i venait otf .< . ; '; p~efet du départe-
>) t . .. . : .. . )li,, <!.Uni arec hal . . . • . -

__ para .. J.,e brav_e t ·. t·_ .--·-· ·• ·.·:-:.• .. .. _. u_ndin_er d'a __ P· . . . . . , , ........ em. urwr un .. ·. . . 
»·,Nue _de tous· · · .. t< . ·-':,. ,,peu troublé pa 1-

. · ·-··· · .: · . .,ce~ costumes 'd ·· · . · · · .· · r a 
». gnant d'être' . .. ' ' ·_:e . ' - e cerémonie et cr . 

.. . .. -.· • . If!lportlin . v 'j' : , . ' . at-
» J.a,I.lnes, pa~sant·~~~· b '· .. ' .· P?. ait. se . retirer'; m~is 
" e• ' d .... __ ,. · .. ras sous le sien l' . . , 
. ~sa ·r(lssant àu rn ; . . :• > ' en empêcha' 

;, .,_.-, -~S:Jstratqutvenaitd.. :-' 
.. · ~ 1\-Ionswur le pr -~t- • ·. · o.. .. • . e lUI parler· . e,e lm d't '1 . . . . •. 
» plaisir Je dîner q· tie ,, . 1 -I 'j'accepte avec'· .. 

vous lll'' ,.. ' ' ' . , . . -~Ourez·, 'lll"J'•s··.··a' ·l' -"' ·a COll· · 

,, di ti on d'amener avec 'moi le digne_ holnm.e que je: 

-·,. vous présente (1): '!> 

. 'C'est ainsi que le maréchal Lanne,s se_{ll:üsait àJ • 

rappeler son premier éiat. Qu'il .y él 'loin. de cette 

riobie. fierté ·aux vanités i_ninteHigentes de quelqüès 

.orgueilleux enrichis! ..,.:-.Encore une foi~, ne·teüez 
'coin pte qüé dè la considération d~Js .e~p~its élevés; ~é-
reste n'est d'aucune valeur.; et célui qui_ s'.en oècupe.: _ 

est trop modest~. ·. .. · .... 
· Et puis, indépendamment des vaines louanges de 

.· la foute, ll'Y a~t-U pàs,une ;réc'~n~pen's~ plus dou~e, 
. ':une récompense t~~t~intérie~~~ diuiS. l'a'p~rohatt6n . 

de notre coiiscience et aussi dans èé ~onûmtemelit in- -
tellectuel de l'ho;mne qui a créé quélque-~hose d;~tlle · · 
èt de bon! - Qu'e de ~érvices rendus à la société 

d?nt les autèurs ·sont éntièreinent ignorés'ôu à peine· 
connus de quelques sàva,nts? Dites~moi_lès noms de· 

. . - ·. ·. .. '.··. -. 

ces ouvriers réunis en corporatioh's, qüi couvraient 
l'Europe de merveilles an:hiteCturaies! Dites~inoÏ lés 
noms de ces fils d'artisans ou· M lalio~reurs, de ces 
soldats tombés su~ totis les ëham'pjs"ae:bafaillè poùr: _ 

. . . ' . . . . 

la défense du territoire', d~ ces' intrêpï'des matelots·, 

ensevelis dans les gouffres de, li_ mer du ma~sacrés · 
par !,es sauvages, dè ces moines·, de ces franciscairls 

··.. .. ' . . . . . .': · •.. t ': .• ·. ' . 1 ...... ·'' ' 

qui sauvegardaient, sous leur froc; les libertes popu~ 
laires! admonestaient les grands 4 · proté~éàièrit les: -

;i,_, 
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petits, et dans le temps d'épidémie, couraient en 

foule à la mort autour du lit des pestiférés 'l ... --:-'Ces · 

ouvriers, ces artistes, ces soldats, ces matelots, ces 

moines ont accompli fidèlement leur tâche et lé nom 
générique d'hommes du peuple; conservé à leur mé-

. moire, a suffi à leur ambition. Une fois leur journée , 

faite, ils nous ont passé leurs œuvres et leur exem­

ple comme tin testanwnt sublime, ·certains qu'ils 

étaient que nous reconnaîtrions ce testament pour 

authentique sans qü'ilsprissei1t la peine de le signer. 

Acceptons .loyalement, courageusement, chacun 

selon ses forCBs et ses aptitudes, l'héritage de nos an­

cêtres. Aimons leJravail comme.ils'Tont aimé; cher­

éli ons err lui comme ils l'oli.t fait avànt nous l'accomc 
plissement d'un :devoir religieux, l'emploi de "notre 

intelligence, la gloire de notre patrie et fa prospérité 

de nos. familles. Peu d'années avant la révolution de 

. 89, les six corps de marchands et les communautés· 
d'arts et d~ métiers offrirent au roi Louis XVI 
1,600,00 fr .. pour la· construction d'qn vaisseau, arche 

inutile, qui ne proîége~. point l'ailcienne Fran.ce. 

Aujourd'hui, les nuag!:!~.':leso~t pas moins sombres 

à l'horizon: la France nouvelle est menacée à son 

tour d'un dèrni~r~aUfrage. Mais si Dieu, touché-par 
l~s _prières de quelques-uns, calme les passions, dis­

sipe les préventions et les terreurs, dispose les èœurs 

à l'union, à la concorde, tout peut e~core être sauvé, 

- o1-
. . , dans.lareprise du 
et alors le salut de la societe serca ' ' . . 
travail. Oh! qu'il ne tarde paskop a par~.ltre le st.:ne 
: . . . l t de l'alliance. ···q· ue la confiance ,re!laJ:;se, conso an · · ' · · • · · ·.· · . 
que les capitaux circulent, que l'ouvrier laboneux 

n'entende jamais 'Plus ces parqles désespérantes :-
Pouvons yous e,n pro-

L'ouvrage manque, nous _ne - . . ... . . ····. . . . 
L'homme nevit pas uniquement (le palll, 

curer.- . .. . "1· .. ·.t dpai~· aussi, etle pain de 
s le savons, mais I VI. ·~ .- ......... ·•:•'· ''· .·.·· ... - . 

~:~vrier est dans sonlaq~ur.assid~-Xi~~ne~oJe l~ 
. . avec l'amour du travail, la: prospénte. pu-

.lour ou, . . . tous le moyen de travailler! 
bUque nous donnera a . . . . · . · . l' . e 

. ~les utopistes modernes n.ous promettent dans ·.~~· -

nir ;'universalité des richesses : Ambitieux! au milieu 

1. ·t ,' qu'ils font naître, qu~ilstrou. ve. nt se. ule-
. des ca.ami es · : 
. ment le secret du travail :our tous, d; ~am pondons, 

et rions les tiendrons qmttes du res e. 
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Ill. 

Les deux Matelots.- 1!conomi• et Prodigalitk .. - Saint Lundi;- Calcul.su•· la 

perte _des journi>ês du Lundi. :- Le Marchand d'idlumette;_, - Godt ede ·la 

parure chez les fen•m•••- Les Dettes.- Querelles intkrieures.- L'économie" 

n'c>st point.l'àvarice. - L'h•bit d'Arlequin. ,.-" [,es ~e!latcs de-l'ouvrier·; 

__...,. 

Un soir, dans un cabaret de I.orient, un calfat et 
un gabier étaie.nt assis à une petite table ; etle pre­
mier ' qui ve~ait de recevoir lè pri~ dè trois ans ile 
navigation , comptait à son camarade unè .certaine 
somme, que celui-ci dE~mandait à hli emprunter. I.e 
calfat s'était bien dit que cent pièces de' vingt sous 
faisaient cent ~ranes, mais au beau nji.lie~ d'u compte,, 
déul ou trois pièces de deux francs et une de~cÙtq 
s'étant trouvées sous sa wain, il se voyait arrêté d'ans 
son·calcul. <.<-Trois -fois Q.eu:i .... une fois cinq .... 
» quaranœ-,cinq fois· un ; disajtcil en ·se frappant le 

, front_, diable de méti~r! C'est clair cotume la soute 
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,, à charbon .. et :J'·e ,...; .. ··' .· -. . . ' ·my•reco · · · · · 
».dans le ven ti·. d' ..... · nna_•s_ comme si ·J''fl·' 
. .. e une baleiné•·· .· . ./ ""Cinq de ·.. . . . .. ... Allons qùr . · . . . un-, une ·de èiri .· ·.. . . , ' .... ·.··· ·. . 

''-moyen d · '··· · ·· q' trois-de dp·, p · 
f1 • . .. e __ ._no_us e_n tire_r; maté lot .·' ., . - ... as" 

>>arre remorqùer par le . . . '.a p 

, d'uné·• pipëtù . ·t· '1·· . ~ommJssa~r . -Eh ! no ni . 
:·· . . . . pn -1 enreiilpl'·' / 

,, hasard· 'd·e·:·p-.I,.è····.:· ·d· .... · .. ._ .. 'l>ant sa main· au· 
. . . ! . . . ces ' e 'toutes / > . . ' . 
" illés bètes 'dè't~ t l. ',-~;~tes' que nous som-

:: •· poiF~ée ~·argililt r irio~!;A ~;ë;ld;:e~s , ·. voi~r urie. 
.et nous serô'n!f ... ,,;r / ,,_: . ·...... s une poi"'née 

' . ' ,. ' QUI/ ·S A ' ' ... ,. ,, " '·' . . 0 • ' 

, compter?,: c·'· .. '/ .- .. : ;:,_~uoi ·ç,a m,ène-t~il de •· 

(lo~~e, rl··~pondit ~tr~ iiiàtei6f:,, 'il : ' .. 1:· .· .. · - . 
e a '_I~ée.';/~'(;alfàf' 't<;: , :: -~ . app a?dit. sans 

n'eii · 1 " // ·· ·· ,e Il ~e prom1t ' l' . . . lp oyer:?J,ilniais d''" .t·· .. : . . · ... ,.·.,, .. :'a avemr de· 
Po ·' .. ' . ,. ·;;;·> .•. >·. •·· au _re -calcul dà.il . . .· . . ' ur.n,Ay,, Messieurs · ' ,, · . s ses comptes 
de :..;;,:>i ei 'n' ; . .···• .. . .. ' ~w ne sommes point des' .' . 

• F_' ,... ' .· .. _avon_ s_ pas·p·o· u·r· .. _· ..... · ,. . . gens 
t< · · · • ·· ·• ··. . · . excuse 1 · · • . · y ._el~ diüigërs, t 't' . .·.: -: . ,. .·. eur VIt} de con-
.· .. •., ·'-'-~ ,?U,enreconnaf'·'·· .. · .··. 

/ :-- }~\II caractère d , .. • : -:. . , i. ssant. dans c,:e calfat 
,J d'' .. ,., , •' .. , ... -.. U.fi)ann nous.. . . . · .. ·· .. . rmrter unê le l'J' .: . :. , . /; -, ' • nous garderons 

. :Etr~~~~;~f:g{j{{~:~;t~~~~~t~~~::; 
~nfance_ e_t 'q''-_'•'•.;;:;.• •' ;.·' bevue_ s .. ont ,am_ usé ilot ·, 
. · .. ', \. .::· u~ .s.opstJnait a ' . ; ; . : . • .. ·· .... ' re 
uu~ ecu~J.I~t ~ans·· fortd 6est ~.?,~I,?:Jr. ~~mplir d'eatr . 

sars<r,o?,1/.iu.~~~~-~·&~·~n ·:iÏl ~f~l~e~t, u~e écu~He , 
conserve riliri cié' • , , , : .: ~!lagT ()Ù l'econonHe. n ~ 
. ._ .. . , . ·• .. , . ce que le tr 'I . , . e . 
avonst0ùs /êri'gorir ;..:d' ·• ··•· · .. ·.· avai apporte~ Nous 
!Hé d'ti pe'r/i{:~ ct' le~ .. e}~~ fallJllfes bù Iap··· tod:. :· .. · - · 

u e: la mere···. . . . . . Iga-
. ' . peut-être de tous '1. , . . es 
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est la seule cause• de :la. détres:;é où nou~ les·. 

voyons. Sin~ on est ouyrier et J~cques est Inanrouvre; 
Simon est plus'fott,plu~ l1ah!1e, il.!lmoinsd'enfants, 
il gagne de~X fois plus 1 ~~ pou_rtant y~e,nae, UJ1, ChÔ-, 

mage i ce n'est<pa,s Jacques l c';est ·siro()n.,l}ll~~~elld,et­
·tera le premier. ;Jacques .gagne beauçoup, p~oj_n_s ;u 
est vrai' mais il règle. îia 'dépens,e ; .s~Jafujlle e~t plus 

· nor~breuse '· lllaisav~c_Ïui rien .• p~--~e Pei:d: Qll~n.d_ 
l'ouvrage don~e, icMz Si,mo~ .1~ .p,rof~si()n ,règne,; 
chez Jacques, au' ~ontr~ire~ tout conti~he 'à aBer 

. doucem~nt' ~ti·~~ s~inlile pr-~nd~e po~~'toil~· .~ot 
. ' 1 . .;·. ,. ·.:· 

.de Spcrate: R,ien,àe,trop ~-:-«Comment, di.tà Jac­
». ques l10li~r~er Silllon,. co~n~~p{ se f~it-il', ~oisin, · 
}) que ton inénagë prospè,re qua~d ma position à moi 
·, décline t~us~Jlls., jours? »··~-·Cela èstbie~ simple·~ 
répond le· maJl(ll,UXf~, chez tQi al} pi:ellüer 'accroc un 
h!J.bit est rattaché .~vecu~e,: épingle, è ,secbqd d~. 
même, aù trois1èm'(;)}i~st jet~ à l'écart, et, ehèz roof, 
à laprenüère qé~hirure"ollll'Jrac~omnlode; à la se­
conde, à là tJ:oisiè~~l -~la vingtlèllle! od'iè racc'om~ 
mode encore. Polü~qpoiaussi ; à certain jour, cette 
abo.udance, de ùou~-rïirire d~rit ùne gr~riqe ~artie. se 
gàte ,et ne Sl'J~t à pel'·s~~n~ 1 ~g~rqqoi ,'~ème en· été, 
une fois le 'd:îne-r se,rvi, ëe 'b,ois qu'pn lie se fion ne pas 

- la p~eine d'éteiridl'e ,'etqui se ·c~nsmhe inut.iÏ~ment'l 
Un habit ~sé un 'peup,Us vit~;ullpeû d~ pàJn moisi', 

uri>peud~ b~is brùl~ s~ns. rtlis~n ~ dis-tu ; . et c;est 

.·_bien l~ _peine d;y_ r~~ard~~ ! .... Êf c'est. iuste~ent 
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)) à charbon- ef 'J'e ·'"'' , _. _ _ . 
' "'Y-reconnais· ·. . . , 

" di!ns le ventre d: · .. ·. . . . . conmw SI J'etais., 
. . . une balem(> 1 •.. AH -

» · cmq de tin- Une d .. · . . ..... ons, quarante~. 
;, •. , . < . . ' ... · ' ·-·· e cinq ; trois 'de de ·_ . 
. lllOJen de nous e t' . ' . ' . .ux .... Pas' 

· . · , .. _ n Irer, matelot · • · . _ . · 
>> farre·remoiquer· .... ,. . . ·_ . . 'a mOins de nous: 

. , - · · · ___ .·· par e comm1ss · · · 1 -. . -
'' d une pipe-'. repdt T . .. . aire. -Eh ! nom 
,, bàsa:rcl 'd._e: >· • . -.1 en remplissant sa I1Iâin -au·-· 

. . '. Pleces ·de·to t. · :-:_. . . ' .. "• .. · .. :. -.- .. ,'. _uessortes,que . . 
mes hêtes·de t'·t-'l .... ··:'· .... . noussom•-

' . . , . · an ouvoyer 1 T' · -.· . . · 
" po1gnee d' · · · · -'· > , ·, Jens,· Voici une _., _ -.-•. _ .. _ argent; tu m'è1i, . " ..... __ 
» et ilÔü. , , , .. .. ; ;; ' ·. )'e_lldras 1lne poi"n, 

~ :$eron~ quittes: .A' , ··•<· .. ·· o ~e, 
>>compter?,>''',::,;:·, ·quo~ ça n~ène-t-il de 

.. Que _rêpondit.h.utré' iate;ô·(~····~ ··.· ._ .· ·-· .. ·, .· 
doute à 1'i:dl:!ê du 'calfat"·· F . , .. ~}. appfa~dit sans 
n'etnploy~--~ .ia_'m· ·a·I·_s" d·',. .. ~t-e ,Il sepron:iit~ a_' I_'avenir de. 

. . --· ·- • . - au re cal . 1 d . . ' 
Po tir ·nous,' Mess .. ci· _.·_. .- .. - ' eu .. arJs ses. co!nptes .. 
. . . , . . . . eurs' qui ne som' . _. . . 

de mër · 't .. ;.:, •: .. ·. •-, · . . mes point d · · 
: • ; J ;~ n, avons pas'pour èxcuse . . . . es gens 

tlnuels dangers. t 't' , .. . .· - ... leur VIe de con-
, ·';•.: . . ·.~.au,enreconna···-·-t _-. _.· 

le _vr~~- caractère, (f , - ; -: ·. .· , Issan dans ce calfat 

:t;::~:t~~;~~;i~r~;;:~~ ~~:;.~,:::,~:~·::~ 
argent' c_._'èst m __ -_-•--_-'·- b:: -'-· < .P fJ~~PI_Uer_ eüsult_è_ son 

• • • , ': > • >' ' arc er sur les ( . ,· '- , ·Y 

conte de. v_ ei.'îie(~s;_ 'd''/ t :1_-· .-· _, ; }~:c~s du. h_é_ros ·~run_· 
·•· · · ''· ·· · · -' on es bevues· · t ·. ·-' ·· enfance èt _.,,' ·,' < ·· •·. ·. .; .. .on amusé not .. 

un~o'fcu~p:~::~!#~'.!f:~~~in@:!~t- ~i~l?ïrr~~1plîr. d;e~;. 
sans fond.· · .. , .... ,,; .:: .. vraunent une , . -. , . , .·· ... , . auss1 qu'un . ,,,_ ... --. _. ·· .. · . . ecuelle , . ::~::~:;~~t,c::~~~:; r~:~t.rt:;;:;.~~~,:: ' 

lite du p··_·"-- .. ,, .. :·; ·_,; .. . . .. .-. . familles ou la p· r d' . ere ou d~r- ht"m' '· : ·.. . ._._ .. · .· o Jga-
. . ere' peut-être 'de totis les 

.-
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deux , est la seule c-ause• de .la. détressè où. nou~ les · 
. voyons. Sin~ on est ouvrier et Jacques est ~UanŒuvre; 
Simon est plus 'fort, plus _l~al}ile, il~ moins d'e11fants, 

Hgagiw deux ~ois plus 1 e~ pou,ftan~ v)enne,Ùn c~ô, 
mage~ ce n'est pa,s Jacques, c';est Si-~U<?n.,qui ~~endet­

-te ra le premier. ;J acqu!:Js ., gagne hea11coup, ,moins., jJ 
est vrai' inaisil règle, sa 'dépen~e,; -s~fa{!l!lte e~i plÙs 

· no.mbreuse, n1aisav~c lui rie~ 11e·_~e perd. QÙa.~d 
l'ouvrage don~e, ,c4e~ ~H~w~.I~·pr~t~sion·r~gnê; 
chez Jacques., a11··,c·~~tr~l~e> t.~!1t ·~·oll.Ù~hè, 'à ·aller 
doucem~nt, et i·on"s~illble pr~niire pÔu~ '!oY le 1~ot 

- 1 . . :;·: . ·. 

,de Socrate:_ R,ien/}e,.trop! --:-; «Ç?rr.Jmep.t,dità Jac-
., ques l'ouvrier Sill!on, :. coll!ménf s'e tait-if, voisin , . 
,, que ton lllénàge,pr~spè,re qua~d ma po~iÜon à 1Îioi · 

· » décliné t~us-Jes'jours? "·~Cela· estbie~ sii}Iplè:~ 
r~pond Ïe manœu'xl'e_, chez t()i llU premiêr !lCCrocull 

h,abit est rattàch~JIVe~ U~e: épi~gle, au secbqd de_ 
n1ème, _au troisième Ii est jeté à l'ééàrt, et, c:héz. moi', 
à lapremièredéd1l;ure on le 'rac~o'ffiniod~, à Ia se­
conde, à là trolsiè~ê' 'à la ~i~gtfèh!e ' on ~~ raccom­
mode en~or~. Poùl'~~oiaussÎ; à' certainjopl',' cette 

abondarwe de rio~~rîture'â~nt üne granqe p'artie' se 

gàte e_t ne s.ê~t à pef~~~nl:l· 7 PQ~rquoi ,' ~êine _ên· été, 
une fois le dîn~r se_rvi, ce b,Ôis qu'pn nêsè ~on ne pas 
la p:eine d':étehÙ:il'e,.efqui se co~smhe inlit.ilemellt? 

ùn habu usé. un pèuPhis vit~;uli peu ct~pai~ moisi, 
-··. ·' -·-····. 1 ., •• . .. · .• 

u11peu de hois~r~lé.$.an~ r~ison.! dis-tu; ,et c;e~t 

.hien la _peioe d'y r~~ard~r.J ... Et_ c'est·. justelllent 
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parce qùe chacune f:le ces pertes e.st de mince valeur,· 
qu'e_lles tc:r sont p-lt1s nuisibles. B,épété vingt fois Pilr .. 

. semaine peu ({eyient b(!au~oup, et tèlqui se ·serait_ :_ 
èffrayé ~e lJeaitt;o'll,p ~i -~.!:!. n10tterrible s'était présenté .. · 
brusquenient.à sqn esprit, ne se. défié point de ·_PP~, 
et• se: laisse. Col)dujrc;, .en avepgle à la mê,me ~uine.: 

Avant·d~attlrèr sérieüsement. votre attention sur 
cette iinr.ortan:te qtJestionde l'éc.onoq~fe;nous. d{lvons 
reconnaî.tre:qu1àti>us -.les; degrés lie: Téchelle socîaie 
ori'tràuve égaleniènt des pro:!liigne.s, ~ans parler pour 
'lé lni:Hiwnt des vi.oes .qUi•:,ëï<i~tt~nt, en-haut com·m~ ~r(· · · 

· ,-.. bas:et partout. sLcodteu:X._';à :entreteni~ ;, que ~d~ ilrgeut · .. 
•- perdU : ei:t:~U;perfluités bi"-illantes 1. ,ep e~travagances -
-•• 'soin ptueuses-.ret_ lii:mt la . moitié .. employée sagement 
'aurait:pu faire tant œhenre.ux. 'Qu'il soit donc bie;l 
:enteililu·.'~ue; si :noti-s fleignotl$ dé .. pt;éférence. le p~o­

··. 'd·igue: de Fateiier.; ,c;e'iùst pas: que Je. portrait d'im 
'di~sîpateur nô'us~gê~er'ait:choïsi!lans une autr;e ëlasse. 

. No1:1s• v6ùluns•·seu.lemeitt. resse.rrer: l).otre :cadre, et 
en écarter tout. ce:quLn:~;seral.t P.l!-~ 4'11110. utilité pra-
tique-pour_)esJrayll,i~~e9~b ·. .. , .- . . . .. 

· Dè toutes ·les_ p~rte~- q'u.e:ie tn~~que Ùeonoi11ie 
nous occasiomie~Ja ·pri~cipa!'e. e!l(la perte du temps. 
Dans I~s jou~S:Iès plu-s lllillb,e,ur!ül~t:'quand l'ouvrier -
labo'rleili<in1J.nque sou_vetJt{le;'trav;ril, ne voyon~-nous 
·pas un c~rtain; noiïibreJr!.Iomnres~ henre~sethent_ oc­
·cupés,né~Iiger paf:système·u~ ouvrà~e.qui ferait-la 

· · 'joie :de ,Jlea'QCQt!l) tleo leJ.lrS C~1.11a:rades ,éet s'pbstiner -à 
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· · les eiih'epre• . . . i '? :"-'- Iùterrogez , · . 

~e promener le lund . t ils vous diront que sl 
n··eurs' les maitres-Guvriers' e é .l'al les cordonniers -

· patron sp c ' . ' · , ëhaque métier a, son . . s ·nt Joseph' les for-
. l charpentœrs al . d'f 

saint Crépm, es. ·nt'Eioi --on trouve m l-

gerons et les marécha_ux sa~ s forg~rons ; des tonne­
féremment des serrurlürs, e ntiers ·des maçons, 

d niers des charpe ' . cl -
liers' des cor o~ , ' bataille-sous la banüière e 
'de~ tailleur:r~:~:s:ndù> faire. d'ex!le:Uen~es chose: 
:'samt Lundi .. Q ..... ·... . t-la fète'!tevtent tol}te 
'ilalis son temps ce -samt ~o~ . . er à• ses' dévots une . 

...... t·· ··;sé-mbkli).spn . . ·_ . d 
''l'~ selnames, e qm . - . . ·n~roB·er•Qa:rd.· es e:; . . . r til-, .comme.sal .. . . ··. .. é ·si grande,vénéra-ltl ·:···_ •.. · n: ."face· ,a+il d,o~n 
. - . . . . :B oît : . samt .. ...,om . ,. -. ' ' i -
Alpes·; saint en - ' . . .. ,a·l·s·· :Blais Jl!:ll'jQurd, hu · . . . _· 1? . ·Jene-~ ,, . 

. ·~···e·x· •e·mp.le (lu trav_:u _· --_·. . . 'd e"·est•dedéserter y a- .. 
. · · -· ' 1-ui:ren r · ·- • · · · 

'lë premier homm~ge- a· - .. '~ Corome·sainP~an-
,_ •telie'r et de se crmser_ \es b_:ra_.ts'\·prècMla so.ll.ri~té 1 la 

. . ·.. d~· utres •a- -I ' · · ··· · · · ët 
•Bàptiste et tant .a .. t ' . inàis·à -prés.e:nt,o;9:It·le-f . e. 

· ... · .· , . .9 ..iJ.• peut-'ê re-, . · · · . nt~de· 
- . ~e:mpérance ' . : . • cabaret.: '"""";,.comme:N';Jpc~ ' .. 
' habituel\ei_nent ~u ... · ·. , ·t -x.po:Ur. lèurtalades? _,...Je 
<pa,~r a;t-il'fonde des hopl au ·...• . .. , ... 't sE!ülêment d,es 

' . . s . ours/ii 'fo·urm . . . . . . 
. -~l'ignore, malS ' d~ UOX.J Il •nOUS faU,drait Uit.de.s wyeUX 

, Irialadès_•aux h_ ôp.ltau ·. . ·t· . ùr:.no:us:-rae.outer_ la 
· ·ème s1èc e po · · • 

. . coii_te_u ·rs_ dri 'se.lti · .. _ .... _·' . -----t-oir Es'sayons irU moms, 
'. ,. . . . .. , . 'sténeuxpa r ' . . . ' ' . e . 

lég·_e'nde d_ e. ce_. my. . . . . . . •. •té•.nHaim:èJlle :ver v. '. ·. / .. . . , , ·.· la mème ;ga, . . . . . 
·. " :. " q·· ubt'-avons Ul . . . . . . • r cité-··une a:veu­nou" . . . , , ._. 'd ns toute sa·s1mp I. · · ··. •' . . . . . . rapporter a . ·.. . . 
: de :vous· . . . ·. . .. •' n rôle; .. · :;'' . 

- .·. . · · y t. Lundi-Joue u ··· . · ·· fille 
't\li:e où sam . . ._·· ... , - .... ,. , , sièclé'?'U!fie jeune 1 . Vers le iilil~eu du aermer . 



du Conquet, nommpe llatba; êpciüsa un ·ouvrier 1ila< · 
çon appeléCorentin, et vint habiter avec lui ·la petitê· 

· ville de Landerneau. Barba éta:it laborieuse, économe;' 
elle avait totîtés· ies vertùs ; et s'il lui manquait quel-" 
qui ~hose ,~c'ëtaituniquemènt un 'peu d'esprit. Coc 
re utin qui n'était·pas-unsot au contraire , et n'en va> 
lait guère mielJx~puisqu'il perdait son'temps de parti. · 
pris·· et dépe:n~aiLà .tort: et à travers; Corentin vit; 
hien en: se .n1ariailt: iJUZili avai,t ~traire_ à une femme-· 

_ ignorante, .e!c:qÙéillui (e:rail.cçoiré' tout de qu'il ~vou-.: 
drait •. Un.,matin, (ionc.( è'était qu-atre:- ou cinqjourlf 

après~ la nql;,e) )J:a.rha lui deman~a·pourquoi !l n';~llait 
point à la_,bâti.s:Se ,, lui quLdisait llavant-veiUe que. 
la b_àti~se_ pres~ait "- et que- l'entréprimeur. se muw~ 
pliait pour, hâter la .. fill de la· construction. ;...:. c·est 
aujourd:hui la fête .du plus. grand. saint du calendrier, · 

répondit-gtavèment. Corentin; la saint Lundi; _es_tcc!'l 
, que ton curé de là ·bas neTann?nçait pas au. prône·? 
·-- Vraiment no!", répondit Barbai mais puisque c·est 
aujourd'hulféte à Landefm:!au, )! ëst bon dé ne pas 

travailler.--'- L~ s~mairié se pàsse ,'le lundi revient, 
et la même questiOn ie l'à· femme reçoit la: mêmë ré­
po~se. Celà dtira trois mois ori_ environ; Au bout de -

c~ temps; 1<1 pàysanrie p~rdit pàtiemee, càr l'ami co"· 
'rentiri ne se ;~ontentait pas de s~crifier le lundi sa 
jOurnée dêtra~àil, .iÎ eiiievait:Ïès petites épargnes de. 

là ménagère~ il courait les auberges, ilreritraitivr!!; 
!:!t déjà. detlt fois !Iàvait réporidu aux remontrances 

- 65 - prit_. · · - ps·· Barba . - t des ·cou .. •• · .· · 
. . ar des. inJures e . . 1 s beau jupon! 

conJugales p . 1 t' n. elle Illlt son p u .· .· t _d'm1 
de réso u 1o • - - bl"nche , e · · · -· une gran - , . sa cornette . '!' - . da 

- . ouchoir .afleurs ' . . bytère.et detu!J.n , 
. S!lll m . . e rendit a:u pres ... · ... · . ' - curé i . 
. ferme. elle s . . . "tôt. -""' « M.)e. . ., 
pas . , l· . ci parut ausst - . . . . . . z des• 

. u ·. le cure, Ce n\- . . . "\les voi:is .• honore . 
Jl.L•. . . • · . dans les VI · . . . t Oi'-, 

, dit Barba; putsque. . . ons pas l}U :Conque ' - . 
. ·. . - - ne connatss - . _· ·t• our tous • • saints que nous . . ·. . ·nt Lulldl sol P . . . . . 

. · · · s. que la sai .. ·. · a l'his-
- fl~nnez au moJ.n .. · _· •'eûne. », LtHmré•de:I_n, - - \ ··-. 

.: h· mmes un JOUr de J . . . . ·l·vez~moi .dans le . . · les o . - ·. f •. dit" tl,. su · ._ . -
.. - . . . Mon en an.,_. . . - - - -•·nt Lundi.·» 

.. . lo!re. -;--. « . . . . il'image de sai - .... · .· .. 
. t ·ev.ous•montrera ....... - rètremarcha. 

ghse' e J . d •·t l)as:nneux. Lep . ·• . -.... t 
. B ba ne d:eman ai -. . 'n· dé- l'ég,rse sam . - ar .. . . , dans:un cm_ . , -' 

ll et armve · .. · . . ..• te; Margue · devant e e ' . . . . 1 . rpent:que:sam . . . .. . 
. ' - "l··l . montra: e se ......... ·d· ·repntle T.homas, 1 m . . 'l' samf Lun I, - · 

- · · · · ds ~ «:VOl a· . - · - ·•c'e"t ri te foule aux ple . , ; reillè de-la pa.ysanne; . . : 
, n se penchailt al o , . . mettrai,une lOI-

cure e . d s la Genese . Je . . . '"lestdJt an" à lm qu 1 t . ~ 
. .. ela femm.!l .et ol. 1 • . 

mitle entr . . . . - . . . A tan't certains 
. . raison ? - n •' - ' e, n'avait-Il pas . . nt arriver a:vec Ce cur - l dl. et le vme -

t le un · - t t vou-ris affectionnen ~ 1~ redouten . e 
ma - femmes . . me 

. iaisir ' autant leurs. drier. Pour 1lla ,Pa~t,)e . 

. P • -t'retracer d~ _.calen. ... 1- fais d'autant plus · dr men - es et Je e -
.té des femm • ' . . ·ii eu de pous. range du co . . ont pas ICI au 1111 , res 

·olonti!lrs qu'elles ne ~ , ant pour ces. pauv - . 
' ' . 1 est decourage ' lles font 
Il est tr_Iste ' 1 - t d l'ordre et .q\1 e 

es lorsqu'elles on e t -marche bien dans. femn1 • . , t pour ql)e tou .. 
u"elles pemen - . - . ce q . , 
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la maison ·1 ' 1 est triste et d · -
quelquefois si mal·. , e~ourageant de se voir 
·l .secondees par c l' 
eur ont promis de . t . . eux, ,a même qui van Dieu p t · · · · 

Certes, rouvrier n . ro ectwn et assistance .. 
''! . . e peut travailler t . . . 

cr.u ' se repose . mais l d' oujours' il faut 1 b ' e lm anche où l'h- .. 
e on travailleur 'tt ' omme ranrré . . ' qm e le mart . . " '-

prier• en famille - . . eau ou la scie' et va 
. . ' parcounr les · - . . . - . 

mere et des sŒJu •· . campagnes avec une 
. • , . - . rs' une femme et d . . 

1 el a plewe poitrine . es enfants' res pi·. 

t
. . un aJr pur qu· l 

. ort à l'atelier. le d' -. . . . . I e rendra plus -' 1manche pourq ._. . 
septièmejour sin . . . . . . ' . UOI reyient-ille 
, · · on pour delasser l'h · · 

::\ous parlons d'é . . . . ·. omme delabeur'l 
.· . . . conomw; nous d' .. _ · 

'Jent facilement IJ. . . Jsons que peu de-
.. . . eaucoup. eh bi, 

venté n'est aussi palpabl ' ' en' nulle part ceüe 
pouvons tous f . .• e que dans le calcul que nous 

. aJre sur le ch, . . . 
lundi i sur la perte ré 't' . omage volontaire t!u 

. · pe ee d'une ·J· • 
Il Y a n'est-'! . - . ournee de travail 

' 1 pas vrar ein · -. . . . . · 
rannée'l s ' .. '.·. ' quante-deux lundis d 
. . upposonsl1n ouvrier .·. . . . ans 
JOUrs occupé et .... -~···. . qm pourrait être tou~ 
·. ·. _ · qm es fête to ·" ,. · 
ltan,cs par jour.· c' 't us, s JI gagne deux 
. . . . . ' es au bout de l' 

francs de perdùs· 'T .· . . , an cent quatre 
.. ·.. 'SI ne gagne qu'u f . . 

centimes c'est en. . . . -.. . n ranc·cwquante 
. ' . core sorxante-diX. h 't 

ce n'est pas tout.. . . . . . . . - m francs. Mais 
. . . . on ne fait pas le lund. . . . 

VIde' e,t personne .. -. ' le gousset ' Je pense ne • -
. ràtion sinousp.ort . , , .·-' nous taxera d':exage.·, 

ons a unfran'c la. d. 
de .. c .hacun de ces cinqua t d .·. . . epense moyenne . . . . . n e- eux jours i\. . 't, 
chtffre de Hl4 fr - . , . - ·... . .... usst ot notre 

. monte a 1;>6, et ·ce·luJ· ·de 78 à 130. 

-~ üi --

Au bout de dix.àns, et sans compter les.intérèts que 

pourrait rappôrter cet argent placé à la caisse d'épar~ 
gnes ou ailleurs, les lundis perdus, pourles journées 
à deux francs , représentent un capital de iaSO fr. , 

· ét ceux des j ournées·à 1 fr. BO c. une somme de 1300 fr. 
ce qui est encor.e beaucoup puisqu'il nëenfaut pas 

,tant pour pvendre unpetit atelier à son compte, 

· racheter un fils de la· conscription ou doter une nue. 

Toutefois, on peut objecter que , dans le cours de 

l'année, m~me dans les temps ordinaires, H arrive 

_ parfois' que l'ouvrage manque, etqu'ators le chômage 
du lundi étant fotcé, ce chômage ne représente pins · 

\è pd x, de la journée que nous supposons sacrifiée 

par le_ travailleur. SoiUqu'onréduise si l'un vent de 

moitié le chi!fre de nos calculs, il enrestera toujours 

assez pour donner à rétléchir.],ejeune homll1e qui, 

de vingt à· trente ans, pouvait gagnersept à huit cents 
francs de plus pour s'établir, et cela.sans cx.cès de 
travail, en employant seulemént les six jours de la 

semaine, ce jeune homme, s'il. a dU bon sens ,n'ill­

tendra pas des jours de détresse· pour regretter le 
gaspillage des .heures, le plus co mm un et le plus irré­

parable de tous, L'in~oucianf Lundi. se l~ve en sou­

riant; il rôde la casqueùêsur l'oreille , lès mains 
dans les poches; il cause ail bruit des 'Verrès; il s'en­
dort les piedS 'so~S la table. Mais attenctez! voici 
Mardi· qui s'évèille et .le suit conune un remords ; 
Mardi, les yéux éteints, la mine .re~rog'née, la tête 



basse e·t· 1 ·· a bourse·vide' . .:.::;..·., '. 
» éha~te devimf ceux,; 6r s'· ~~-oiseau de l'Oubli 
Scandmaves:' Ie·,M· :d-. <J __ , emvrent, , disent les· 

. , . . . . _ ar I , c.est- 1 · · · · · 
qm chante;dë.vantceu ....... oiseau du Souvenir .. 
Et à .quoL bon·l . x ~~~, la veille, se sont enivré' · · · e.souvemr q"u d . · .s:. 
nous>rappeHe.:-rq .. ~ · .. · . an notre mémoire ne-

. d:ivre~~e- o.nt,J".Is- .n __ u_ ·neJ_ . eds.. fautes_ ·?_·,Pourquoi les J'ou· rs ____ . 
. · · · -·" · · "··-~n _ef)lain? .P . · · 

mam regal'd_e-:t~ili,in arr{ère ·. ·_ . ~urq~oi ce lel}d~- . 
Y oyant? Qnesti~n :. - -: ..• ·t .si ,a.tentif et si. clair-, . 

. • · ".:S._,I}lJ.Jlii()t? ! DQUS ne . . , 
J~er. a f!?!f,~ :~V'ltfipp_: -~n l!~a~ce -~ .. · • p()uvons echap' 
11 halanstere . toüf" - ·· ·.·"' . ·y.~ .,. , ?~ _les hommes du 

··----·- .. - · .J , .• e~ ~<?~.fohes onid·.-:. -· · . 
un œil au bout. ···"''--' ,, __ -:. .,_.7)a unequejleet 

.. te pa-~y~~::':es.t bo~d~~~·li;r:;· d , .. ·. . , . . -__ 
ce monde èt·i( ·it.,. ""I. > .. , . a -e rudes epreuves eh . , .. :<'. _ .. es·- e mr·que ro·· _, • ... ,.- ·-·,. . . . 
nome·· il '··ir ; ·· .- · -·- · - . . rsqu 11 n'est p - , . 

. . •.' 's~u re e!lc<i'l·e bien pl .. Il ' - . • as .eco-
cert~1n que'Je.;';ro(ii'&•·· : .. ·- us. n est pas moins 
.· . • .... -· .. -, . ;.'-' . c'lle, queUes·ques • t. . .. . 
ses richesses · i:ne ' t.. . · . · · uwn d'ailleurs 

· . - . .. -_ -~, ... ~r rarement a · . -
la rencontrê 'd~ r : .. ' - ' ' . ssez vite pour éviter 
· . ·- ... - . _ a pauvrete n ·. . ._ _ 

naux._ anho'ndi:'' •t' JI·· .. . . : eJnierement les jou . 
. __ · .. _·· -..• Ien . a mort d'un . . . . . r-

André G-uére'C ( :. ,. ·,·-• : , . _ _ _ vieillard nommé 
. -: ' ' . .. ' eque ' après avoir : ,· ' . . . . . 
co!lsiderahle se. '"'t ._, ..... - -· JOUI dune fortune 
.• . •. • . _· ' VI reduit· à vend . 'd . . : 
,t ~~plorer la êhltrife d . . . re es allumettes et 
Andr · ., · --.·- · es passants Dans· · · ·. - · -

- e avait vendîi tb l .,. · sa Jeunesse 
bi . -. .· .· - u ce qu Il poss 'd -. . . ' 
. es· et' calculànt' . . e ait en u_n: meu.:. 

' . _:- ' . . que sa 'VIC ri . d, 
sen xante aris; ilal'ai'tt '"t- .d ; . _ e epasserait. pas 

t . . .... · ... - . ' ai ' el aro-entde . . . . . . 
au apt d_ e parts'q' n'il lu'· . '"II . b . son patrimoine. 

. , . · . I .a a1t d'an· · - ' 
a cet âge.' Chaque année il dé .·.nees pour arriver 
mes égales jilsqu";iti der ... :_pensait. une. de ces som-

. . .. .. nrer sou. PuJs . b . . . .' ~n eau Jour, 
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)a soixarüaine l'atteignit d'un pied l).gil~-, et avec elle 
la vieillesse etle dénuement. On le vit alors s'inst-a\leJ" .· .· . . . . .... · ............ . 

pite~sement s'\lr le.quai dès Célestins, à {'a ris; et là; 
· depuis 184-3 jusqu'en 18~9 1;ilvécut d'aumônes-et du · 

. produit de ses pa_quets d:anumettes.'Nous avons en~ 
ten!lù des dissipateurs répéter avec :èomplaisance . 

l'adage populaire : Vivons bi-en ,·;noüs t''ii'tdul'-rons gra.d 
· __ ---;..L'adage a menti, Messieurs! Vi.yôns bieht vivons 

frop bien, etnousmourrons-niâigres(-" ;,: _:· --· ·-

Tout-H heure','en :.pai1~~t'.du ~~gi,h<i~ll lu~di, de ,ëe 
saint de côntrebaride,·'n'ous .-. a~~~s \;~~stâtîÙa h~ii~e 
qu'il inspire <lux femtnes. ~st~?~ à,dir~:q~çeè.~ damés; 
dont nous pre ilions galamm~vt 1~ i>a.rtL spi-i~toujo,1m 
des modèles de p.rév~y~nce:'!_Ést-~~ à-~irè<!~'il ne s'en' 
voit paS quelques-unes qui aident \eut:S ~ilJ,"lS à pOUS­
ser l'économie hors d~·~~ l:(l'als~n· '?,:.'.)i_n~, serait ni 

· délicat ni loy!ll d'insister ~ur ce ,suj-et (\àrts \Îne réu­
plon d'hommes. N~a~m~i~s;~~~tionn'on{lego-~tde 
1~ parure si disp~ndie11x q~ao41~ .~~j~ori. r)q_ r~ règle 

' p!ls. Dès le commen~e,meQt-dü t'r.ois)è~'~ ,siècle, 'fer-- . . . . . . ·. - . ·' . ~·· . . ~.; ... . ... '· .. ··' •. . .. 

' tûllien reprocJ!,ait_ au~>- f~wme~; Gl_lrétiehnes ·leurs 
' ornements inutiles_: «,-:;:•-Secop!Jz lesAé~ic,es.pour ne 
'» pas être accablées ~e~ p.ersécutiopsj )eur , dis~it-il 
'\dans_ les deux livres q~:~'ille1lr.;adr,ess~J,.iL::<les ~ains 

. » acc:Outm:nées lJ.UX: bracelets support,eraient tna.l 
· ~.le poids des eMines.; .des pieds orQés de ~an,delettes .· . : · .. ·· ' .. , ... , ... : . . .·:. 

~;s'accommoderaient pende~ entraves; uJie tête ch)Jr-
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» gée de perles· et d' , . emeraudes '· 
» placi'Jà l'épée.» C'e~t . . .. ne laisserait pas de 
co . . . amsl qu Il pa 1 't , ·. · .. ur~geuses, pleines de. foi e . . r m aies ,femmes . 
hére,Iques à l;h . . . . ' t qm, pour la pl . · . . eure du Iùart • . upart, . 
attel1dan~ crétore . , . . y re' se couvraient .. 
•t ' ·. . .,.. p<ee>eu" . , , . en ~ empruntaient de fau . .· s, se pe~_gnaient le vi saire . 
JUre .. ·· · · x cheveux F · " •. aux femmes d. • • erwns-nous . . .. 
C 

- . . .. u diX-ne 'è . . m· · 
omparant a , ., . .. . uv.I me .siè 1 . . · · • · •· u.x: prelineres , . · · · · c e en les 

que plusieurs (p .t., ·.. .. chretiennes 'l en su v < en .. u .. , •dm' . . . pposont 
es,. fortes co t. . . ... . . Irables dans 1 . · · · · .. n re tous le . ·" · · es epreu-

montrent f '·· · ·· ·' ·· ·· s g~nres de , . · . : . . a~bles devant 1 . ; . . ' ,perseeuhons 
. le dés.ir de b. ·r .. l·l' .. • es seductioJls de la ' se . • . • . 1 er? . " · · · . parure et. 

, . Qu'un ménage. so~t ru· , 
1 amour d.u .luxe les ··hô me par. ·l'intempérance 
si · d · . ' .c mages· 1 . • on. u Jeu ou v· . . vo ontmres 1 , . . · · msouc1ance . · ' a pas-
epoux; le manq· lie d; . . paresseuse de l'un d . 
a . . . ordre n'en . es 
ux emprunts, etles dette .· conduit pas moins 

di té u · · · · · 8 ont une d' 1 , . ne seule _eii produit . e.p or~blefécon-
. Avec les Dettes la p' . ,une multitude d'aut . 

t 
· ·· · • · eur le 1\'1 . . res, 

rent dans Ja·m· . ' ensonge, la Rus· , . . . mson, Es·t-on ·ch . e penè-
sOJg · . · . · ez s ·? neusement la ·port . . . . OI . on verrouille 
le mond - · e,_hter encor · · e .. Faut-il sortir? on . e ouverte à tout 
cherche les , fait un long d 't .. . ' rue:s les m.oins f , . , e our; on 
ghSSI'l loreille atte t' . requentees, et l'on , . . · .· n IVe l'œ'l · S y 
malfaiteur··Q · ' 1 au guet co · d . , : ,ue ne. ferait-on . . . . mme un 

ll· creanCier . ce h'd. . pas pour eviter la fi : · 
1 

' . : 1 eux vam · .· · . Igure 
nes . .,-. N'a-t~on .pas vu da pire de~ temps mod~r­

. . ns u,ne VIlle voi . . . . . sme UI).e 

. _., 
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dame leste, fringante, décoiffée en pleinerue par v ne 
~n()di~te .à qui elle avait négligé de :pa-yer son cl1a­
pe•• 1- Un tel •1f1onl "' ho"ibl; ; et pO~;..,nt 

: J1'f)St-illlas juste que l'ouvrier réclame le prix- de son 

travail, le marchand celui de sa warcband~se? 
Lorsqu'une situation aussi pénible n'~st due qu;à 

l'lri,nffisOn<>e de;·'"'"'"'' à de' ma~.di" ou à de' m•l· 
. · bèu,S, an milieu de no; inquiélud.,, de no' ,outt,ànc", 

de nos. humiliations, unè cohsolation ilOÙ.s reste, 
.. c·~st que, dans notre mi~ère, il n'y a rieh de notre' 

faute. L• mê~e con,olation n·o.•te p" >•"' 1.0' pi~­
digue" """'; iu lieh du ·.,.!me quL:n·•b""doùnO 
jamais une bonne coùscience; chez èux \'.aigreùr, les 

· reproches, les scènesviolentesaggraventlès blessures 
der amour-propre et ajoutent une amertuménouvelle 
auX·ll.rivatioJ\S· sile mari est le cou'{lable, c'estalors1 

comme dit le poéte anglais Dodsley q~e «une femme 
· . » est au.x oreilles de son époux comme une crécelle 

» .qui crie toujours; co·mme un tambour qui ne cesse 
, de ·battre une ntarche de guerre.» si, au contraire, 

la femme est \:auteur des tolles dépe.n,s~s, éomme le 

nwri déplot·e le oui conjugal! Commé il se dépite sur 
ce noi.1l de ménagère donné si.libéralement an x fem- ... 

m" et q~e \3 ,;eoue "'''""' peu·: ,._.une méni­
%ère, s'écrie-t~il, et c'étaient tous les joÙrs de nou~ 
;veaux sc bals;. de nouvelles. robes ! et les enfants 

~tai~ul négligfu pou< ,; àqUet dmè vo-'!"'· àu cdé 

... du coin!. .. Une t'nénagèfe! Urie ménagère t- » 
' . . . ' . 
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Est-il nécessajre avant de finir de vous. donner une . 
définition de l'~conomie? - A' qUoi. hon ! le mot 

d'économie ~st assez; clair , et personne ici mLle 
confondra .,avec l'avarice, TJ;iéophraste parle-d'Ut} 
homll1e qui va lui~ même acheter des viandes au mar' 
ché, et qui, pour obtenir du mar_chand urie réduction 
sur; le prix;,,lui .rappelle _qu'autrefois il Jui a rendll · 
service : « II fait ensuite pe:ser:ces viandes, ·continue 
?'Je I?hilosophe Gr.eo, et il en entasse Je plus q~'il 
>~ pellf;:.: ,s'ji :en «;Jst.ElllJPècb,é Par cj:ilui' qui les lui· 

,» TeQd,,iljettedu mo,1ns qu~lques os dans la balance~ 
».Si ellé pept tout ÇOflten~r, il:e~.Î~satisfait; s_inon, i[ 

»ra~as§e, stn la tahle .. des lliO~(}fiiaUl( d.e rebut, ~ourit 
» et fe~. ,va.,ç-ne, a11trefois., ~ur ,l'argent qu'il aura 
;; reÇ-U :d~ que19ues étrangers pour leur !~uer des 
» places-au _th~~tre, Htrouvele,s~cret d'avoi~ sa part 
» fra_ n.ehe d,u spectacle et d'y e_nvQyer lelendeniai~ses 
» ~nfant~ et leur Précepteur, Se t~ouve-t-il' dàns une 

» maisonétra.ng~re:1 ~~-e~prunt~jusques Ù•orge et à 
» la paille, encore faut~ilm:w celui q11i les l~i ·prête 
,,~fasse les fraJ.sde ~esfairepQrter jusqùe chez lui.' Cet 
,. effronté, -~li un ID<>t, en ire sans payer dans un hain 
,; pÙbfic·,eî Ïâ, ep présenèe du ))aÏg~eur, qui ~rie inu-­
,. tilerrient :contre lui, Prenant Je .. premi~r vase qu'il 
» rencontre,illeplonged(!.nsü.iiecùved'a'irain q.ui est 
~ remplie d'ea'u, se la répand sur tou ile corps: -::-.lUe · 

» voi!ài;J.Vé, ajo~Jte-t"iJ,~aut,ant_qu,ej't:n ai besoin, etsi\OS . 
» en avoir obligation~ pel'sQnne.» Dans ce portrait; · 
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. é:criHl y a plus de deux mille·· ans, etdontje ne cite 
'que quelq,ues traits' csfce ~uri ~romme.sage, économe; 
(tUe, Théophraste a voulu ·pemdre.-? .,..... -Pas .du, tout ·­
_QJJëls que soient les .teinps écoulés •etJa.·dJfference 
des m(l)urs ,- aujourœhui encore 1!}1. pebt :enfant Y 

reconn~itrait Un avare. ~ . · •: _; < > 
, Nous avons ~omme:r:icé c.es réflexians parTaQecdote 

.. du cair~t,. terminons"les par Ici. récit d!uiie aventure 

· toute diffénmte;. '• · . . 
· Dans mi village. du Mpaiterilèntde Iil :Meùrthé, ùne 

vieille aubergiste plellrâit et· 'sariglottàit: tandis· que 

:. deux voisins, quiveriaientd'énsev~Iir'so~·~rari·de.~!lnt 
eile, le dépoSaientdlliis tiii cercuèiL_ ir ~:_Ils _hn ont 

. . e' chemiscf fine, murmurait~èlle entre· ses· dents; m1s un . ... .. . . . . 
• ils viit empl~yé polir fui un dt·ap tout_:ùeU~ ... _ob: 

.. d p!Oh!-macheniise!_.j_;·u_·comiiie_ellese ll}-mon ra .. ... .. ... . . 
· · ·t .t· un-·e·voiiiiü dehors ~~~pela lP.sdeux vois_ins, men ai , . . .· . __ _ ... ,. .. ,· . 
. e't c'euxcei sorfîrenturi mo men~ e't?~laiS,sèrellt S~cile. 

ÀussitÔt, jl Juivi'i}tune idé~lurn,ïnè~~e; r:u ,de JOU~S 
.. auparàv~ntune trd_u~e de, ebrtJéd~ens:s·.~t~Ie?tarrêt~~ 
. cheZ elle, et çomnie ils n'avaientpu __ parr- l~ur de-

• ' "l ' lui av~ièrit làissé quehjûès viep_·:.x c~stu~e$ pense, 1 s . . .. - . . 
. : ... · .. ' .. rs e~- dédomtn'a.· g~nient. ~ Lâ vêùve. ·. cp~i't ~-(je ,arceu .· _, .... - .... ,.,_ ..... _,_, __ .,_._, . 
_·_:; .- __ ·,; :·.: ". 'e' -l.le 't'l•e'n·t son affaire; c'ès.t un lia.hlt 

SPll !lrl!lOlre. . . ·.· .·· ... ·.- .. · . . :. : - . . . ; :' ··: '- < ·. · 
Ùi'in'(llet d' Arlequiri. Vit!'l ~vite' elle -Ièv~ _une plancl.le 
".· _:, '_" ., ·:l'' e· p. re il~ le drap. 'la chemise.' habi!le ~e du· cercue1 , r. . , · · ~ _ .. . ., . . -. - , ,- , . 
bririhon:ihle en. sàlti~banque' remet· la,:,P}~nc]le ~ sa, 

~ ··_ ·1·_ .. ..-.:_t_ .... to~rne s'asseoir dans'son.coin; Malheq-"P ace, .e re . . .... , . 4 
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rebsement le prétendu mort n'était qu'.eri léthargié .. 

I.es porteurs arrivent; ils placent le cercueil sur leurs ·. 

épaules, et ies VOilà parÜs pour Ji eglise, SjlÎViS de ·]a 

vieille' qui se croit. bien sûre du seere.t, et i~aintë~ 
nant _.ne pleure· que· d'un œil. •'fout:à~coup .m1 brtiit 

singulier se fait entendre; le cadavre s'agite, ... les 

-· porteurs s'épouvantent ... le cercueil tombe, se brise, et . ' 

l'Arlequin apparalt avec son co_stumede trente-six cou, 

leurs.- On se figure la confusion de la bonne femmè . 
. ' ' 

l'étonnement de la foule et de l'Arlequin lui-même .. · · .. ·• 

- Concluons : l'homme sage se tient à égale distance 

· ·cte l'avarice et de la prodigalité, ~et ce n'~st pas ,moins 

ii l'économie qu'au tra~ail qu'fl dema.nde de lui pro­

curer le ·bien-être. Les anciens Romains Ci:oyaient à 
des Dieux domestiques chargés de ...-eiller .à la .con­
servation des biens de chaq~e maison, et ils plaçaient .. 

l~s petites statues de èes Dieux au coin de leur foyér, 

où; pour les retenir plus sûrement, ils les attachaient · 

au.<moyen d'une chaîne de fer. Nous aussi, Messieurs, . 

à quelque condition que nous_ appàrtenions, nous 

avons nos génies protecteurs du foyer, nos pénates· 

qui préparent, maintiennent ~t souvent acc'roissent-

la prospérité matériell~ de nos familles. Aïmons-Ies, 

honorons~iès ees bons génies qui-Sont J'~conomie et. 

l'amour du travail. Avec eux,,sans doute, nous·n'.ilrti•· _ 

. VOUS pas tous à l'aisance, ma-is le- ÏllOins favorisé est­

-toujours sûr. d'y gagner une amélioratio~ quelco~qu~ . 
dans sa pauvreté, la pai:x de l'âm,éet Testime de soi·, 

"' . - . . .. - .. 

IV. 

L'INTEMPÉRANCE. 

. : ' d . ~[athew - La. nlDl't dans· une ionnÇ de: Wisky .. - Le~. 
Le verre d cau u p~re · ' L . F~ hl f · de 
.. . . 1 l' . - Histoîré d'Augustin Chevert. - e. er an '.er 

bmssons a coo Iques. , . ,. . La Cruelfê;- Diffé-
. Louhans. - :&I)sè~.:e et désordres cause~ p~ .~n:rognerle.- . 

r~nce eptre user ct aiJ~ser. 

. «.Le père ~Iath~w' disait l'autre jour un journal de 

» Nantes, le pèr:e Mathew' prêtre catholique, fonda~ 
,, teur des sociétés de tempér.ance ' vient d'ê~re a 

., New-York l'objet d'une vérita~le ovation. V!ngt-ui_L 
coups de. canon ont été t~rés à~ son, l!rrivé~. Le 

. e et·· les. notables. sont verius le recevOir' et. , ma1r . . . 
. . ~1 " nt offert ~n banquet du quelles vins et liqueurs 
}) Ul 0 . . . . t' . 
» étaient rigoureusement exclus~ :-- Au toa~t por ,e 

» par le maire de :New-Y~Hk' le père Mathew. a ré~ 
. ·d • ~La vérité et la sincérité se trouvent ausst 

»}lOU U • . . . · .· . · · 
»hien- 'daris l'eàu que dans Je vin_; j'en donne la 

»preuve en buvant êetterasade_d'eau pùreàlapros-_' 

. '· 't .. te' d·u maire et des habitants de New-York. » »· per _ ._ - , -

-· .· 
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·Je ne sa~s si je me tr-ompe, Messieurs, mais il. me -

semble que cette rasade d'eau pure n'eût pas été du 
goût de la plupart ~es Br-etons. Quant à moi, t~ut en 

rendant , hommage iJ.U ?:èle du père Mathew, tout e11 
désirarrt aussi '_parnli·noùs une noble émulation cle 

tempérance;iavoue que la proscription absolue du 

Yin rre ,me sourit pas.· P'rîs avec modération, en 

famille, le vin ala,p;~priété de réjouir l'esprit' s.u~- ·. 
' ' :, •: 0 ,.A ·~,• •> 0 ;_ -~ 0 ' ' 

tout à latable.frugale où. ii ne.parait que Tilrement. 

-Après, vingians ~PQUI~s ,je ~e-rappéÙe encore JIU~ . . - . . 

modest_e houtejll~ m:(une :ménagère' économe plaçait 

chaque ~ili!allclJ,e:d._flvant.i';t-ssi_ette-demon grand.p~re; 
et toujours. avec une certajne, solennité, Si durant 

toute la semiline; -laf!)ritairie voisiné arrosait seule le- ''' 

dî_ner du viëil ouvrier de la. rue duJt!')mpart, ari moins . . ' . . . . . ' le septîènüi·~otir là bOuteiUé détrônait- la carafe, et 
· tandkqû'êliè sé JvidaiFenfre sept ou huit personnes, 

-Iii. :conJeùr'ihüsHéé -des h?rres donnait' un air de fête -

à toute Îa \lii~i~oh"; -~tif gran!ls li1aûx les gr~nds re~ 
- mèd~s ,' 'sê s~~~ 'dit)e réfor.mat~Ul' IrJandai~ ; pour 
combattr~ :'1~~ ê.~'ë'#~ !1Ü. vfn, .-~t -su;to-ui des f!lèo_ols, 

- je préch'e_~?i'l''ah~Ùn{lf1cé co~ piète· --,-- Ainsi, vous 

le voye~,}~àn,s ~il- grande c<m-fr~rië qu _père M,:a_the\\;, 

partoq~ .• lit. Ç\lr~fe en •'})ermanence ! . pirtçiut la ,Pou~ 
teille,' lllém.e la bp~teille be~d<>,m!ldaire' ceü~ .qui - · .. 
ne paraissait sur: la table· que le diinapche , 1~ joùr-

.. ' ...... _ ,._ - _, ; ..... ·. . '·. ' ., ·' 

de la priète, !1u repos et· du plai~ir, flartput 1~ . 

'' 

'.,· 
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- - régiel'nents da tO"lt - _:: - - " ' -es sort · -Ie ~al ou du mo· es accumulés pour arrêter.:: 
- - - ms pour 1 . -

nuer ' les. boissons s . 't, e ~ombattre et le dhi~i" : 
-ravages' _·reau~de-vie pe-Isrtl neut~es ont conti~ué leurs .. 

. . - - res ee le D · amsl qu'une peup-lade . - -. - wble homicide· ·: 
. ·d. . . nmre l' . - - - ' 

.JU ICieusemen·t p - - . avait- nommée tre's ' · · · our ce d' · - - · · · · .· · 
hons -d'hommes ~nt . . . ~IllOn corruptéUr, des mil- , 
1 . -- · sacnfie et sa ·a · _ . 
es JOUrs -leur sant, -1 . - • . crJ lent e_ncore tous . 

1 e,, . eur rmson 1 . -
eur existence I-1 . d' -' eur h_onn_eur et 

- · s 1sen.t ' - . 
])lient les souc_is d 1 q~ une fOJs ivres' ils ou·-

. ' · · e a pauvreté 1 . · · 
les mquiétude's' de l' . ~' a gêne de la famille 
t ' avemr . et en ft • . - '-
out cela pour-un- . -t '. ' . e e., Ils oublient 

. - m~ ant Ils l' · hl' -
devoirs 'les plus sac' ' 1 ' - ou lent avec leurs 

. . - res, eurs inl , êt 1 - -
JnaJs l'ivresse ne dure a ~r s es plus chers': -
revient' 'et: alo-rs_ est c pl s toujours ~ la mémoire 
d - - ' - - e e sou · 
. e paresse' d'qrgie et d' b . vemr d~une journée 
cl · · a rutJssement · ' · }agrm~ domestiques une 0 ' . qm otera aux ' 
Entrez chez l'iv~o 1 g utte de leur amertume-

. . gue e lendemain d · , · • 
que -voism charitabl l' , - u JOUr ou que)­
. • . _ · - e a releve du c · , - -ecou.ez~le parter d om dune horne· 
d e ses querell . ' 

- -e l;a v~ille, se plai~ndre de la es' de ses batai,IJes. 
de_ 1 affaissement d . t _. . - . pesanteur de sa tête 

. . -. e, ous ses b , . ' 
maudu·e ses co· - . - . mem res; ecoutez~! 
. . mpagnons d d , - -e lui-mê - e ·· ebauche ,. · . -

. me' et voyez- ensu·t ' . ' s lllJUri.er 
- · ' I e , SI les t 

quels il prétenda't - . . ourments aux-
- - _ . 1 vouloir écha . . · 

'nent- pàs cent f . pper, ne lm revien-
- -. , ' - OIS plus lourds et . -... -_ . 

I.es exces de l'i t _. . .. plus POJgna_nts; 
. n emperance ont . 

ù'adoucü· les . . SI peu le: pouvoir - _peines de la - . _ - ._ _ , 
- - - VH\de rendre l'existence 

.. -' 
. -~· .' 
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_plus supportable, qu'on a remat·qùé .en Allemagne 
· qùe sur dix-huit ce_nts suicides , on en compte at,I 

moi us 'mille causés par l'abl;IS dl)s liqu.eurs fortes:. -

Et dlabord, quand l'ivresse occasionnée par l'excès 

du vinet de l'alcool n'aurait d'autre effet que de nous 
' priver momentanément de notre-raison, ce serait déjà 

. -un grand tnaî. Un instant d'égarement sutlit quelque­

fois poUl' nous enlever le fruit d:une vie irrépro~ 
ehable, nous entrainer dans les fautes ·les plus 

énormes' et nous précipiter 'dans un abîme de lionte 
ou de malheur. Les exemples ne manquent pas sans 

sortir. de notre Br.etagne. J'«;m choisirai un entre miUe. 

·Dans les dernières années dé l'~mpire, il y _avait à 

Dinan Ulle pauvre veuve que je désignerai sous le 

~no ni de Marguerite éhevert. Fille d'un petit marchand 
mercier Mla rue de 1'-Horloge, elle avait épousé, dans 

sa jeunesse, un tonnelier ' ou_vrier habile ' mais qui­
malheùreusement- passait trop de. journées à boire 
pour qu'illui'en restàt beaucoup pour travailler. En · 

moins de six ans, la dot de Marguerite, l'héritage dé 

son père m:ort de ehagrin, les meubles, l~ linge, :tout 

, fut dévoré, ou plutôt tout se changea en boissons, et· 

_, aida le chef de famille à s' ab'mtir de plus en plus. 
Enfin, un soir en revenant de Jugon à Dinan, en 
compagnie de tro.is ou qu~tre autres buveurs, Che-' 

Yert 'se laissa tomber surlarorite, et, comme on ne 
prit pas, la peine de le relever, il. resta toute_ hi' nuit 

-·."1illl'' ... '.;.!'! .. '1.1'1'. i;!~dll 
t~\\\· i~ ! 
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sur le ch · . . . emm, où une ch . 
sur la tête et l'écr arrette de meunier lui passa 

asa. Margu 't 
veuve, veuve avec un fil. . . en e se trouva donc 
l' . I s de cmq , • ·. 

u.ne de qui.nze mois l' t. . an~ et deux filles 
V . ' au re de d . . ' 

ous comprenez M . . eux mois à peine. 
ra •d' . . ' ess~eurs. ce . ,.1 . . 

ge, ordre et d'act· 't. . qu 1. fallut de cou 
1 v1 e à c · tt f, . . -

mettre de subven· .. •· e e emmepoUI·lui oèr-
Ir aux besoins d 1 

rlle .y réussit pourt·a t, .. , , e ses trois enfants . 
t . . . n a fore · d · . · ' 
ravall; elle Y réus 't . . . . e e pnvations et· de 

• , . SI ' et les deu . . 
ffilses a l'école . . 1 . . ·. . . _,x petites filles furent 

' e garcon t · . , · " 
appritl.'étatd'ébéni·t .. • • en ra dans un atelier et-
d' . . s e, sans que la . -,. • . . 

. autres hieilfafteurs '{}• . . . . mele eut re neon tré 
et s · · · ·· ' autres secoui" onmguiJie. · . . ~que ses doio-ts" 

' h ( 

La femme du ·' ··· ... . . · . 
. . · . peuple la fe . 

vml a u ·· · ' mme qlll vit d ·· n avantage sur 1 . · e son tra-
reste seuli/c·h· , . es. autres mères lorsqu'el! 

argee du so· d e 
labeur pénible . ··•. m . e sa famille. Par so 

.. . ' par ses veilles lt' . n 
une seconde fois la viè , ~~u 1pliées, elle donne 
les enfante de ri~ . a ses filles et à ses fils . elle 
Il • .·.· uveau dans la d 1 . ' 

e e est deux t .. 1.. .. ou eur; en un mot 
Ols eur mère I' .C • . . ., 

tout un être décb . , . . . • en ant mgrat est par-
. _u, meprisable· · pauvre veuvë J' , , . . . ·.. .. , ma1s au foye1. d'u 

, a ou chaque m · ne 
sente une fat' .. · .· . . . . . orceau de pain rep , 

. Igue, une soutrra . . re-
fant mgratn·est . . . . nee,: un sacrifice l'en 

. pas seulement . ê ' -
un mon~tre. Augu f un tre dégradé il e~t 

s m Chevert Jefil d . ' ' 
comprenait hien 1 . . ' I s e Marguerite . 
. . . . ' Ul' ce qu'il d 't , ' VJei!Iie avant l'à . ; evai a cette femme 

' ge' et qUI n'avaît eu d'atitre 
joie en 

.-Si-,· 

ee monde que de 's'épuiser pour élever ses enfants. 

....... t< :Ma mère, lui disait le jeune homme dans ses 

heures d'épanchement si fréquentes entre une mère 

et un fils qui s'aiment, ma mère, c'est lll!lintenant à 

moi de travailler. Autant mon père vous a causé de 

chagrins, autant je veux vous.donner de contente­

ment par ma cônduite. Surtout, j'éviterai cettepa~sion 

désastreuse qui a causé votre misère. L'argent que 
quelques-uns-de mes camarades:dépensent au cabaret, 

je l'el}lploierai pour vous et pour més jeunes sœurs, 

et nous serons tous heureux. n 

Les actions d'Augustin répçndaie~t à sès_ 'Paroles; 

aussi les ouvriers de Dinan le citaient eo.tnlne le 

modèle des boris fils. Les jours de fête, on le remar­

quait dans les promenades, le bras de sa mère sous 

le sien, et sui~ri de ses jeunes s~urs; T'o~sses cama­

rades l'admiraient; seul!)ment quelques-uns se mo­

quaient un peu dè la répulsion qu'il moiltrait pour 

les auberges, et, sans prévoir les coris~q~enc~s de 

ee qui leur paraissait une espiégierie, ils guettaiimt 

l'occasion de le griser. 
Le départ d'un compagnon. d'atelier enlevé par la 

conscription, et à qui l'on fit la èonduite, amena 

~ette occasion favorable. Les étourdis s:étaient donné 

lè mot; ils employèrent peut-être quelque mélange 

perfide; toujours est-il qu'à la fin. du dîner' la raison 

d'Augustin chancelait comme celle des autres convives. ,. 
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On parlait de Nap·.-.. 1-, . · ' ' · 0 eon, on buvait à · • ·· 
. tirait .gaiment l'h . . . . . . ses VICtOires, oit 

. ; . ·.. . .. oroscope du conserit .. « .:__ : .. 
ausSI je veux servir 1 h, . ' . . . . . . . Et mm , . e eros d Aust· l't . 
s'ecria tout à · .· . er 1 z et d'Iéna . - . _ . coup Augustm Je .· -,. t 
et proinener ma tilèr . . . . . veux devenir généraL 
. e en carrosse' -c -

hon subite fut s·J . , . . · ·- >>. · ette résolu•. 
. ' a nee pat une a l .. 

d'Augustin ne dtir .. a . cc amatJOn. L'ivresse 
. · . que quel- .· · · . · 

assez pour signer .. un' en ;ues heures; mais ce fut 
liberté" g gement et perdre . . 

· Les larines de sa è · ... . rn re et dè ses s . , . 
par l~s premières . l, . . œurs' eclairées 

. - . - paro es qu'Il leur d . 
direJlt au monde réel et i . . . a ressa' le . ren-. 
de faire, ou plutôt c.e '. 1 p~t juger ce qu'il venàit 

. que le vm a . ·t f. • · · 
essaya vainement· d. v ai ait de lui. Il · e revenir s f · · · 
on avait trop beso·· d ·. ur sa olle démarch-e,. 

1 
· w e. soldats ·pour l' , - · 

cœur navré Au t· . . ·. ecouter. te 
, . ,. . . ' .. gus It1 dtt adieu à tt. . . 

,qu hier .encore .I·l· esp, 't ·. ce ~- chère farmlle 
. - . · · · · erat nou · d ' . JI partit avec son . . . . rri! e- son travail '-et 
. . .·_.. · regiment po l'A 

. lmssarrt à ses sœurs .t , . . ur llemagne' ne . . . , e a sa mère d' t .. 
qtl'eHes-mêmes. . - . au res ressources 

-~i ce récit n'était déjà bi~n-lon . - - .. 
. regtets du fils et d. · - .· . · g • je parlerms des. 
. . . . . . es chagrms de 1 , 
. ecnyait au jeune soldat ell . . a. mè~e. Marguerite. 

et de la gêne d , l . . . , e se plaignait à lriidri v'ide 
.. . e ama1son et ... · . _. 

heur à tous ell ,. . . . ' ' . ' au nom de. leur mai­
.. . . ' : e Ut Iecommand 't ' l'. . . , . 

perance .. Un jour e'llé l' _.' _ai a avemr la terri-: 
, . eçu. une lett . . . . 

urr .moment de ho 'l· •.· .. . . . . re qm lm: donna; 
" . . , n JeUL T:.a bataille deW . . . . . - , · . . . agramav-a~t 

.- ss-
.· eu lieU; le régiment d'Augustin éta:it-d,e r~t~ur en 

F:rance, et Ùne partie du régiment venait en Bretagne 

pour tenir garnison à Brest. C'est dans cette ville 

q~e -plusietirs de mes parents connurent Augustin. 

. T_?Ùjours occupé de sa mère et du-désir de lui venir 

en aide, dès qu'il frit arrivé à Brest il s'arrangea avec 

ses camarades pour son service, et iLentra dans un 

-atelier d'ébéniste, où il se mit àtràvaillei: avec ardeur. 
Tout ce qu'il gagnait , il l'envoyait a sa famille. 

·. Qu'il me tarde, disait-il ; de retourner à _Dirtan- et 
de réparer ma faute en trava:Hiant -plus effic'acement 

-pour rna pauvre mère! · 
L'heure de délivrance approchait, enèore six Ii1ois 

et Augustin était libre, et l'J;leureuse mère poùvait, 
comme la mère du jeune Tobie, monter sur la han~ ' 

_te ur pour découvrir de loin son fils si impatiemment 
attendu. Un niois, deux mois s'écoulent,-,..;. Augustin 

ne vivait plus ·que d'espoir; ilparcourait en imagina­

tion les bords fleuris de. la Rance , son coJpS était 

dans l'atelier, mais son cœur· était à Dinan, dans la rue 
de l'Horloge, à ce troisième étage où la veuve et · 
ses deux filles pleuraient en pensant â lui! La i.oie 

. troub!iüt l'esprit du jeune soldat , il ne tenait pius·. 

en place; -pour, la_preroièrè fois, lè travail -pesait à 
ses bras labo.rieux qu,'il voyait-déjà autour du con 
de sa mère! Hélas! à cette é-poque, des soldats de . 

" ~ ' " . . . 

la ~arnison de • Brest organisèrent un. banquet pour 

célébrer un nouveausuceès de Napoléon, cet homme 

' ~· ., 
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p1·odigieux qui 'ne comptait Ms. les victoires, .Au­

gustin assistait à ce~te .fête,;et, pour la seconde fois 
dans tol]te. 11ne vie. d'une sobriété exemplaire, Au~ 
gustin s~oublia:quelques instaJits et s'enivra. Le repas 

fini,. les je1Jl)e~ .. geu!' se dispersèrent dalls les fau.-

. botl'rgs, et là, corr1.me il n.'arrive que trop so.uvent: 
quand. les. têtes. Sont· échauffées; on en Vint aux 

querelles-et ;mx:l:Jataillès, Des sabres .furent dégainés,. 
ct le malheureu~ Augustin, outré par une parole> 
grossière qui .l'avait blessé dans: ses affecÙons de 

His, se ser\'it l]n des premier~ de son arme .. Ù mêlée 

était affreuse; ils, cÙ;liè~( plus.:{fe. q~arante soldats .. 
' ·, . : . . .. . ·::: .. : '_ .. '' ' _:·: . :. ~ . .. . : ·' • . • ' . ; t' 1. • • •• • 

animés l'u11 cohtre J'a11tre? et ,l;lrêts . à tuer . .ou à 
. se .faire tuer, ~~ . plus grànd no!IJhrè ·sans savoir 

pourquoi. J.lar'. m.~Ih~ur, u~ gé~éral passait en ce 
... ·.··: .. =·: -.'_,, ,".:· . .. -·: . . :. . 

moment., eLfort qe ~Oil grade élevé, de la, dis ci~ 
. .. _,,._ .. ·..~:-. ·: ... ···:.' .· :,_: : .- . 

pline miii.Ïair~ ,, il 'vou]ut · apais{lr Je. tumune. 11 .. 
s'adressa.à Aug!l~Hn, ~ÛgqsÜn aveugÙpar la colère, 
A ugustln. qui ne réJ10ndit a.ux. ordr~s de. son ~4ef 
qu'en· Ieva~f son s11b,re .sur lui, e{enJe .frappant . . . . . . . . . ... ,_. ·_. ' . . . .. . " . . ... . ~ 
au visage ... 

.. . _, .. 

Vous devine~ . ce, ,ql}j ;S!livit. Traduit devant un 
consell deguerr(l.,,)e f:oupab,lCil fut condamn~ à ,la 
peine ~e mo1:LLe. générai, qui- n'.avait,été .queJégè· 

rement bless~, multiplia, les démarches pour obtenir 

une comlllutation: de peine; ()n ne répondit à ses 
sollicitations ;qu?e~ faisant val()ir la publicité du 

criine, etl'utilité d' u11 exemple dans·, un corps ol) la 

, • 'Il urs · , . 'cessite. ·D al e .. , 
discipline est une imperwuse ne . . s dans 

excusant les fautes· commtse .· . , 
ajoutait-on' en .· . où rager ce vice de-
. . , ait-ce pas enc . . . , 
l'ivres.se' ne ser . . ·. . . . es'maliiitenttonnes . . - . tous les. homm . . t 
gradant, et pousser . . . . . . . ·pour commet re. 

. . . . . . , . . -de-vie et au vm,· . .·. . 

.. , recounr al eau · . . . . '. 1 s pliis ·atroces. 
a . . . . . "t' les cnmes e ......... . . ·te avec Impuni e . .. ; · ·t une der-
ensm . . . , i ner à mourir .n ecrtv~ , . . • "" 

. Aucrusbn dut se res g . .. . . annoncer·sOn at 
. . " .. , . . non plus pour : . . ' . . , . 

. nière fots a Dm;m: .. '~rendr'e à sa ·mere et a 
. . s roa.ts pour app. . ... ··• . . .. . nvée au pay ' · . . . · .. · rit qu'au etel. 

. . u'ils ne se·.reverrare . . . ·' ·'• ... •. ··.: .. · 
ses sœurs q . .••. . '; ''• ;' :-·. t·· is femni.es .. am­

. . . , .. · ··· l'execub()n , ro : , ·• . . · ·· I~e JOUf fixepour . •• ; t ..•• roiitedu <JUar~ter de 
. . , B . ·t et demandaten a " . <· •. •· . t . 
va1ent a.· res. • ·. . • ....... •· ,'A··· .. · tin étatt ... c ... a. se ne. . . ., iment- d ugus . . .. ·. . . 
la marine OÙ le . reg •• ; '.•.. • . noref l'époque OÙ Il 

. . 1 ur avatt latssé tg ,, . . . · . 
Le P. nsonmer e . . . ... . . . .. .. ·la veüve et s_es 

. . · •. · · dàmnat10n' et . · ··. .· · 
devait subir sa con .. . ·. ·fi'· .··t .· . ·dans· l'effi_ c_ acité d. e 

· tcon tan es · . ·. . . deux filles accouraten. . . . . . .. Eiies ironlimpl~-
.. . . . tde ·leurs larmes. . .. .. . , .... , 

Jèur tendresse e . , ., 1 ... t·· u. s cès. per.sonn_. ages a 
. l l le genera ' o . . . ·• . . .. . • 

rer le co one '. . . . . .· .... ;ll"tmité. 'elles se t.ra''• 
. · ·· t n pOUVOir 1 • ' .. , , . ·· 

qui elles supposen . u ... )ieds dès si>ldâts, elles ecar-
neront s'il le· faut aux I l bon le braYe Au .. -

f ï diriaés sur e ' ·. . . . . · .. 
ter on~ ces u,sis . . . .·!!> 18 et dèS frères;. Soutenue 
gustin, le meilleur des fi l . eu v_~ desèèhd_ la _rue . 

· · · nes ·filles a v ·· 
par les deux. JeU ·. . ·' ' ... ·.de la ruè ·Fautras, 

. . .. . Ile arrive au com . . . . L. 
de la Maine, e . . . . t' r dè la Marine. a 

' se trouve la grille du quar te ..• t ron voyait du 
. ou. , . . . brée de monde, e . . . . . . 
. place etait encom .. ·,·· uslesarmes.testrojs femmes 

d'e'liorstous:les!';oldat~so · .. ·. . .. es· filléS' interroge 
. . ê.. t etfl·ayées. U.ile. des JCU~ .. . .. s'an tc:;n . 
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un enfant qui,' pom' mieux voir, avait. grimpê le 
long des barreaux de fer et se tenait assis sur le 
haut de la porte. «C'est tlll pauvre diable qu'ils vont 
fusiller, répond l'enfant. L'officier vient de com-

. mander le feu , mais les soldats ont baissé la tète, 
et pas un n'a tiré .... Tenez,. voici que l'officier se 
fàche; cette fois c'est fini! ... Entendez-vous? " 

En e:trèt, les voyageUS!JS entendirent la détonna' 
tion. Augustin, après avoir baisé_ le crucifix qu'il 

tenait à la 111ain, et prononcé le. nom chéri dé sa 
mère, tombait frappé de vingt balles. · 

On frémit, Messieurs, en songeant aux terribles 

conséquences que peut avoir une seule faiblesse, 
une faute rare, accidentelle, et l'on ne sait que· 
penser de ees hommes qui· s'enivrent de gaîté de ' 
cœur, renonçent à leur raison de parti pris, et se · 
font de la démence un besoin, une habitude. La 
mort d'Augustin paraltra un fait isolé, exceptionnel, 
et néanmoins, tous les jours, les feuilles publiques· 

nous racontent quelque catastrophe dont l'abus du 

vin eu de !:alcool a été la cause première. Quoi 

de. plus épouvantàble' par ex mn pie ' que 'ce . fait 
rapporté il y· a moins d'un an par la Sentinelle du 

Jura·: Un ferblantier de I.ouhans, dans un accès de 

fureur occasionné par l'ivresse, avait entrepris ge 
tuer sa fille, jeune personne de ~eize ans' et qu'il 
aimait beaucoup. La pauvre e~fant, rénfermée dans 

une chambre haute, .lutta quelques moments sous 
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. . t (\'a[laiser son père et 
le couteau, pliis·, -désesperan < "~ n père dit-

'en de fuir : « -'- w10 . . ' 
n'a)'Unt aucun mo) . . laissez-moi au moins 

.,.\ f• ut que Je meure' . . "t 
. elle' sI a . d' .Et elle se préclpl e 

, de \'échafau ·- " 
vous sam er . b d n troisième étage sur 
pl!.r la fenètr.e' et. tom e u . . . 

le '-llavé. .. . , ·ts 11 n'v pas une If rer ces reel . . J . 
On pourrait mu Ip I qui ne cache 

. . . uartier' pas une rue . 
. ville, pas un q . des histoires aussi douloureuses. 
dans quelque maison . . . , le procès d'un vice 

"bl d'mstruue .. . · · 
. Sïl était possi e . · . . vait appeler comme 

· · dividu· SI l'on pou · · · 
comme d'un m ' l'. gn·erie toutes ses victi" 

. . , barge contre Ivro . . " 
témoms a c . , , . . ' ritendrions-nous pas ' 

de revelatwns ne · 
mes ' que d' . ·t comment son mari ' par sa 

f e nous Irai . . 1 . Une · emm · . . nee pouvait m 
. . ar sa tempera ' . . 

bonne condmte ' P . . . . · i\l'aban-
• . . . isance relative' et pom quoi . 
procurer une a. . 'b· use au pam de la 

e ·famille nom re . . . 
donne avec un . b, e dans l'opprobre ' 

_ , U J·eurfe fille tom e . , 
·chante. ne . d'goûtée du travail 

. .. n père de l'avoir e .. , 
accuserait. so . . '"l f isait de ses ga ms' ou ' 

·s emploi qu 1 a 
par le mauv. ai . .· , 1 h. te de l'humanité' de 

. ·t aussi a ·a on . 
ce qm S!l .vol , . . oulait bien lm payer 

. . . . , lui-même a qm v . . ·. , 
ravoir livree . . . . . .. t d'avoir été Jetes 

f ts se plamdraien . 
à boire. Des en an . . . . . d" es 'etde·ne connaître e deS llllmOn I.C ' . . . 
sur la rue comm . . . - . .t· 1 P.ère ou la mère 

. ..· uv ais traitemen s e . . , 
que par leurs ma . . P lez des \fens sacres 

br ·t au cabaret. ar . d 
. qui les ou Ial . . pour me servir u 

· · · .11 · • l'homme qm ' · 
de la fann e a . . . , 'est fait un Dieu 

, . , n· ergique de. l'Ecntm e' s 
bng\}ge e • · 
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rle son ventre , -et vous verrez ce que cet hom'm_e 

vous répondra. Un pè're; une mète~ une femnïe, dès 

- ' enfants, eh! mo ri J?ieu! il_ se r'appelle vagùemerit 

d'avoir e~teridu ces ri oins là entredêtix orgies' niais 

quant aùx devoirs atta.chés à la fan1ille, allons· donc, 

est-ce qu'H en sait quelque eh~se lui qui:nè croit 

aYÔir q~'une fe,rn~l,le et des petits i~ Aussi, qù'arfive-
.• \ ' • ·._.-, . •','1.'- • ·.· ,_ •· ·.•. • • 

t-il? la nature méeongu~ se v~nge ell rendant souvent 
outrage pour: outr(lgE\, Q-geje voudrais être grand et 

fort! dis~it dev~1;t~oi •. u~,enfa~tdesixar1s dont le 

père étaH toujoursiyf,e;et_qu'Jl vel'l(litd'e voir frapper. 
sa mère. 7 Et, pourqupi vouch:ais-t~ être· un homme'! 

lUi demandai,j~·, c'e~~ po!Jr;ayc:ür bien soin de ta. 
mère, n'est,ce p~s ? pour J<!, consoler?;- Non 1 dit 
tenfarit ·en se,rran~ les .. po.ings et la; fureur dans les 
yeux ~je voudrais, pattre :rn, on. père. - Ge_ mot me· 
parut etfraya~t d(l~{s;}a bouche quile prononcait. -

. . · ... ' ·~ ·.. .. . .,. . . -. ' . . . . .... 
La pa~sion du ;:vin,.:p'éJ«;lint pas seqlement dans no's · _ 

cœurs le~. a1fec_tions .. cion~e,stiques ·; elle nous e.nlève 
aussi notre intelligence .. Suivantle docteur B~yl,es, 
un tiers des alién~s e;,ist;u1t e11 F,rancene devraient 

leurs maladjes ment_aJe$ qu:à l'abus des spiritueux• 
~ D'autre~ médecins aflfrmen_t qu'âPlildesheilli , 

ville de Hanovre, :le, nombre de .ce!! .fous par suite 
d'ivrogn,erie forme le huitième de. la population : à 
Dublin ce UOIJlb,re.estde IJlO~tié-;JSaint-Pétersboùrg 
sur 966 àliénés du grand hos.pice' 837 ont 'aussi laiss~ 
leur ra,is~n (lans. l'alc.ooh, ;M'ais sans entrèr dans les · 
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, - . . . ons tou's rèncontré ~e .. ces 
- . de fous nous av . - . . t a \a . mal:iOUS ' ; t de JOUe S · · _ - . _ anes qm serven .. . . . - . · . 
buveurs. mo nom. . .. d aganisme parle~t _de _\a, 
populace. Les fables u ~ , , h .. ôtes une liqueur 

. . . . ,.,. ', ui offrait a ses . . . •. . 
mag•cwnne, '-<if~~ q •· ·... :;ten ours' en loups ,. 

· - 1r les changeai · · - · ·. · 
dont le pouvo . . •. _ . ' < b'' . !.nos ca:bare-

··· . t t s sortes. Eh - Ieil • .· ..•... ·_. . 
en alllmaux de ou e . ,- , Tohs~leS jours elles 

._.. . sont aussi des cu•ces ' . , . • • ·- .. 
tœres . -.... ·. · · · s èn·brutris. ~· · . ... . . , 

. changent. des homm~ ,. •....• , -···· tê'lihoni'me qnl a no-ye . .,.. t e chose qu une bru . '. ·<·· .• . .· 
· E'st"• au r · . . : ,_ .. i· • tet -pins intunes, 

danS le vin et l'alcool ses aff~~ l.O~Sd"'·' ·, .. e' 'r' sentii:neiit 
.. . ' __ ··· . ·.·· et-jusqu'-au erm . . . . 

· · sa.part d'intelhgenc~·'· .. · , . __ ,, - 1'èns'dl~voirassisté , .. .. . ~. •? ·. ·le me souv .. . ·.. . 
' de dign'ite humame - .. - . '·'··· ·,, ' : .... ; .• .. et qui 

. -· . . . . . -·. ··. .. ,. 'une scène· co mt que . ·. · .. 
. · à l'âge de douze ans a. . , ···-·· .. · , N ii'enfèertainS 

·- ·. . ·. ··d. -. dé:basse~se descen .. ·- ... ·- .. ·_ . 
montre à quel egre . · ... ·... . . · , '''î\.tâ uri'hOill\lle 

.· . • : uvJ'iers prüposère ·.. , . . . 
bu-veurs. De Je tm es 0 .. · . ·- ., .... ·• ":d· ·-:r ·ur atelier, 

. ' . tt ait les ·\arnpe:s e e . 
. à tète .gnse' qm ne o-y . , . , •. - . .;, i"'d"'tion qu'il 
. . .... ·. ·. , d'eau-de-vie ' a con ' . ·. 

de lm pa-yer u_ .n sou . . .d .·' ··-e •au :cabarèt-vol ___ s.Jn . . .. ou d'eau- e-vi - . - . , . 
irait prendre .ce. s - . . .. L ____ .- •-_·ei\lard •ne_· se fit pa __ s 

, . . cruche. e ·VI . . - . 
dans une enonne. . . . t l'èau-de 'lâ cruche ' et 
· · · 'l vida· smgneusemen -· · · · · • ·d s pner • i . . . . . . . t.. . . rès'· aù mlheu . e 

. . . 'ble'• un mstan . ap . . ' . . -
revmt impassi _· . ·.. l·r·t--l.îtle•voir\es lèvres 

- . . · \ ts de rire• 1 a a -:· . . · .. 
huées et des ec a . ·. ·. ··. .· · ... e 'sorté de fre-
collées augou\ot_, et 'aspiran~. avdec ndna··nsles nrofon- . 

. . .. 1.•. - ur per ue · . . ,.. . . 
nésie ilnpattente la iqne .. ·. 'l . ·s gouttes'à: peme 

·e· -et do~t que que . . -... 
de urs de la crnch ' . . , d··. , toùs les. quohbets ' 

. ' · sier."Sour · a . . . · . · · · 
arrivaient à son go .. ·-·· _·. . lencontre'ilx qm lm ·t e de ce vase ma . . . 1 

. 'il ne.s'occupal qu . . ; ' d œeau-de:vie; et qu'! 
_· . . t-.ètre deux \lar s - . 

··dérobait peu · ··er les morceaux. 
. . b • pom· en suc · -eùt voulu nser ... 

'' ' 
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Le père Mathew a raison, la. inor.t est dans les 
· boi~sons spiritueuses, la mort physique ·par lés mille 

. '-accidents' lès maladies ' les crimes prov~nant de 
l'ivresse ; la Iilort intellectuelle et mo, raie par la 'perte 
des facultés de l'esprit et des plus doux instincts dq 
cŒur.· Jë n'insisterai pas ii·avantage sur. ce pénible 
suJet, et à quoi bon, quand nous somrt1es tous d'ac, 
cord pour condamner l'intempérance et àconnal- . 
tre combien elle est contraire à là paix des familles 
et au bonheur des individus. Ce que j'ai voulu , 
1\fessieurs, · en ·vous soumettant ces réflexions, au 
moins inu_tiles pour vom, c'est réveiller votre sol" 
licitude' en faveur de ceux de vos camarades d'ate­
Ii~r qui auraient besofn de vos conseils; c'est vous 

. engager, nnn pas à leur offrir brusquement l'inexÇJ~ · 
rable verre d'eau du père Mathew, mais à le.ur faire· 
comprendre .qu'entre uàfw et abuser d'une chose, Ü 

y .a _ autant de différence qu'entre le plaisir et le 
re~oi'ds. ' 

DES PLAISIR.s. 

.1. 

. . -· u - Les jou~u·s de boule de Go~lfl·e· 
. La passiOU du Je , . assi.on - .Le 

I.e Bouc ëmissaJI'C, -:- . ~ •• un d•lassemeut de sc chauger . en. l' . . morale 
, . :vïilc • .....:- Moyen .d enlpêch . nnés aux doctrines coutratrcs a ~a .. 

, . , - - Encouragements do -. I d 'baucbCs veu\cul sens deplave. . ' . l'a preutt.- .cs e -
. ,1a famille.- Dangers de·l ateher pour p - .Le mepris lle la Fen~me 

.et a . . U d'eux 01eusonge . 

.l'égalité :dans l'abjt•cti~n.-:-: n o ~- . - -

..;... Conseil de' Si~"io Pelbco . 

· a dit. mi· . !etui enivre,» · c n'est pas le vm scu · · dérég. lées 
. « ~ toutes les passwns , 

.niorahste; et' en effet'. - .. bien que Tintempe-
. . . toutes aussi . - . . 1 

ont leur tvresse' . . J . . , l'opprobre ' a a 
. t à la misère , a · r ance. condmsen . . . "r6el\ement que : _, . . s· us n'avon~ .. - . 

maladie et a la mol t. I ~lo ~ '-" I1-être le Travail 
. . . , ur arriver au uie ' . 
deux che~mns -po ~ . , l'Indigence ' la ·. . , . 1 en a cent par ou 
et l'Economie; I Y . . -. . atteindre. Nous 

, . . peuvent nous . . . 
Honte e_tle Desesp01r . b de fami\lés.bwn 
- - . . t. un grand nom re . 
connaissons ous . . . pournons-nous 

. b. . plamdre' mais , . . 
n1alh~:>menses,_ Icn a . , . .· oint 'rait au moms 

beaucoup qm n ont P · ,èn citer 
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. quelques pas au dev t d .· : . . . . 

dans une de leurs·· · .. c ~n. u. :Malheur? Les Israélites 
.· . . · .... ,. . . eremomes ·r r . . . . . . . ' 
aux pieds du Grlliid-P "t· . . ·, . . ·. e JgJ~uses; tratnaient 
l ... . . . . . . . . re re un houe qu'"J . ,. . . 
euouc émissa· · · ·· · · · . J snommaient . · · ... lr.e , et après · · · , . • 

tout le poids de leu~s ti · .. · a~olr reJete sur ce houe 
é . . . , . . . a utes Ils le cha . . . 

pr cations efï' •· . . ; ··.··. ' .·. ·.· rgea1ent d'im- · 
, ... · . . : ~s~erJfiaJent. Nous ên . .. . . . . 

dansnosJours dé d 't . ·.·.··.·· . ' . >usons de même, . . . , · . .. .. e resse et d ex piat" .·. à.. , . 
nos fa1bl.esses ;.le ·v··· · '.: •·· · ·• ... · :. wn, l'egard de . . . ,· ........ · aresseux le pr d" . . 
perant IeJ·oue ., ·, '.·. ·>·· ·,. ', . · ... o. Igue·, Jlintem..: 

· . ·'· • • . . .J!.r ,. e dehalicli' .. · · · · : · . · · 
pa. uv.re .hou. 'c. qu ...... ·,:. "''.<x .• · '\ i .. ·.. e aecus~n. t a l'envi le . 

. ·· ·· .. Isappellentt t'ti' •. ·. 
la mau!)aise f/t·o· it.'r/ et·'.:; :.:,· :. >;~:0 0 ~SOCiete.'' t.an. fôf 
S .. · · · . ,. ·'· . que quefo1s ê ·· · · . . 
.oyonsJ"ust·········,.·· , ...... ·. ,, m,melaProvid 
· ·.· .• • . • }~': PDfjrtant LN' · · < ·••• ,, · ence .. 

mauva1se étpile~. ni Ii < .; 1 ~~ .fr,ovidence, -ni la 
de , . , ...•... societé ne son·t . .· 

nos egarement · · ' • · .· • . ·.... . responsables · · ·.· ·· · • .s, «-:-:Le plus ·.· · , :· 
avecraisop un de m · .. : ' :. , .so.uvent, medisait 
ni ère 1 ··· · .··.• ·· ~s ilmis' ~r. Ti rel â · · . 

. , ' e plqs, ~PUvent . . . . . . , ... · ei.a Marti-
les Paroles de· ... · .. ·: . : on pourrpJt .noùs appli . 

. . . . <;e,~oldl1,t plon . . .. quer 
sem de Marius .l'un .. d.· .... , geant ~on glaive dans le 
'té .···, < ~···.· .· ,es.tyrans de G .. 
e ~l'ni !Irîer dans · .. ·.•· . . . . s au les' qui.avaft 
que t(l.as fQrgé~· t~L:i:IJ,llesse .:. :- i\!eurs ~de l'épée 

·Nous avons d':~ ·;·~·~>, ·· · · .· · . : 
· · . , · · eJa parle de 1 ·. . ... • · 
gaiite, de l'internpér~Ii a paress~; de la pr·odi~ 
passion du jeu efd' ce, parlons aujourd'hui de la 

· ''h . . · un,e ·autre · ···· · ('' .umamte;.Je n• . . . . Passwn·Ia honte d 
d' . . . . . .ai. connu que ·d . . e 

eux qut lorsq·u··t· · . . . eux JOUeurs . l' 
. . . ' . . . I avait beau cou . . . .· .. ' un 

en foulant. aux pieds l ·b· .·. . p perdu, se reng· eaJ·t 
ti · . . e erceau d · · 
ou dans .un liôpital. et l' . t· . . e son fils, est mort 

" . , . · ' au re "prè . 
•.emme' le jour' OÙ SCS ' ' . '•"' .• S avoir ruinésa~ 

, . .. ueancJers l'endaie' t . • .. 
. . · · · n ses meu-

.·, 
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. bles' s'est tué ~n se. précipitant d1une hautef!r de 
plu~ de deux cents pieds sur les &oc hers de la grève~ 
Il faut distinguer sans douté entre l'iimusenu~nt et la . 
passion .. L'homme ne peut toujours tra~·ailler; il a 
besoin ·dé se distraire par quelque plaisir, :ei 1è jeu, 
~orsqu'Ü n'enriëhit pas ,éeltii q'!d gagne, iorsqu'il 
n'appauvrit pas.ceJui qui pçrd, est;ouventundélass~~ 
ment agréable. llnëviendra àl'idé~ d'e perso'nne de 
~oriiparer une jqyeuse réunWri d'àfuis.o~ le joueu~ 

.le mojns heureux se montre aussi g!li quelës autres;. 
où l'intérêt con~iste 6'eal1co~p pl'us, da ils·,~: pl~lisir dê 
se voir, de, catiser ~ldê.firé'.ërisèmble. què dans 
ravant~ge-dû gàin; Ù Ile viëndra;à l1ldÛ àe persomi~ 
(le': comparer cSetfe 'rétipiorià· ~~l~~s~ilüîiées d'enll~­
tnis qui ne se ebe.fcher!f que p'o'ii'f'è~' 'dépouinèr 
IIJUtuellemeùt. Il fàiit iv<:lir '~s~isif k'hinè 'de ces 

·batailles à coups de 'cartes'; de "dé§ dU' de:bill.ës; pouf 
savoir 'tout· ce ·qu'Ù y· a; d.'aehlirn'è'ihèhi; Je·rurèur, 
de rage dans 'là pas'sîoii dujeti'; D'tl'rr côte, les traits 
bouleverses , la pâleur dri · ilé'sespo'ij td'e"l'àutre, 
l'expression d'une joie atroce êfd;ul:ùHivii:Üté insatia­
ble. Ce ne • sqn:t:plu~t des hommes: que" vous :voyëz ; 
l}Jai~ des fqr.c·énés , .4es; m.aniaques ;. prêts à tout 
sacrifier à leur efl)·onl:lle dêli!'e.~ Quand les bateliers 
Napoli.tains n'avail:)nt. ph1s· ;d'argent ; ils: jouaient 
quelqu~s années de leu l'liberté, {)n.Vé~iti~n joua sa 
femme, un ·Chinois ses enfants ;.les Indiens jouent 
'leurs doigts qu'ils 'remettent totitsanglants au vain~ 
queur; les Huns allaiel}t pl~s loin, une' fois leurs. 

.. , <- . .:... 
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armes perdues '1 . . ,I s JOUaJent le . . 
encore, ils se tuaient p . ur.vie, et s'ils perdaient 
ch · · our Je · ose existe' c'est le . . . , JOUeur, .une seule 
a . , . . JeU. Qu u d 'rnve depuis ·peu aux '1 p ... n_. e nos Iilarins T 1 es luh · . · · ., 

agal sur 1e coq qu'il . ppmes, interroge un 
" - C . . . porte partout . 
. . . . e coq' répondra l'h . ' . sous le, bras. 

Monsieur! il m'est cent foisabltant _de Manille ' ah ! . 
ct mes enfant·' n· plus cher que ma f . . . · ~. 1er encore .1 . .. emme 
reaux et ., , · · ' 1 m'a fait.ga . ' J espere qu'il me . .. gner qmnze -
tune. - " p . ' . vaudra .une P. t't auvre Tarral, · e 1 e for. 
complice qui usurp.e d"' . comme il est fier de ce 
t' · ansson · · 
J'ons de famille, et le rend . c_~ur la plaèe des .affec-

d.autrui!- Enco . Imp~toyable pour la ru· re, st au tr .. , me 
revenait à lui et pleur 't· OJSJeme chant du coq il 
n · 

1 
· · a1 sa faute · • 

Jais . 'oiseau peut- cha t . comme saint Pierre' 
mo· · · ·· n er cent f · · ws d'unelonrrtle s ·t' d . OIS' mille f<'fis . a' 
ï "' m e e d 'f . ' 
J s'élance le cou t . d . . e .ai tes dans l'arène.· o, 
h .. . . en u l' ï . ti 
. ens.sé:s' la crète sangia:n~' :n f~t~' les plumes 
considerables pour s . , e' a moms de perte" c . . . on maitre ui . . ~ 
oup de toutes ses bi . q reçoit le contre-

' . ., , essures JI . . •e .remords.. . . ' ne sait plus éveiller 

Non! le cœur du . so· ff JOUeur est f , . 
u rances qui ne lui sort . . erme à toutes les 

faut au joueur,e'est so ._'pas personnelles. Ce qu'i.l 
· 11 gam· et ce gam' le mot . . , . ' pour mieux.s'as -sac1 e, ce mot . . su rer 

vases de l'autel '1 qu on applique ' 1 . a su le fai .·· aux 
se.ntement presqu : . re accepter par uneo e unamme . . . ·.. n-
~ ~Je I?e puis te payer! s'é .. :~Ill l~s dettes dejeu. 
I eux qui s'était engagé . dcr~,at un JOUr un malheu- . . au- ela de s f . . . . . _ . a ortune; Je n'ai 
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plus. rien. à donner _que ma vie.- :Et moi je veux i110n 

argent, répondit l'autre d'une voix de tonnerre : paie 

d'abord , et je con.sens à te tuer ensuite;"· 
Le joueur, disons-nous, ne s'attendrit que sur lni-

pJême, et encore il ne s'attendrit pas; quand il a' 

consommé 'sa ruine, il se réfugie dans le désespoir. 
Uri dimanche de septembre 1848, un jardinier de la 
commune de Gonfrevil1e, -près du Havre;· proposa 
une partie de boule à un garçon de ferme ,son voisin• 
Ce dernier accepta, et, d'abord, l'enjeu ne fut qu'un 
pot de cidre. Le jardinier perdit, demanda sarevan~ 
che, et perdit une sec9nde fois. Echauffé parle cidre 
qu'il avait bu, le joueur maladroit voulut jouer de 
rargent, et, bientôt, tout ce qu'il avait dans sa 
bourse passa dans la poche du garçon de ferme. 
Exaspéré, poussé var ce vertige qui s'empare de 
nous dès qu:une passion n1auvai~e nous domine , .le . 

' jardinier joua sa montré, et la montre eut le même 
sort que l'argent.«-:- Éh bien! jouons mon·chapeau ... 
mon gilet. .. ma veste." Et, rune après l'autre , il 

perdit ces différentes pièces de son vètèment. «-veux­
tu maintenant, s'écria~t-\1, jouer mo ii àne,èontre toùt 
ce que j'ai perdu'?-:-" I.e garçon de ferme acceptait. 

~iais alors, tons \es ouvrièrs réunis au jim de boule 
. s'interposèrent entre les joueurs, et forcèrent l'âne 

et son maître à retourner ensemble au logis. Le 
lendemain, quand la raison revînt au malheureux 
jardinier, il éprouva untel chagrin qu'il ne yit rien 
de mioj:)ux à f~ire- que de se pendre. On le surprit au 
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'moment où il allait -exécuter sen désEein et l'on 

parvint, quoi qu'à grand" peine, à le décider à vivre 

pour réparer sa folie par une conduite plu_s sage à 

l"avenir. 
Il y aurait un moyen bien simple de _ne pas se . 

laisser entraîi1Û trop loin par le plaisir du jeu, et ce 
moyen les Perses l'avaient trouvé et ils le mettaient 

en usage. Si la cupidité n'est pour rien dans le plaisir, 
si ron ne veut qu'url délassement honnête' si l'on ne 
tient pas plus à gagner qu'à perdre, pourquoi ne 

serait-il pas convenu d'avance que l'enjeu appartien-
drait aux pauvres?~ Plus de~danger alors de glisser 

sUr l;lpente de la passion, et l'on ajouterait au plaisir . . 
la consolation de soulager quelques infortunes. Mais, 

. comri1e l'a bien" fait observer Dusaulx dans son Traité 

d(dapàssion du jeu ,'avec de tell~s conditions, on ne 

jouerait-plus' ou 1 si l;on jouait encore, ce ne serait 
guères qu'aux epingles, 

Nop~ ll.Vons,pr,ofilJs en ~ommençant de signaler aux 
jeun~sgen.~ u,n~autre pas~ionque le jeu, une passion 
pl~s funes.te epcor~ . et_ surtout plus dégradante. 

«-N'avez-vous pasrencontré, disait le père Lacor­

». daire à. son br,illavt. l\Uditoir~ de Notrec:Pame' 
'' n'avez"vous pas r,enconh;é de_ ces bommes qui, à la 
» flèll~ de 1'àg_e? à peine honorés des sign~s de la . 

» vidiité, portent déjàJes ~étrissllres du temps, qui, 
,, Mgénérésavant ·d'avoir_attein.t·.la nai~sanée totale 

" de l'être , le front Cbl}rgé qe rjdes précoces 1 les 
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, . . . . . les lèvres impuissantes à 
.,, yeux va_ gues et eav_es ' . t··. .us lln soleittout jeune 

t' traînen so · · · · . . · 
,peindrelabon"e, .... fitceseadavres?Qm 

. . duqne'l QUI a a · ..... ·. . 
,, une extstenee ea · · · · . , . ôté la fraie heur 

. t . f nt? Ql.Jl lm a 
» à touché ce en a . . . . sa face des siècles. 

, '1 Qm a mts· sur . · . . 
» de. ses annees. . . · .. ennmni de la -v te 

? N' t ce pas ce sens . . . 
»" hont~ux. · es - · . . .. .1• .1 s'en_· .v_a pris du vm 

et le vota, 1 
·" des bommes.... . . . .d méprisé, .porter soù corps 
» de la n1ort' et d'un pte.,. . . '. . ·nt avec lui et 
· . • vices dorm1ro ... · · 
., au tombeau ou ses . _·. ... . . .. ·.'. ernier des 

·d, honoreront sa. cendre. Jusqu au • , 
» u . .· ' 

, jours. . • l' .·u._n .. s. ens dépra-vé, q.tlel 
. n'est pas a 

" Ob! st ce .. > •.•. lus dur. encore' car 
. d 1er '1 Un nom P .... · . . 

,, nom lm. om · · · · ··· . · ·t ~-.C'est un sens - . . , t un sens ahJee .. . . .·.·· . . . . . . . 
'' j'ajoute que ees · .. • . . . arce qu'il substitue 

'il tue le c.œur, P .•.. · . , . , 
'' abject paree qn. ,·· .. · , . . de l'àrne. J'ai P,e)tt 

• . . cr. à l'emotwn .•... ·. .. ·. · · . 
» l'émotion du sa~, . . . des jeunes gens; et' Je 
.. vu dans ma vie, bien . . ·.re-ncontré de. ten­
'"' . ' . , . . . e n'ai .Jamf\lS. ·•. .· , , . 
'' -vous le declare' J . . . b- mme d __ ebancbe' 

dans un Jeune ·. o .. 
~ dresse de cœur .·. t , d'àrnes aimantes que les 
» je n'ai jamais rencon r~ ' .· < rtFlütta.iênt contre 

· · ·ent le mal on q ... · •. , 
'' àmesqmlgn_ oral .. '•• . ·' ·n· ···s•b.abitùe a_ux emo­

. · 1 effet qu 0 
" lUi. Une fois, er. ' , .·l·.z·cvoüs que le cœur, . . . .·. . n\nîent-von e ... . 
» tions vw\entes, CO . • noùrtitde quelquÇS 

· . · · d 'licate · qm se . . · · · u'ne plante SI e ' . ·_... à t là du ciel pour 
» . . . . . 'ê tombant ç e . . . . . t 
,, gouttes de rose ·_ .. · de légers soûft1es; qul es 
» lui. qui s'ébranle par . l~ souvenir d'une 

' . .· des jours par . . .·. . . , , . t' 
» heu __ re_ ux P_ou_r · . .. ·. ··g·ard_· ·q __ ui __ a_ ete __ le _e, . 't' ·dite d'un re ; - 1 
» par'o\e qm a e e .. 'uè lâ'bouched'unemere·oU a 
,, d'Un encouragement q . ,li 

. ' 
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» nùti_nd'un aiiJiad . ·;::· , . -
» •est si calm. d· . _o~~n_e, ~~ c~ur, dont le battement •.. 
. . e ans sa vraie nat ur ·.. · -- ~- · .- ·.. · 

>> sible : à · · · -d· ·_ . . . . . . e, presque msen- .· 
' _ cause e sa sensibilité - ê - -

"· q·u·îl n'eù·t ·-<t·' •b ... -. ·, . . . . m me, et de peur 
e e r1se par ur· : · -1 ·. _ - .. 

, si DI·e·u-- -'l'a· ·v'·; 't. " 't . Je. seu egoutte d'amour 
• · . . Ill -a al . ID ··. -~- _. 

}) 'dis-je· vouf : . . . . oms profond; comn1ent·; 
·, ... ' - ez vous-que le·cœ . ... . · .. ·: .. -
, :et frêles •J'oii'fssa . - · .. ·· - . ~r oppose ses douees 

. . nc.es aux JOUJss'an -· . 
'' exagéreés' œun' 'sOns :• .. _ _ >· . _ ,ces grossières et' 
. l' .· .:· . depra-ve? L un est 'cr· .. t-

>> autre généreu-x(I'-tin ·vit d • .. _, . , eoois e, 
» soL Entre ce!fdeux;t .--,d· .· . e_s~I, _1 autre hors de 
, ... s· . . . .. . - . en an ce-s,- hme doit r .. 1 . 
· 1 le sens•dép:tàv'''l' ... ,<_.- _ ~eva o1r. 

'».·p··. _,, .,. ··-·. e- empor-te;•le •cœnr se flét't 
. - . , _e!l a pewi_ Tl. ne· sbnt< fln ~: • .· . . .. fi . 

, sunplês;, H:::iw~:va--plus•:ve% . ~ __ la _fo_rce des . JOH'!s 
,>>> p:lus ha.ttre ... - - - - - s a-ut_rtu; Il finit J)ar ne 

- -- . - .que :pour•:donner s·o;n. - - . 
•\. et_: n'largue· r···' . •. . cours au sang --- -. · · . ·•::-~_es,. ueures· de :ce.. . · ' ".-la déb ·- ·h -~ ... - - - . :temps -honteux dont . ,, .aue e_p~;ecJpit-eila fu't -.. ·. . 
,,-~b· t·· .. :. . . - . _J_e,·"rl;us quoJde·l 
-· .. - Jec .. que :dert.uer J:e·cœur d - . . ·. .. P us 
»· teste-t,iJ•-de- rh - . . .. ans .l homme! Que 

· · ·· .. " · · .,, ·• .. 1)-n~we-quand ,son- .cœ. . . . · 
:-» ·Po!J.dautJe s-ens' d. - ,';- . . - urne vit plus? 
_,, aueun .. vi··c·- - ·: ·_: ."- .epra~e fait davantage- encore. 
. - .. , ·----·---c(jl·,~.QnJroe,anc:u'lle-v t , . · · ·· _, 
"::·•à .. , 1. ;bo· · ... - ·. , ··· · · · ·, er :l.l. narrête-ses effets .. 

- - JlUll!LseuJ-+nn· .. e"-·l'au·t . .- - . . - ·' -·•-··'·--···-• · · re.·ontd . 1 .-,. ". h:!,_contr(\-c.Qùp 'de--leur. · t'· - · .. -. · ·.}us a societe 
x .J ... . • ' ·- --; · · · •':a~ 10fl,,•:Eh··s-ous~cera -t· ., e .seps. déprave est . )' ' · .. pp,or; ' 

--~-;:~~~~~:~x ~.;-;····' ··· :•L_~-~"P~~s~~~~'~et:la,,yuine~~:u 
-- · -. · ' " -A.\HYt-ons .... -point {'orat ·. h . . ··· 
les dévelo · ' : · · -- ·-·~ur~ c .. retwn d-ans · · · ·. -P.P~fllt'l,Pts.jQJ(!J.doD.ne à - . • -, ·.. . 

•<qu'il flOUs d ; - .. ~ · · ···· -· ·· §a:...pensee;J en.nemi 
--a~~ .d. . .. , ~nf!fl.c~. ~~.e~t :;ig_nt)J'<:),,~e persotm~::; t . 
_ ... · .. esq_rqr(>,S --partJcubers {/tl . . -- - - . . '· .e 

.. ~J;I.~IlS; egt J~~.i!é d~ .·,;~ .. · < }t.: ~ous .çono!lissons;; :H 
. - . · · · · · · ·- · -· .. sur.er.; le. desordre o-én. 1 -_ 

- .. ' - -. , ........ ' ·.: .-. • ···.e. - e-r a. ,•;:I.es 
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· -U11D1Jrs diss_olues conduisent les ~~uplesau~a~îmes 
eoinp1e. elles ·Y poHss,t,mt les individus is()lés. A_urions­
},lO~.s ,à no4s ·jnq)liéter <J,Ujj)Urd'hqi 'pou-r la $0Ciété _.·· 

· ,française des monstruosités fouriéristes eticariènnes,­
~i,:cette société ne .. ressen~bl~_it· dè:Ùongt~~ps -· ~- ~~ 

'.déba11ché qui, .. poli( parler cq_m,n1eJ';iHJl;St_r~ Jiomi­
•Jicain; .s'en va p('is du yin, ~.eja,,.JP,~r,t, cP-CI:rtl-!r _son 

.· c~rp~ in~ tombeiJ.n 1_.::--ë" ~y~ms,--c,IH)ll~;.a§se_~, ,e,ncp,ur.agé , 
dans les >sal~11s d;'a,bg-r,d,, -da\W {,~;)&; atJ)Iiçrsdli:l_~ui~e, 

l,es. doctrin.es, l~s·pl1,1s, ÇQJWtr..atres, l(l~J. tnoral~r et à .la 
•.. famille?_ ~vons~.~l0111' -!l§$~li · ,appl!l-Q'~ii;: a,u_; théâtre, au 
·triomphe des ·. faUX·:~!l:in,isJ ·.et, _de;S éPopses; pinjur:es '? 
!,vons-nous assez;ir,i;,, •depuis id;es:·..siècl~s ,:.dé§ 'IDiJ.i'iS 
tro'mpés?~;.· "":-.-un é:c-riv:aimde-' génje 'aDcommis un 
.crime envers lapudeure't enveTS la:ègl.o.ir~ nationale, 
et le grand; homme:, :je . dis mqide.•._grah$ iCOupah}e, 
a été 'glorifié par la>patrü ·rèë6nnaissà1];te!;~·; . .-_pJus 

réceJilmérit; 'dans ;un rb man•' hontèusèlfiéilt Mlèbre, 
toutes' les senti nes. tlû vieê•c' ():nt..: été- explorées>avec. 

,·uri' soin minutieux:; et partout;.d:ansTl$ n:.ôtefs:~romme 
' dans les :bouges;: il' 'S'est renc<1ntré::,par;.:milliers- des' 
. .femm.es~•dcs•mères-pdês-;jeunesc:tHtes:;:··po:ur~snivre 
àve6~J!intérèt:le1'plüs tendre 'et s'tlrt9titilà- curiosité 
la plus viTe _le hardi cQnteur ·qui, par l'imàg'tnation, 

''les'tratna1t,•haTeti~ntes ét,favies•dëW!au-vais'Iièh en' 
mauvai~ li'éti! 'Ori a soüvënhmé ·Hi''r'épônsé ~e Go· 
•defroy' dè'Bouillüri à des Mùsuhiiâhs 'q:ufâdmiraJent 
•• sa; vigqeüf. r c ·....:..; Ne votis_~·éténtrêz' p'tiiiit;> je suis 
.,. ·robuste parée que je. suis 2haste; ,..:..;.: ,; ' Si'la nation 
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fran_çaise semble avoir perdu à la fin. une gt·ancte· . 
partte. de sa force morale, si nos oreilles s'effraient 
de ce qu'elles entendent, si nos yeux se troublent 
par instant devant des fantômes' c'est que trop de 
générations déjà ne peuvent se rendre 1~ témoi• 

. gnage de. Godefroy de Do~iflon. Nous défaillons . 

devant les honteux dangers qui nous menacent, la 
confiance et.]a vigueur nous manquent, ·parce que 

nous avons manqué nous-mêmes à ce qui assure 
le règne de)'o.rdre et le respect de la famille, --:-: 
la chasteté. 

.J'ai ·hàte d'en· finir avec la dépravation du plus 

noble· sentiment de.I'àme, celui de l'amont·, et pour-,, 

tant, en indiquant le péril .à nos jeunes amis, il ' 
me reste à dire comment ils peuvènt conjurer. ce. 

péhl. Nous avons signalé .aî11eurs les fanfarons du 
libertinage; ces fa11farons sont de toutes les classes 
dans toutes les carrières on· est sûr de les rencontrer: 
Qu'on se figure ürl enfant de douze ou treize ans 
transporté tout-à"coup du. se.in d'une famille ch ré~ 
ti emre dans un atelier où la licence la plus eii'rontéc 
remph.îcera pou•r~ lui les· enseignements maternels. 

Sans doute, à Morlaix, ces ateliers corrupteurs 
n'existent/pas, mais Il s'eritrouve dans d'autres villes 
et, durant quelques mois, j'en a'i fait la rude expé­
rience. QtJèlcouragè,ne faut-il pasaujeune apprenti 
pour résister à l'entraînement de l'exemple; pour 

ne répoüdre que par un silence méprisant a~x sar~ . 
cas mes inlbéciles dont il ·sera peut-êtm l'objet! -
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Dans l'atelier dont je parle, ce n'était pas assez du 
. cynisme des conversations~ des vanteries impies et 

ordurières, on avait aussi recours de temps à autre, 

-pour mieux nous empoisom:ier, à c~_s ·. r01nans il~~ 
mondés qu'on croirait écrits avec la boùe du rms­
seau. Parfois, insuUimt à notre innocence effrayée,­
où osait nous demander à nous; pauvres enfants 
couverts de confusion et de rougeur, on osait nous 
demander notre avis sur ces turpitudes. n y avait 

· surtout parmi ces hommes un père de famille, mi 
vieill-ard qui se distinguait ·par .ses• plaisanteries li: 
cencieuses. _On adrn'irilit sa gaîté, èt,' en effet, cette. 

gaHé qui ne respectailrien, pas 111-ême.l'enfance_, 
était un dévergondage perpétueL Le matm, en arn­
vant un des derniers à l'ouvrage, il envoyait devant 
lui · du bas de l'escalier, .sa voix chevr;ottante, et 
tan~is qu'il :montait les marches- d'u11 pas alourdi 

par les années, l'atelier était déjà remplid~s mias111es 
de ses chansons. On nè l'avait pas enc.ore. vu qne 

·ses paroles fétides l:ilnnonçaiento On e!1t:dit q.ue_ ce 
vieux Cynique av'ait un bourbiec~:: dans la poJtnne · 
à ill place du cœur ... 

Que sont devenus Ièstrois Olh qilatre enfants qùi 
furent un moment mes camaràdes d;ms cet enfer? 
Je Tignore, mais tandis que la Providence me desti­
nait à une carrière différente; j'aime à croire qu'à 
temps encore. un atelier. mieux composé ou mieux 

surveillé se sera ouvert devant eux. Partout cepen­
dant les sollicitations perfidés entourent le jeune 
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homme ; partout des corn a . " , , 
travail, après s'êfr ·_ t , p gnon-3 d etudes_ ou de 

· e vau res eux-mê ,. . 
porter a les imiter Il . mus, voudront]{) 
rab ole où un datn~; . y. a. dans l'Evailgile une pa­

ses fr_è_res·encore -. e stupphe Abra_ham en faveur do 
, VIVan s, et le p · " 1 . _ 

ue son sort p·our· ,.1 ne ue_ es fmre avertir 
· -·· qu 1 s en é ·t -

C'est toutJe contraire d 1 'VI ent un semblable. 
. . -- ans emonde A . 
a peme• tombé.- dans 1 . · · · • · peme déchu 

1 
· · ·- e VJcè toute su , · · ' 

ra e irrite·· ce , ' - · perwnté mo-
' - - qu on veut ce , 

abaisser le niveau à .. h- ' - - , qu on cherche' c'est 
l' b' . . -- - sa auteur c'est l'. , .. 

a Jection. «-Ail -d ·_·- · ·' . ega.1te dans 
, , - .. _ •- ons onc!tun'es ~ 

Et lon baus_se les _' 1 . . - ; pa~ un homm_e !-» 
. . - ._ - . epau es, et l'on · _ . 

qu·on veut perdre l'- ; ··- . ncane,et SI celui 
- - ' a esprit faible -1 

entraîné et sali. , _ T ._ - ; ~ est bientôt 
· -<- u n'es 

c'est précisément . - - pas un homme! - " Et 
- .. · . parce que je. · 

répondr_ais·_J· e_ si __ J., 't-. . .. -- sms· un homme, leur 
- . - ---- . .-_ e a1s encore à l'' , , . 
pouvoir nous intimider et , a~e ou 1 on croJt 
blant de déd<lin . c' t. - . nous seduire par un sèm-

... __ ... , . ' es _ parce qn · ·, que JC_hens à e . _- .. - e Je sm:; un homme 
Que n'a -· ·- .•:- <,mser ver Ina ràison et ma dignité. 

. unons-nous pas à r. ._· .. 
avec laquelle Oll acco·r·d ... acon~er sur la facilité 

e aux moque · d. 
chant. et d'un 'sot .. .· nes ·un mé-, . - ce que la fougue d . . 
n aurait jamais pu obt . , ' • ,• ' es passiOns 

. enu . - Un de ce 1 
reux Jeunes gens à . 1, , , . · . s ma heu-
- ·. -·- · -·· qm -on repetmt · pas un homme par · · . · · · ·- aussi qn'il n'était 

- ·. ce queJusque-là l 'ét· . 
commit un " · ·. · . . · · •·· · 1· s mt respecté 

JOUr une. actiOn at ' 
contré plusiellrs ro·, d. . .. ·· . roce, Il avait ren-

1~ ans les rues , , 
du peuple une d .. · . ·. _.·.. . .•· - une pauvre fille 

, ' e ces laborwuse · · . 
soutiennent leurs-vieux . ·.·. ..· ·. s ouvnères qui 
. . . parents par leur travail' et 
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il l'avait suivie d'un pied fut:tif jusqu'a la porte qe 

la maison où elle ·l1abitait. Ce jeune hmmne était 

·riche , conseillé par les débauchés qu'il appelait ses 

amis et qui lUi avaient appris à spéculer sur les be­

soins d'une famille i11digente , il osa parler , il .osa 

offrir de l'argent pour payer le sacrifice de t'hon-' 

ne ur. J,a réponse fut ce qu'elle devait être: la je.une 
fille repoussa les offres coùpables avec Ùnevertueuse 

indignation. I~e tentateur. se>retira ·confondu; Mais . ' ' 

comment avouer son écb'eeà ces libertins; nés d'urie 

femme pourtant, et qui ne croient point à lave.rtl,l 

des femmes? Lui éconduit! lui méprisé par ùne cou" 

turièr.e!. . Mais c'était proèlmùer sàjauÙrerie; sa 
maladresse ! - il ne· le pouvait pas; ilsehtait qu'il 

ne le pouvait pas. Il s'empressa donc dé répondre 

aux questions de ses camarades que tout avait téussi 

selon ses désirs ; JUais il n;était pas encorê llitbitné ' .·' ,_-·-,_ 

au mensonge et les autres s'aperÇurènfde son elu­

barras. Grande contestation entre. iesaniis'. ori crie 

à la dissimulation, l'ironie s'éveille,, les sarcasmes 

• pleuvent: «-Eh bien.! dit l'irilpost,eur, v()ulez-vous 

la preuve de ce que j'avance? Venez ce. sqir devant 

la maison de cette fille' vous me verrez y entrer, et. 

demain tnatin, avant le jour, reve_nez;y, et .vous 

me verrez sortir.» Les camarades acceptent la propo­

sition. Le jeune homme entre, comme il l'avait dit, 

dans 1~ maison de l'ouvrière, mais, unefois la porte 
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fern1ée derrière Iui.,at~ ;Ùeu de monter à la chambr( 

.. de l'honnête. famille ,n se gli~se sous l'escalier' il se 
cache· da{ts:.ml cav~au comme un, voleur. Il passa .. · 

ainsi: timte hi nùit; _et; d'heu,re convenue arrivée, H 

sortit fièrement, tout-glorie.ux d'avoir terni par une, 
ruse abominable•la réputation ,d'une l'emme_. ver:..: 

tu_eùse. Dites,. Messie:Ur~~ .--'"ous· qui avez unr fenupe1• 

une fille oa: une :sœur; 'dites sbiet'teaction est l'ac~ 

tion d'un homme oti;·ceÏI!'f-d'-ùil-dé-mon?'dites si parmi; 

les fo_rçats .yieJllis IÎ-I!m'Jes ).ia,g9.1lS, ,on r~ncont.rerait- _ 

aisé1nent. un crime a-uss.Uà(l4fl• et ;<;iUSsi -odieux? .. 

(Jiie le's ti6mni"éssiin~ rrimu'rlî,' •tdu.fours si empressés 
· â gr-ossit l'alistH tiê'leùf's victoires et" conquêtes, y 

aj6iltëilt cil :què ji{vi~ns de racoùt"er> Au reste , si· 
nobs~ rte' ~otilolis p~s r·eci:li:inàltfê'· la preuve· ;d'tine 
àme'vidh:J' d~rts~ûné pa'reiUeinfàn-iie,·notis i:té ·hiver-• 
r6n's·pas:d~van'i'rtgl:Hiiuis':aùcufie de. ceS' actions·qui-

, .·:· .· ·_ .... : _·_._;,: ... _, ... ·• ···.··.-- \_ . . . 
pi:ôfiuierit, avilis's'enf dé pauvres créatures plus fai-
blès que ri' oris-; '&fqu·e:ri•o:tis~aevrioiü; défendrè•nous-. 
mêriles contré--res éntd.inen'rênts' de leur cœur. Sé­
. duire' Uti.e .jeif~e: ·fiHè p6urja pré ci piler .dans 1' o ppro~ 
b1·e {ôtèr à une<lètnme •rrHiriéé. le• respect de • ses 

. devoirs,: s'en.gageç dans. une urlion.illi.cit?.,.UIJe gros-

sière- parodie;J!:u:m.arJage Sai}S;aUt<H:itQ deyant !aloi, 
·_sans. valeur:d-evarit:I)ie~;;· ()Qndan-}~er .c~\le d?nt. on a 
fait sa èo:mpagpe, à, C,J1VÏE!r, à haïrJes véritahles .. ép.Qu­
St)~> àpe fréq~;11qte.~-· q.pe :d,es fen,1 m_es Ptéprisées c(JÏntn.e 
elle, à rougir d~ ~~·om Ù rrtère , 'ce nom Ië preruier 

,~ .. , 

1 , 

-- :{0!:1-
. . c·er tout 

. . ' . . lns doux a pro non ' . . . 
sorti de nos lèvre_s' le_ p . t.. . • s·o· u· s dès couleurs· 

.• -·: .· ~moorer . . 
c.ela, on aura beau nou~ . . nùus·le •flétrissons 

._. . _ s le reprouvons, . . . 1 seduisantes' nou . . . ; . 'qu'il y ade ::plus crue 
dé toUtes nos forces comme ce . . . ·.de la femme-, à 
. . . . t . -Non! le mepçts . . . 

et de plus bon eux. d'une . adoration ;tn'u; 
·... . . h .. , ons le masque·. . - . , 
peme cac e s . . . .. . ina·is la marque a 

· _· , mépris ne sefa la ·.· ~-- '_· ·_ ·- . · 
tale' non. c.e . • .... •un;:ertfan!Lest:d.e:v(lnil 

li ous reconn.attrons qu . . . . t - -
laqu_e e n . , , d' unètre-raison.nabledt pçJI • 
UIÎ. homme ' C- est•a' Ire. , . , ... , . . . . . . , 

h. .. . ·entre -le bten-~t:le,_.mfll~·-•' ' , 
va nt- c OISif . · · . · -_ · · · _.. . •. 

.• .. •.. "lés 'déb'aùèhés n':avaient. que· 
' Nous avons dlt que ... ·' -. 'AJIÎixc;huit. ans; j.e 
. ,~ . . . - •les· femmes.--- - . 
du meprts pour ,, .- traviülla~S,, ~·!1 J;«:l'-Hle 

t · d ns un bureau o,u Je, .. ·. ,,. • . · . · ·· _t 
encon rai a •·. . l't' . e'rr·,·,·n· en_tes et qul. ~()Xlll 

, d qua1es · "· -·· , ..... ·· • honnne :doue e •.. ·. . . . ... - --d-·e·-. notre liaiso.n 
. 1 renners Jours ._, _, - · _ . · 

ln on amt. Dan~- .:s. P ·-. e l'un .oûr __ l',au~~e ~ue 
d nous n etwns encor '" p .. . , . 

-et quan . .· . . . . 'l demarida;~rès~senel,l~ 
. les connatssances,I me .... , . -·-•·•·-· , .... tt . _d't qe s1mP . - -· · -·. . : f. s .et il a en 1. 

sement cè que je pensats des e~nnl~ié~é·~- 'M;e·s- idées 
. , avec une sorte d il!lX. , . --'" •· · . 

- ma. reponse . . 'elles sont aujoli,r~',hqi, :_j_y ~~vondi~ 
étatent alors ce q:u · · · · · ' _ , dmir-atïon , , . d'elle 

aroles de respect '.da. - .. . . . . 
avec des p . . et . uand j'-ensJj,nJ' .eelm qu~ 
thousiasme mème ' · ' .q . _ . plu· s· me .remereia 

. t J·e ne reverrai. . ---·' · · · · 
m'écoutait e ·que · . ' . -a' ··vous':chérir, 
, . <-•« J'e commençais-. · - . • 

. avec effnston. . . . . . . . .si•vous':étiez digne 
d·t-1 mms JC voulais savOir_ . . . . 

-» me l J ' . • . • ..• -. ' . · ~mo.r-ce sou· 
' .. , » -Messieurs, pardonnez 

» de 1 amit1e. . . ..- _ - .. ~s- inviter les· 
1 matS Je VOU~>~.ri'll 

venir tout personne ' , . •t r la prudence de mon 
jeunes .gens honnêtes a lUll e IS* 
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ami , à ne former aucune liaison intime avant de 
s'assure'r si celui qui les reëlierche respecte oti mé-

prise les femmes. Combien de fois J(avez-votis pàs 
' èntendu comme nous' combien de fois n'entendrez­
.vous. pas dans· le>ili~hde ces plaisanteries abjectes,· 

ces ·calomnies indécentes, Indices toujours certains . 

de la bassesse des sentiments et de la dépravation 
du cœur!- Ah! dirons-nous à nos jeunes amis av~c · 
'Silvio Pellico, « rejetez ,qette affreuse tentation, on 

» vous-mêmes, fils de la femme, ·vous serez méprîsa-

, 'bles. Détournez ï>·i'isjas·de'M sôciété·de cetixqùi, 

» dan~ la f~mn~·e ~-:~·~:~â·;~nt ~~~- k'qnol:ér leur mère. 

» Foulez aux pieds les livres qui la dégra_!ient ('ln prê­

·»· chant la licence. Restez· dignes , par votre. noble 

» estime pour la dignité de. la femllJe, 'de protége1· 

.,>>. celle, qui vous donna la vie, de protéger vos sœurs, 

. » .. q~-P~~t~~.~~~-p~]<ll!fPerit-éir~.ceU~Aqui vous aurez' 
. » d~nnéJ~·-Ùtr~:saèré ~ë '•nùè de vos e'~fants. » . 

."·.: <· ~:L·>J:~~L·)-~:·. ··."!: ·.:~:< _ _;.,'.~ ·.:.".:::~.:··,.,-.< .:.: :.'!:·." .-., .. ~·. 

"·:•.,·:/. 

., ·'' •';_• 

·:.,,. 

·i ... ' ' ~i' . , ... ,· .:-.... ·.:·: 
.·; 

··'!.'·' ,,;·. 

.. ,·~; ·,, .. , 

Yl. 

".';, •"f.""·~~< 

.nris''pîjJS,ll\S.·•-

. ---:--7 

:'.·:. 
:;.;. ·,< 

'. :";;_ .· 

- ~· 

.. · ·· · '· · ··· ._·· . ,. ,. ···.· :<~ ,, .,, Ii~Us \·~vous 
. . . ':- •... ntret•en ou .. . .... 

. . . ns.notrè d~rll1e.~.~- · .... ~ <)i fârirdè'jéunes Repren() . . p • ••• • ·, • •• deS PlaiSirs. . . . ' 1 
laissé' et pari oris ê~l~~~·~ i ·iii'\~>oortli~Îir; tif êh. e 
. - ... ent 'le PlalSlr po '1s voudraient gens prenn - l dos au but qu 1 • 

poursuivant tournent e ête~ se laissent séduJre 

atteindre; ta~t d'âme~f;:~~ qui revête~t ~outes le: . 
par ces fan tomes de . sis ter -sur ce suJet' et ~, 
formes', que nous de~o::.~:ous. répéter que1qliefols~ 

craindre au besom . t dit à la jeunesse qm 
pas . , vons pas tou . , ar 
D'ailleurs' nous na ·t t .les désordes causes p 

· · on ran . · A nt -nous écoute en lm ~. d " u et le libertinage. va 
· la passiOn u Je . - reux 

l'ivrognerie' . '1 ' a les plaisirs dange .. ' 
. 1.aisirs coupables' 1 ~ • ,1es p 
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et celui qui signalerait les uns sans mentionner les 

autres, ressemblerait à un homme qui nous avertirait': 

que IÎ.ous sommes dans le ·voisinage d'un ab1rne, sans 

nous détourner en même temps du chemin qui nous 
. y conduirait. 

Un de ces plaisirs dangereux, de ces plaisirs trop 
souvent avant-coureurs du vice qu'ils apprennent à 
excuser, à caresser, à glorUiermême, c'est le mau­

vais choix de nos lectures. Un jeune homme passe 

pour un modèle de falsbn parce qu'ii n'entre jamais 

dans un cabaret èt,qu1Ôp ne ]e VÔit point dans U{le 

compagnie suspecté: il aitue l'étUde, du moihsil pa­

raît l'aimer, car, ~p~ès les heures données au travail, 

il visite frequemment Jeeabinet de lecture, et il est 

rare de le rencontrer dans les rues sans qu'il porte 

quelqueS' volumes sous le bras. C'est un savant, c'est 

un sage, disent ses camarades d'atelier. - Ab.! 

Messilmrs! pte riez garde! ee sa va nt n'a jamais lu un 

ouvràge utile! Cè ·sage emploie à corrompre son 

esprit et son 'crellr les 1110ments que vous consacrez 

au somrrieil ou à d'innocentes récréations!- I:étude 
est un 'noble délassement.pour l'ouvrier comme pout· 

tous les lwmmes, et nous êonvencins, avec la maxime 
orientale·, qu'un bon livre est un bon ami, un ami 

qui rie révèle pas nos secrets et qui nous enseigne la 

sagesse. Màis s'il est vrai qu!'lle IÏleilleur compagnon 

pour passer le temps soit un hon livre, que dire de 
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. . . d ces histoires mensongères 
ces romans llcencteu_x' de .. ' dresser aux généreux 

. au heu e sa . . . t 
et·perfides qm, · , , 1 . sonesprit,troublen, 

d l'l tnme etd ec atrer 
instincts e lO. . son intelligencè ' et ne 

. . . t au contraire . . .. . , 
'pbscü.rctssen . . ·' d'velopper en lui cesap-, ' ' exciter , qu a e 1 

tendent qu a . l t au,dessous, qes pus 
. ui le ra va en. , . . , . Pétits grossiers q . . L. • _l·. ·.res __ s .. ont à l'àme 'fon'<< estv. ,,. vils animaux dela creaI . . . , .; dit Saint-Évre~ 

. ·t re est au corps,>> . . . , 
ce ,gue la nourri u d une âme llccoutunlée a ~e 
mont. Comment one ,. ' . . dic.es ne tombermt-

. . . . ons et d lmlJlün, . . ;; , . . . 
nournr. de pois ·. . , . 1 ·. et e __ n lan_gueur? Mieut 

b. t, t en defatl ance . . . . . ·. · 
elle pas ten o . . .. tm~ livre etig __ no-
vaut cent fois n'avoi; jamais ou ver t ··· ... q'~~ de f~usser 

. ·. . on épellel,ln mo ' , ; , .·· ·. 
. rer de quelle façon . .·. litédans l'ignoble 

. ' . t. t de risquer sa mora 
. son jugemen e . . . bsurde ou infàme. 

. t 1 ou tel roman a . . . 
commerce de e_ ts ne son_ t point ceux 

t et les plus so. 
les plus ignoran s . . x qui ont lu sans 
" . t as lire' mms ceu . , . 

qui ne saven P. . , "t. et sans valeur. 
. . ·ct livres sans verl e •• , . , 

discernement. es . ·.. l"vres et ce n'est pas 
. . . . . ents de ces l ' ' ' 

Un des mcom•em . . d peindre le monde 
· , t qu'au heu e · . · .. ' · · . : 
le moindre' ces . . , , vivre ils nous trans--

es destmes a ' 
réel où nous somm d f ntastique-où rien de ce 

un mon e a . l 
portent dans .·-de conseil ou de eçon. . . ut nous sernr , 
qui arnve ne.pe . . . . r tapissier nomme 

1er d'un ouvne . . . ' . 
J'ai entèndu par . d'un de nos-romancters 

. , . les ouvrages ... 't 
Jouvence a qm . d . né de singulières pre e_ n~ 

avatent on · · . 
les plus connus -·. . r res des compagnons 

... 'devoirdansces_lv ___ , :, 
ticiils. Charme . . . . . d iâtrés des comtesses . . t'ers· ou menmsters l o . charpen 1 
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1!­
Il 

e.tdes marquise. s . I'l ne r· A . :t. . . .. - ' 
'' ·eVa! que d . cratiqu · · .t·· . •. · ·- • E:lS amours ar1s~o• es e . une epo·use d. t. 1 . . . : .... ·· · ·on es·ancétres· ·· • 

assisté au conseil du :roi P; , . . ·. . . ·auraient 
dio-n d' . . . . . . epm. Pc:> ur -~e rendre plU 
. "' e . une telle allwnce' il ne tro . . . • .· . . . . , s. 

·que ·de r : · -1• ... · .· ... . . uva rien de mmt:n': 
. . emp Ir sa memoire de l ··.. . . . . , 

et d'àpprerfdre ëà> â' 1 ' ·.·· },Iras.es romantiqUës 
..... - . . .·· r c er une mechante ...... · . :, 

Soir,saguitàresils ..... d....... ,.· .. gmtare.--L.e . . , pen ue a son c · · .. ·· ·. .. • ... , .. 
de hsJère; il erràÜ·:(liü;'lês rü'ès d o~. ~~r _deux bo~·ts 
et, .s.·.a. rrêtai'l't'soûs•les"'·b·:,l··· .. • .. e la_vllle endornue~ - · · a COUS· des fi li · h • · 

·.il.fira.1t ·d·e··· 'sort·iriS't.·r··., .. , .... · .t·· .. ··.·. ,,. .· c es eriti.èi'e.s; · - _ · .. : umen · mvahdtf de·. · , ,. . , . 
dants;· Après 'ùri i)f·<J'· d .· . .'· , ..• .. : . . . . s sons disco tc 

, . • , .... , 1 t: U :e tOUJOUrs·'tf'O' 1- . ·· .. . .. 
o··r.ei.He·s··.·q··u'.I···l·d. éc"'!' .. , .... ··t·.··•' ., ...... :·.... . .p 0.11· g p·o.·ur.l•es '•: . . . . . . . uraJ ~ Jbuvèh'éê's6ii i ., ·.· ; . , .. 
lano-ou reus·, ''· · ·· ·• .. , .... , P ra~t dune von .,. ::"' e ..... '·· ·'" , ..... ·.•: _.,, :.. ....... . 

. •. M•i~j;.';!~::;;~~~:il:::'' ;,;, <O~m""'.· .•.. 1 

reuses;; Lorsqu'il allar·•t . -~- ses te utah ves amo~u-: 
. . · • · a pisser u 1 

draperie, il adressait d .. n sa on, poser une, 
es_ regards sympath· 

regards qu'il·croyaiti ili . . Iques, des 
ncen aires aux · 

qu'il rencontrait da. ·I . . . Jeunes femmes 
·· .. ns .es··:matsons o' 1 t . 

·Cette .comédie Ii'·a·tt· . · · · · ·· ·· · · . u I ravaillajt. 
.. . .. . Ira "pas de 't . l' -

·nobles dames rn . . .. " ' . > ,:J;;Ill e .. attention des 
. . . . .·.. . ': ;us. quelques )'!V (}li x t . , .. 
soupu~s;·qllelq-ues'tirade . '1 . . .en reeo.upes <te 

· . . ..s,.e .o.quentes sur 1 . .. , 
et).a tyrannie des pè. . . . . . . ·. es preJQg!;!s . . . .. res.orguellleux. , 'llè . . . 

. ·les so.ùpcons . e. t ·l· .. . . ·· ·. · ' eye1 rent enfin . . • . ,. ' a ors,: on. pré.vint d t ·.• . . 
_.patron dptend•rèrlii-nàor- qu•·i û. t. ; e, ou s. çôt(ls le 
·. · - · · ··.' .J ~ ., alaven1r .1..<1' , . . . . . . .. •. ' ~ ·~?~r-

' ;.' 
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. Jouvénce dans sc;m' atelier. Le pauvre garçon 
s'était couvert de -.ridicule; et ses camarades lui r~pé~ 
tai<::nt tou_s les jours,, en se moquant de lui;.«....,- Beau 
chanteur, à quand Ja Marquise?__;_. >> llo ur les ;faire 
taire,~Jouvence, qui co!l1rriençait !1- ,re.cpnJ;Ialtre que 
les ~mriages qui l'l!YlÙenté~loui n·~taieJ;l;tQi:cQÎnmuns 
J'li faciles;. Jouvence,. disQil~.~nmi~~ Pec\lt.,Mre dans 

'ur,i :rnol!le,tlt dedésesppir,,, proposa il -~ne jè.ljne cou." 
turièré; sa voisi!J.e,,ssQn, p'ŒJur,eJ,SollJ:.IlO,llh J .. a. jeu11e _ 

:~fille J1'eutpasJe, Q()JUag~. dM13f9~~fT e~ lj:l ~ar,iage, se 
. tl~, lrtl gra{ld, .~.!.9Pi!0IJI~.Qt,d,e;s,.,cpnlp<.l$1'l-P,nS, d'ateli(lr 

.qui ne pouvail31lt,,cotlJPr.en!lr«0 .J.HJ!=l c_onyersiÇ~n .si 
• • - • - : ,· --: •••• • ,: ... - •• • ·"-"··· ,,.," ' 1 ••• ·,. '"" r:·~ ,, ·...;: ... "' _, );.,· -~-- "/ •.... •' · 

: subite. n n'y avait guère lieu de s'étonne,~.pour~ant., . .. . '. '-. ~ . . . . :~ .. ; 

·· · car-Jou·vence ne, J~!~il,.'(l,a~.~. p~,<;>Hrer .que sa sagesse 
d'un moment n'0tait qu'une boutade, et qu;au fond, ... _,_. "-:: · ... 

il rêvait encore·un brilJant avenir. D'al:~ord, il prit 
. en aveisïori ~~- ~:ôh~;·ie~·êroti~ 'a6tes'êù~è''rr~i:iges, et ' . 

U·.tro-qua se$ outils ·de ,,tapissîer~cont:re. urre pltpne 

· _ d'oie dans je· ri'e sais quelJ:~uhiiuüPïiis;dl;trouva que 

·•cettè pluinetant déSiréenë le~eqai·t:paS:aSsez vite .aux 

bonneurs,·et ;rin bèa:u riiatin;c:prènfliltsa moitié sous 

Iebras,il partit pour•la ca:pitalë1li>ge'r:d'argent-comme . 

•F'anchon la vielltiuse; eton'apportânt_à:;plJ.rîs • que· ses 
&hàrisons,sâ gùita:re;sesvingt~Cinqaiis:ettespérance. 

·Qùe devint~H?~ ; ... _:., .. par•un~ hèlle soitee':d:été·;j'ai 

. v•u•; à Bi:ést, .sllr.Ia·plnce'·a~a~mési;',Uil ·jeune·Jiomme 
;;à lon'g:ue tbevélur·e~,:'qui; pin·çait d'ela guitar~,etcl;Ian· 

. >tii:i,t :érf:~ifeetànt ù~s .po&es: les-plus lfr~nùi.tiques. Tan-· · 
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di, quo lu '"''' 'i pe""" aut~ue de IUebai, qui lui,' 
servait de tlléàtre, sa fçmme faisait l<t·quête dans un 
vieux chapeau. Les deux. époux pai·aissaient médio­
crement éprls/'unde l'autre à enjuger par une que­

cou, qui !Uc'i" eu te' eu~, Ou dait beauccoup de. 
injurç~ qu'ils s'adres~aieJ]t réciproquement, et les 
enfants (ce{âgc est~anspiUé.') donnèrent raison au· 

mari et à la fm;nme ç~L /es insultant, en ,lès lwaut de 
·compagnie, ce quiob!igça .le couple furieux à quitter 

la promenade,. escorté ct.: une troupe de vauriéns. Je 

me suis demalldési ce ljl<tlllepreuxvü-tuose en plein 
yent n'était pa~ Je P<~p.yre .Touvence. - Ce qui est 
probable, c'est que,rapgé dans la nombreuse colwrte 
des génies inc9mp1·js, les fatales journées de juin 

auron~ trol'lvé le romanesque tapissier derrière les 

barricades. Lni aussi, il auri! voulu punir la société 
de n'avoir pa5 réaliséses rêves. Ïllui fal!~it une mar­

quise; ii lnifallait un lJùtei, et l'infortuné n'avait 
qu'une col1turjère ·et une guitarç de trois frans cin­
quaèJte cenfiniésL 

Si riotrf:J 'sllpposition sur Jouvence est toute gra­

tuite, noJs ne courolls aucun risque de nous.tromper, 

enamrnwnfque des lectures imprudentes ont égare 

la presque tdtalité de ces hommestoujours prêtspour 

Î'étpeote; toujours disposés aux bouleversements. 

Combîen dejeunes gens ne contmissent rlJistoire de 
leur pays que par les re mans et l€s pièces de tlJéàtre, · 

c'est-à-dire le plus souvel1t par les mensonges etJes · 
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' . '! et sans loyaute . . d'. ivains sans pudeur . . , n ne 
calomnies ecr , ; 1 u'on ne salisse' quo ... 
- Pas un nom vener~b ed~ lafoule; pasdenom hl­

livre travesti aux . hue~s .. • contraire, et pour lequd 
n'on ne precomse au . laùdissements, deux q upie ses a pp . . • 

oO ne mendie '" po une ~:irtt Remy a ri fondatotit do 
-'pa.rodiant le_s. p_a roles de .· . . ·B· nüe ce que t_ u_ a_ s 

. e. «- . 
la llwnotehie '"~'"' . ru; heùlé.>' f;O plnpactd'" 
" ·adoré ' ad or_ e ceq_ u_e t_u__ , .··a·n·s·•···. s_emblent s_ 'étudier 
• t de rom ' · · · · 
auteurs de dramese.. . 't.. ntes'Ies idées reçues'·. a 

le mieux o . . .·.. . 'd . te Je à qui renversera . ··..... . . . ' fe chaos du ou ·.·. 
• . . l avant dans ... .... . .. ·. . . . ·. . ·• . Ui' 'qu_i. plongera_p us .. ···.·,· . l·e·rons Ùh _a_ utr.e J __ o 

. Nous par . . .· · ... Se.·_,n s moral o.bscurci. •' .. ·. u!·n·_._·a· __ üx._ p. o. _l.iti __ .q ·. u __ e_s. qui 
de ces JO . . · .. · · • ·. · _ d . ces. brochures ' . . . . , toot en preten 

e . 1 sse et qm '. ··. . · .• -... .t X citent classe contre c a ' . r n'ont à lui offm_ 
e . . 1 r l'ou:vne '. • .· ·... • . • . dant défendre et C~IISO e . . la convoitise des JOUIS- . 

de la hame, ... ·· , ..... · 
que le ca)lchemar '~ .. et h~sglaces' du cœur. 

sa_ nees matérielles __ ·' 1 egOisml.·e t"_q_ u_.e. __ .. et_ .. 'hie_n -.•. I_ o_ .. ngt~n-lps 
1e la po 1 1 ·· ' · ··· · ·· ··· ·· .· · ··· 1 La littérature comn > 't , dans l'ateli('!~et dans. a 

avant la politique_ a P~_.ne r. et 1 ._ .. P __ ._-_e r_._t __ u __ r_~_a __ .i_io_n:ctans Ies 
. n Jetan a · ·· ·· · · 1 ansarde' et la' e . . . , . . il d~ 1~ J~ison ' a 

"' · . flattant l O.'g?' ., • · • •• , d , . intelligences ' en. . . . . . " , te' les à!ll~~ ~I)S)"U e 
.. . . "t llPadebon >''•····. Il 

licence de l'es pm ' e~;le a f\~lolU Je. qqllf&pr/ ,('! e a 
~entiers de. la_.· vertu .. ' • .· ·· .. · ··" .... Ill. ode_ s .. t .. es_ et P_ tlfS .. vers 
ù . , autretOIS . . • .. " . . . . 
entraîné les dést.rs . . . ·h • nteqses vo\uptés. J,es 

, . nt et de 0 ·· ·· · · ·· · ·.. . . , tin avenir d arge .· . . fiètions sont.ùevenus 
. d .. n·Jonstrueuses . . . . , . 

···· · ·de tant e · ·· · · d<>s mo-heros . .· . . ... , . . d lai!natson, " . f oris des fannhers e des types av ' 
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, dèles à suivt·ê .. Comme Jouve11ce, à force d.e yixr-e, 
avec eux, :on s'est pris à croire>à leurs' aventures. 
les plus ill;v~aisemplahles, et peu à peu , saris ~ê;;;~. 
s'en apercevoi~, ,on~· .. perdu sa bonne· nature poq;: · 

. s'affubler œun. caractère de co~vention; et, faute (le 

pouv,oir rep~p~yir~ en soi un~ grandeur impossible,:· 

on a copié. au ':ll()ins d~. pers.on.nage. fictif.! es habi,tudes 

extravagantes e,t )e.s ;mauvaises mœurs. Oh ! que~je . · • 
. ':-.. . ,; ' -. -- ' : ' .. - ~ '· - .. . . . _, " - '·· . . . ·., . 

voudrais,détotlrp~r tous,no~.jel]nes a01is des sources 

emp~i~onné~s: ~~u~e .. Ji!tér~tut~ co-n,uptrice! .:._ Les 

romancier~. t;t ··le~ :~-J,It~urS; :d~arp!ltfq~es. pouvaient 

faire le b,ien: ;_. :i,ls. , _p.oqva~ent ;(lonner une forme .. 

attray !ln te, à, Ae.~ n<:>bles: inspjra.tions, ·.populariser 
lt::'s beaux ,ex,etnple~ d,e !'.histoire, pro,pager la morale­

éternelle !c lqs ductril'l:es .. conserv!ltri.ces de la famille 
et de .. la ;SOÇi~t~.;· ils le pouvaiei,t, mais C•ombien 
p~u Ï'.ont · \~ulu ! ... - ,Otez ~e nos. cabinets de · 

I.ecture le~ ,,o,u.vr~ges où. la v-ertu- est présentée 

comme une quperie; où le vice est caressé sous toutes 

ses fon~e~ ,'.q* Jîindé,~~Q<ie des tableaux le dispute- aq 
~ynisme ges principes; ôtez de nos tMàtres les corné­
lies. où ·la vjeill~sse est un; obÙt de. risée ,·la ch.asteté · 

l'un jeune homr:ne . un ridicule). •!':infidélité d'une 

ipouse UQe ~sp·i~glerie, l;~ff~~n.t~rie d'~ne jeu~e fille 

me g((!rttilles~e; ôtez ~Ô us ces a.bu!) du talent, tout~~' 
es débauches ,de )'esprit, des Ye.ux ct: un lecteur 'pu; 

'un .. spectateu~:4~~utllntplus facile ~·.-séduire.qt(il 
~ra plus naïfetp)UlHonfi<!nt, el dUes sfbeaucoup. 

-"- ao -
. ' . . . . resiSteront à cet . . . . "è ès dramat•ques . . . . 0 

de romans etde ·P' c . . denee hien grande 
. . ·t .d ·c une pru t ·~·-··m· en? ll fau on. . .. "l· ·mêle· sm·tou. en · . . -. < frr~yahle P" e- . . ·· ' .· , 

, Ut choisir dans cet e .... _ . . d ter ou rejeter 
po . . ··. , il on ne peut a op . . . . - t 
ihrs'que' sans etu. es, .. · . . . l' teur; ,. Trop so_uven . 

. ''tdivre sur le nom seul de. • a~ , ''l'UÎtôiilb:e so\Is 1 a 
u . .. . . . . ' , hasard ce qm .. .. . . . . • . . le~J·euùe ouvner llt a~ .. . .. ·.. 'n· s'' dès' qu'un senti­

. . . . .. •.... ·ne au mol ' ... . .. 
iriaîn>Qu'il se souv•en ; , "t ... .,. ·'q·· u'\:iil bon···· liVre.' 

.. · .. ' - . son atten wn, . . . . . . . . ' .. 
I··n· .. :ent niauva·t·s·.·att_nera .. · .. , · ... ,. : . ..:•n····•a''riùD:e·do_·n.n_e · · '• ··· t qU'Un uU 

doit être un hon ·'àm.I; el. , ··. lux· s;il ~esisté aUpre­
-1. ·'Mal1eur a ' de bons consel s .• ' t •. au lieu de qu~ . . .• . , ience ' e SI ' . . . . . . . . . :de sa· con sc _ _. . . . _ 

'iriier murmure ., .. ,·., ,.., :·''te. à:hre la rou 
.. .. '•·t teur-11 ·persls . .· .. · ..... . 

re.J'èter le v o. lume ten a.·.· ... '., .. : .. ;. ·n··~·P. a~•nes bret.on. ,. 
..., . •····-·t· dànsnos ca " ...... . . · · · · fr·ont· OnctOI · .... · ··t··· - ·ossible geurau · _ ,,. ···e-ls il"dëvien. 1mp . 

. . , . . . démons. auxqu . ... ..'- ,· : , ... d, nes ·a des . . . ·.. . ' . . . i'-firenner tour e 
- . . ··· .. ' · les qmtte au ~ . . . . , '· ...... 

d'écha. pper .. sl ... on .ne :· .·· . • . : ·g· h~î:tient s_e' neux; 
.... ' .d ' . che un enser . ' . . , . . . . Cette legen e ca ·. . . . , ' ,, '' . . danse. . . ,. , · ... ·s .. 

AYis aux·lecteurs tén1eraue . t"au inoment de nous 
, t as seulemen ·t 

Au reste, cen es P . . .· • d.' ntes qu'il serm 
l cttues tmpru e • t 

éngager dans des e ' rompt jamais trop to 
- eler-qu on ne , l . - , 

sage de nous rapp - ' lrt encore des P aislrs 
" n'avons nen 1 . • d 1 avec le mal. Nous -ide'q'ui condmt e .t - , - t de la pente rap . - . 

de la vanite, e a·· . atiorràl'opprobre. 
- - t" et de la tSslp 

"té à la dissipa IOn, · · daüs tous ses 
v am . . . "oureusement .vraie. . , . 
Ici une htstoire n., t'fs' nous- obhgent a 

' d graves -mo 1 · 
détails' mais que e , d'emprunt, peindra 

. .. sous. des noms •. . .·l··s · 'c· o'I:iter encore . . . .~ ·• · "· •que ·tu us · c . ra .. · d' Tentramemen •. . ., ..... x· les dangers- e - ' - . 
• .m1eu .·. · . : . . . . . uri'Üins fàire .. 
• , , dîsëours que nou_s ~~ . . . 

'_' ~ ' 
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_il Y a un peu 1 ·. , d' . · · P us de. trente . . . '· 
. ouvners, dont. quel ne - ans. qu une société: 

connu . , q · s uns me sont î · · · . 
. .. . s ' .se reunissait to . . . par aitement 
Janvwr au M : ·... us .les dimanches dÙ 
. ·. . ·.· . er.cr,edi des Ce nd , .. .. fer 

J~Unes gens ,.jeunes filles .da . res' p~res' mères,· .. : 
SI ers transformé ch ' ns u~ atelier de-menui- .. 

· · · · a que semai · ·. · · 
avait euJ,e hon·es.prit d _ne en salle de hal. On 
un 1 , ' ans ces réu · · · e ga te franèhe·. e· t·d·' . mo_ns où régnai't. 

ecente d f · • . 
ment la porte. à tout .· . ' . e ermer Impitoyable~ 
seulement·;: aux ouvrier ce dqlll n'était. _pas artisan 
mêlé · · . . . . . s e la viii ... · . ' 

. ; - _s quelques ouvriers milit . . . e' se trouvaient. 
a peme ân-é d . . . . aires. Un-de ces der . . 
r " e vmgt ans · t .. .. . mers, 

'a!entin:, était surtoUt re: e qu,e nous nommerons 
qUI lou_ awntà'l'envi•so ... ,,~erche·par les danseusès 
gr d. . . . n e egance t IJil __ seigneur v· ., .. t' . ·. e ses facons de . . a en m ne .; • • 
son. ~tat d'armurier "'t , poss~dajt au _monde que 
les b ,. .. . . ' v, neanmoms '1 't. . . 

as' toujo{ll's le •. . . . . ' I e mt de tous 
. . . . · . mieux mis t . 

reux auprès des-~ . ·. ::·· . ' ou~ours plusgéné.:.. 
.. 1. . . . . . . emmes pour c • _, . 

qui leur estp."r· .. d·, .. _; · ..... e~ mille petits ri·e .· 
. . . ' . " nus 'accepte . '. . • ns 

de la replitatlôn de mau 'fi. . . r. Fier de ses succès e.t 
ac é ..... :.·• . . ,m cence qu'il . . . ·.· qu nr, le Jeune h. • • ·- .·. . · . · commencait ' 

. . .. ·.. omme red hl . • a ~~~ reculait devânt aûc .. .. , o~. ait ses prodigalités. 
co · .. , •, ·.::. , .... une depense et f , ' mme Il n avmt · · o- ·, · ; · ' ' orcement ·· . 
l' . : . • , . pomt decouvèrt l' ·. . ' 

. or.' li contradàit dès dettes . , ~rt _de faire de_ 
les JOUrs. Plusieù'r~ fo' d., . . ;qui grossissaient tous 
d .. 1 . . .. . . . .. . .. JS ans le cou . d . . . 

e P aisi_rs où ,_~a J'iJy'. • . ·. . _ .. ·· rs e c_ es soiréès_· 
c tè ·.. .. ·. , . euse humeti . ·t . . arac _re auraient .. ffi.. . . . . . ' r e_ . son ai_mabl· .. ·. 

.. . . . su pour hf t• e 
préférences '(' ; , < - > ·' .·. I a .irer·tout~s r . 

' p uswurs fois il . . . . . e~. . - . . arrangea des scè' . . . ·,, - · . _ nes d.e, 

··::., 
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travestissements , et parut sous de riches costumes . 
~ù·ont le prix · de locaÜon s'élevait tr~s-haut. ],e 

Dimanche-Gras il fut encore -p)us brillant qiie de 
coutume' mais, par moments ' quelque effo.rt qt(il 

·,·fitpo:ur conserver son entrain .hàbituel' on remar­
qua qu'il. semblllit inquiet et. soucieux. Le soir: du 

·. , Ylfardi-.G ras il. n'arl:i va poh1 t à l'beure ordinaire ·pour 
ouvrir le bal;·: le_s danses corortlei)Cèrent sans . lui, 
elles continuèrent ~ans lui· durant plù'sieurs ·heures.; 
·et chacun se demf}ndait.?<l qu'i)poll'v:'ait:être de,·eni:J. 
tes jeunes gens furent ·le~ p.r,e111i.ers ~- coiwenir que 
Valentin absent, il rnanqu<,\itquelqRe.ch,ose -~la fête, 

· eÙ'un d'euX: fut envoyé à sa rechetohe, 3.:Vtlll injonc­
'tion de l'amener à moins d'efllpè,cÇem~nts ,sérieilJI:. 
'L'envoyé se fit attendre longternps,; enfin.,ilrevint, 
mais . seul et ·les· trilitS boùlever~és; llt) gro,upe _se · 
fo~111a autour de lui, et, dès les premiè.res paroli~s. . . . ... : ., .. ,_, , ... '· 

prononcéës à voix basse, )a surprise ~tl!!. eonster­
natiot1 se peignirent danstous l~s i.et\~· ,Bi.~ntôt 1~ -
funeste nouvelle courut dans l~ hal et ie~a~~Jl$ements 
·cess~rent ·valentin. était. arrêté •. pn }'àv .. ait .surpris 
quelques :heures auparavant )ans.le _i?~reau d'un, 
caissier de liEtat, au moment o:it il venait d'e!lJ~rèer­
la porte, et où. il allait puiserd~ps. ~.~.'tlr()ir d_éjil 
ouvert. On parlait d',un co1upl~ce · e.liwlosé. _<la.ns ée · 

n'lê me 'bureau' et qui, plus ha,rdi, av~i.(Ù:q~:vé m~yen 
:d~ s'.échapper, tandis.queV!llentin., ~éià-~~ol;lb\é .par. 

· ;le rem9rds, avait perdu la tête èn.ent~o.d~~t.d1Lbruit,··· 
. e.t: incapabl~· de .fuir,.étai~.res~(.cl~~f à;,sa;rp}<~.c~~ 

1 
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Voilà où des plaisirs dis e d'. . . 
position de fortun ~- n Jeux et au-dessus de sa 

e avment "Onduit 1 . jeune homme._ É · 0 ·- • ce ma heureux 
crase sous le poids d " . 

n'essaya point de l'a tt 0 • • • e sa 'au te, il 
en uer, et lu1 qu' d' 

n_aguère dans toutes .. ! . ~ 0 • o nse lsputait 
. . ' · es societes 1 · d 1 . 

attaciiantes atÜraien_ t t • ' ~~ ont es qualités 
.. . . . . . ou,es les symp th' . . 

éon damné aux gal' · · . . a Ies, 11 fut 
. . . . . eres' et durant 1 . 
Jl n'eut p!us.d'a ·t ' ' p usJeurs années . . ure compag . ·. 0 , 

Accablé de douleur 0 , me que celledes forçats. 
. . ... '· smcerement re t dm te au baO'ne fut . ·. . . . ·. • pen ant' sa con.'· 

. . · · " .. ·. . exempte de r h . 
1 exp_ iration de sa p _.-. · 1. ·•· · eproc e, ma1s à 

eme orsqu'il t monde il n·· · 0 ·, • • • ' • •• • ren ra dans le 
. . ' en_ et;ut pàs n1oins dé h 0 •• · • 

1 eœptrat.ion de sa . . ·l\: • . s onore. J aJ dJt , . , peme. on sa p · , . · 
a la sortie du bagne· .. ·lJ·.··. . ': ... eme n expira point 

.. . , e e ne fimt qu'à . · 
d'amour pour soli , : . ·.··· .·· . sa mort Plein 
. , .· . .··. pays et sa famille '1 1 . " 
noncer a l'un et , .1, . .. ' 1 m,alJut re-

. a autre et cher h d . 
son nom était inc·· .· .. ' c er es !Jeux où 

. . onnu. Que d'av h .. 
fut-il pas obllgé à f , .. , . . eux mmhants ne 

mre a ceux qui lu' . . 0 

travail! ·Què d . .. ·. . 1 procuraient du 
0 , • • e soupçons n'eut- '1 . , 

leur part! Que de·p'}' . . .. . 1 pas a essuyer de 
- ··· ..... ·. . . eventiOns n'eut--il pas à va· ' 

Dans les·atelters••oùil t . . !nere. 
chaque in.stant. qu'ur • ravmllmt' il tremblait à 

l'estime de ses camar;d~n~uveau .venu ne lu{ ôtât 

coup de sa faute et de sasu~~t;es mstrui~ant tout-à-

. jour où, ne po_ uvant .·pl·u· ·s·_P . on:_n arrn-a aussi un 
supporter s · · ·· 1 

soupirant après:Jes l' .. .. . · .. 0. • on ISO ement et 
0 • • • Jens.sacres· du m . ,. . 

tune eu tl a faihlesse de . 1 . ·. . ~nage' lm for­
à sa d l. . . .· . . . vou Oir associer une femme 

ou oureuse existence . ce· fl1t . 
pénible, un moment d'ag· · .. · , . · ... un, moment bien 

. . - on~e morale que c~lui oùle 

forçat libéré confessa sahonte aux parents de la jeune 

fille qu'il aimait. Sans doute, ses supplications rencon­
trèrent d'abotd de grandes résistances. Il se maria 

pourtant. Mais que de scènes déchirantes avant de 
réussir à faire accepter un nom flétri! ... Je n'essaierai 

pas de raconter les chagrinsjournaliersde ce ménage, 
chagrins qui abrégèrent la vie de la jeûne femme. ],e 
mari lui-même fut attaqué d/une ri1alàdie mortelle·; 
•' , r 1 • 

et, comme il avait des enfants~ moitié dans l'intention 
de leur Îaisser aprèsluides' rrotecteursdaps la famille 

.qu'il avait encore àu pays, moitié pÔussé par l'ex~ 

trèn1e désir de revoi~. ,cette terre natale qu'on 
n'oublie jamais, Val~n.tin sejet~ daJ!S ûrl:l diligence 
~vec ses enfants, et ~epiit ia i'o~re ~é, ,êettè viii; si 
éloignée où il trouvait .plus dou~ de mourir. L~s 

· fàtigues du voyage aggrayèrÏmt beaucçm p son état de 
' . :·. '.·' - ..•.... _•·.· i .:: ' 

souffrance, et, à mesure qu'il av<J,nçait :rers le but de 

sa .course' il sentait que le.terme. de, son existence 

approcbaU non moins rapid('i;Jent,,, A tlemie.oucbé , 

,dans la voiture entre les pauvre~· petHs·,qu'il consi­

dérait déjà co.nnne orphelins ; il vit.Jes·· premiers 
chênes de sa province jeter leur op1bre au bord· de 
Ja r0ute; il reconnut- le .costmne .desipàtres, il s;llua 
,à l'horizon des clochers. qu:il pouvait,J)ommer tous 
p(lr leurs noms. Mais lorsqu'') ne. Sut plu$: qu'à une 

·courte distance de la yille où. sa mère s'é~ait réjouie 
de sa naissa nee, où tant de bons cœurs l'av.aient aimé, 
où 'son déshonneur était public, op ses traits n'éveille-
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raient à présent qu'un. d' . . . ··. 
. . . . o Jeux souvemr . oh' alors 

~~Ientm n'eut plus la. force de regarde; aut.où'r d; 
m' et, cachant sa tèt · d . · 

la . . . . e ans ses ma'îns, il fondit en 
rmes. Combattu eni re la honte et 'r· t' 

patrie d · ·. . · ms met de la 
. . '_·· u _com de )a voiture où il se tenait cou , 

;~ 1:1 :~~~é~n~~;;:i~eajt. ~es enfants. Il_ voulait s:V~~: 
. ·_·_ ,pou,t abattu les bois tant d C . 

parcourus dans son jeune , . . . .-· .. ·· ... ·. ~ OIS 
, . · . age; SI Ja· chapelle 0 • 

mere allait prier n'était . ; . . • ~- . u sa 
., . ·. . . pas detrmte. 'si une ch 

llliere ' une fontaine uri' b : : ' .· _· au-
souvenànce setrou~ai:nt enco~!s:n dont il, ~vait 
voyait touJ· 0 . , .·_-·. . la _PI_ ace ou_ · 11 les 

urs. '" - Pere d' .. t 
voyez donc là-bas cette rao~ lSaJeü Ies enfants' 
qui brille au sol '1 .. g . . e eau' cette_·_eau ble_ue 

· er · - C'est la rn·· • 
m~l~de avec eet eni vrem~nt. des ha:;:~n~:~onda~: _·le 
llrlves longtemps de la v.ue de tl t .. - , . es co es, 
Et sa_po't_· · .. _· . s 0 s. c_ estJa mer''' -
' . . 1 rme se gonflait' et il respirait dé!'. . ._·. ' 
m.ent les brises marines. les enfant . ICI~Use-
aussi le cimetière 1. • . ·.. ·. s remarquerent 

. . . .· ' es remparts e• .· · ·v· avanc ·t]: · ê .. · . . . ·· · ' ·• SI alentin 
.ai q t te IUVoloiJtairemerlf ilia fe t' 't , • 

de peur q· n'un . . . . ' .· . Irai aussJtot 
. . . passant ne reconnut son ·-

se dit à lui-même .. ·, . y· . . , . ·. _ Vl~age et _ne 
, . . . · • - « oiclle forcat 1 I ·. 't 
entra dans la viHe t . _ .. _ • . · » "a vo1 ure · 
présenta o . . ' ~ pas une . figure amie rie se 
•' -· • p ur recevoir le mourant. Une t:. 
mconnuè l'aborda. On lui .. · •. ·_ .· ... emule 
dit-el_ lé ··ct· · •. - . ava~t bten recommandé 

, e condmre vite· - t. ·d· · .... · • .· ·.·. · ' 
'd . . . . . • men ans son hôtellerie.·.' euxpas un "•on _. . . . , . . . .. ._ . , a 
·· .. ···. . . '- m. ~leur malade qu· 'd .·.·. 
jour-là ùe voitur· ... ·.. .•. . . . . . . . . l . ~scendrait. ce 

· · · e' et deJe·garde_ r J'usq•"' ·· 1··· · · · . . ua a nmt où · 
. -~~ 
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quelqu'un viendrait le réclamer. ta figure couverte 
de son mouchoir, Valentin se glissa le plüs vite qu:il 

· put à ·ta suite de çette femme dans ·urie maison 
·voisine' et là il attendit r obscurité de la nuit polir 
rèntrer sous 1e toi t'paternel. Quel retour, ·et que de 
pleurs versés dans cette réunion de famille qui 

demeura secrète, .et que la personnè qui m'a raconté 
tous les détails de cette histoire ignora plus de vingt 

ans! - Quelques jours après cette réunion si triste, 
Valentin mourut sans avoir vu personne autrè que 
son père, sa 1nère et ses sœurs; Ses funéraillesfirent 
aussi peu de bruit que son retour. A peine osa-t-on 
accompagner son corps au cimetière, et visiter ensuite 

de temps en temps l,a place où ji reposait sans 
qu'aqcun nom tracé sur la croix rappelât sa mémoire. 

Plaignons ceux qui s'expOsent à de semblables mal­
heurs pour dès plaisirs factices, qu'il ne faut pas con­
fondre avec les plaisirs • sim'ples les vrais plaisirs. 
Contracter des habitudes de dépenses au~dessus de 
nos. moyens de fortune, c'est courir sùrement à notr_e 
perte; c'est préparer jour par jour la ruine de notre 
honneur. Les Fouriéristes qui méprisent tout ce qui 
est sage et ne partent sérieusement que d~s folies 
harmoniennes, ,les Fouriéristes •se moquent des plai­
Sirs simp-les qui leur paraissent assoupissants. Ils 
n'ont donc jamais rencontré. de ces. heureuses fa­
milles où la simplicité des mœurs, bien loin de porter 

les cœurs à l'ennui, à l'engourdissemen_t, entretien-
~ 6-
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nent en eux au· co ·t · 1 . :. , ' . n raue, a plus douce gaîté? Pour 
mm, des ma petite enfànce J''al connu .l . . d · . . . ' · . p us1eurs e 
ces familles, etcomme j'en ai observe' d'aut . . . . . ' res 
o~ le~ gouts étaient différents' où un amusement. 
~~av mt de valeur. qu'à êonditjon qu'il coûtât forte ber 
et qu'il fît grand btu't . ·· · , . ·. • •• ·· · 1 ,J m.pu cmpparer ces familles 
entr elles et .iiJger d,e quel. côté était le Jo .. 
b

. . ,· . .. . . . . . . . .· p ulSir. Loin' 
Ien lomles festins ... s. o. m .. Pt .. ueux 1 "'. t .·· t · · · · · · · ·· ... ''es au our d'une 

table de sapin recopveiJe,d'!Jne nape d,e coto'n écru 

. ~t .. sur laq~ell~. n'~twarptjafl}aisni porcelaines, n; 
cnstauxj c :~tia quej'ailrç>uyé ~~s~isa-ges épanouis, 
ùes yeux petillants.d'allégres~e Trois. . d . 
vriers s'é~a.ieuteotis_és····p·p_u.r.· .. · ;ir.· ... ~re.n .. _s·em.m. ebl1leagrles . t'ou-· 
, . . · · · ·· · · · ·. · · . . · · . · e ga eau 
a es ROis: ladepen·s·e n. e s'élenit. pas , . . . . f ·· ··· · · .. ·· · • · · ·· . · . ·.. a cmquante cen-
uues par .. tête; et cependant à r . . . . ·· · ... · · · ··. · ·· ·. ·. . ' air Important des 
Jeunes~H.esqui' ce .i_our-là, ~vaientvoulu se charger 
de la Cl]ISme, ~n dev·II·Jait ais.ément nuïl s' . 't.d. 
(fUel · · ·1 · · . , · · ·. . .. . . "' ag1ssm . e 

. que c ... l,()Se_, .. d extraordinaire et de d'l' . . · .. ·· . e ICieux. 
~~elles excla~a~iRnsaccu~illirent le plat fumant où 

. ?eaux Iuarrons nageait dans une sauce appétissante! . 
Et la fameuse bouteille de vin blanc ap-portée t . 
pbalement ail' !llo •· .. t d .· d ' . • .· nome 

.· ·.. . , .• men . u ... essert' comme tous les 
v.erres se tendirent vers elle! comme elle f .t . -
ela , .. . .. ·. . . .. . , u pro 

me~ exqmse! comme on se plut à croire à une 

e~rem d~- marchand pour rehausser la qualité du 
vm !. .. Pu~s on trinquà à la santé de tous les convives 

et,ta~tbien. que mal, n·falltitque totit le mond~ 
chantat. J'ai assisté depuis à desple.ndides repasoù . 
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nous avions denière nous de beaux valets en habits 
·noirs et en gants blancs pour nous servir, mais jamais, 

oh.! non' jamais je n'ai vu un dîner aussi agréable' 

li ne joie pareille! 

Et les parties de campagn_e! Certes, jé crois au. 

· génie inventif des modernes réformàteurs, mais com­

menthnaginer quelque chose de mieux que ces bonnes 

promenades du dima~che au milieu deseJ.iamps? Le 

soleil se lève avec ri:ous etnousenvoie ses premiers 

rayons à trave~s les grands arbres de la route: tous 

les buissm1s exhalent des parfums, l'allouette chante 

. son cantique en s'élevartfau-dessû's des blés; I'Ùngelus 

tinte à quelque clocher· de village. Ce n'est e'(lcore 

que le départ, l'beure de l'espérance,· et l'on jouit 

déjà. Peut-être de vieuxpare~ts sont-ils dès nôtres, 

et tandis que les enfants grimpent sur les fossés, se 

poursuivent en sautant comme de petits chevreaux; 

·.tandis que les jeunes gens se tiennep.t sous le bras et · 

:causent amicalement de leurs travaux, de leurs 

' affections. et de leurs projets, eux, les. vieiÜards, ils 

retrouvent ensemble le trésor enfoui des ressouvenirs, 

et le charme de ces douces réminis<:ences ajt>ute ul).e 

gaîté nouvelle à la commune g~M: Ici.les plaisirs des 

sens n'ont rien que de pur, parce queles plaisirs du 

èœur se confondent avec eux, et qu'on est heurel.J.X 

surtout de s'aimer, d'admirer ensemble les enchante­

. ments d'une belle nature, et qu'on e~Lcl?rtain, le 
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soir, de S'en 'rétoufner contents l()S umi des autces;· .· 

· Pour biên apprécier un plaisir,, il faudrait setraris­

portér d'avànce au Iimde'main du jour où n.ous volh 

-(lriQnsle.goùter. Si le plaisirest innocent, le lende• 

main ser!l paisible -et tout rempli de pensées chàr-

.. mantes; s'il. est c9upable, au contraire, le jour qui 

le suivra ·p~~mènera que des soucis ou des remords., 
«Le péché,; adit M.ilton, avait jusqu'à, la ceinture la 
» for:me .d'_unr- b.elle fenune, mais Ill reste du corps 
,, resseiPh)ilit à un JIIOHStrüe'(lx serpent, aux' replis 

>> écailleux; ar~é d.·u~. mortel aiguillon; à sa ceinture 

>> était attachée. la ~~eute des chiens de l'enfer qui, 

>> 1~ gheule héa~:te, rempÏissâi~nt l'air de leurs af­
» freux-~b~i~m-~~-ts, ,;~ ·. · ·. . · ,· . 

Laissons, :Messie'm·s, lliissons des esprits faus_sés et · 
des imaghiaticm~ ~alades . promettre à l' humanM 

une suit~ diplâisirs tout matériels et parfois repous­

sants; quiil~ noÜunent Ùn parcours d~ bonheur. (1) Nous 

rae conda~ù~hs pas tous les plaisirs, bien l-oin ·de lill 

Mais ceuXqùe ri:oukacceptons, quenous recherchons, 

·· uro'nt rien ~e ~omm~n. avec le~· jo~issanc~s· brutales, 

préconisée.s par une théorie matérialiste. ,Dieu en 
donnant à l'homme d!)s sens n'a poiiit', exigé de lui 

qu'il re·n~nçàt .·aux satisfactions qui. s'.Y rl!ttachent;. 

~nais ces satisfactions; réglées par la religion et la 
' ' ' 

morale , ne conservent leur innocençe ·qu'autant 
. ···c' 

(1) Fdufier, 1'raité d'ihsoclaHo~1; T. 1,- page ·t7\J. 

' ' ' 
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. . - . . . . . t en a~souvissements gr·os~ 
qu'elles ne dégénèrent pol~l entièren~ent. la dignité 

. Il f t mème .oublier . ·.· t··• siers. . au . . . ·_ . . . . . leme nt aui sensa IOII5 
. ttachér prmcipa . .·. 

·humame pour a . . . . .I •• s ies plaisirss'adres-
. . l'' d' du plaisir.«} om : . 

·. physiques I ee . ' 'd't vec raison un de nos 
. . -. t . t à l'àme a I a . . . . . . 
. _.sent dJrec emeu . ' . 'ls· ont 'de puissance 

. . . . 1 ophes moms I .· . . . .... ·. 
:~ plus aunables phl os .. • ~· t d.onc"tà' satisfaction de 
. pour nous intéresser . .,. _es' ' " 't tout; certains 

, . . d volis cherchera van . ' . . . . 
l'ame que nous e . . . . . tdè beàucoup les 

l . uissances morales son .. · .· ·-·· -;;.•. : . , . 
qu.e es JO .. ' ., • èlâfit' ilux phüsusd ~ne 

, . bles et qu en se rn . ,., . ···- ·-· _·· . ··o. plus desir-a 1 . , : · .. ;·>·••. if' blentJe pnx~ I.' 

·,l·ature moins céleste_ 'elles e~ .,~~ ·''1'.:ic ::··n: 'e.'se ren-
. . . ue le ~ontenténiéht de . ame .·.·• ' ' d 
je sout1ens q . . . ____ · , -. · : ... d:ahs 11l:p~ssion u 

. co~tre ni dans l'inte~peranc~·;l ; l~s 1eàl1res dan-
. . ni dans le libertinage, 1)1 .~n~. - " ., ., a· . atèur. 
Jeu, . . _.-_ les. folles dépenses du,- Jsslp. 
gereuses, m dans . . . . nt que si jatpaJs le 

. .. · te en termma ' . · • . 
De plus' ]3JOU ' .· . - .·s- ·la· m· oderation' sa 
· ·, t · · nous san . . .. . .· . _·.· · 
plaisir se pr~se~ e. a nous ouvÔns c()m?t~r gue la 
cqmpagne necessai~e,_ . ·.èp lui et qu'ellene t1JT-

: . t' 'Ut cachee derri re . ' : . .·· . ..· . peme, se w . . · : , 
deni pas à le rem_placer. 
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VIL 

!JE LA. I~AMILLE. 

Souvcnh·s du vieillard.--' Pieté fiiialo et amour fra;erucl • .,;.. L'enfant du pa~ ne 

et-l'eufant du riche.- L'ouTrier ·loin de sa famille. - Eueorc le& somenirs 

de la maison materuel\e. - Los enfants ing~ats, - Des égards entr& frères et 

· 5œun. - Le ~rèro .dÙ. conscrit. - Long1;1e vie pa·onti~e aus. bons ms·. 

Si v.ous rencontrez un homme au déclin de la vie, 
lorsque ses épaules se courbent sous_ le· poids de_s 

années,q ue ses traits idés se façonnent à l'im'mobilité 
· de la tombe, que ses !eux s'éteignent, que sa voix 

fatiguée se refuse aux longs discours; si vous ren­
contrez un vieillard décrépit, impotent, taciturne, sans 
intérèt pour ce qui. se passe aujourd'hui , salis 
mémoire pour les événemènts d'hier , voulez-vous 
opé~er en lui un prodige'? Voulez-vous rendre-à ce 
. cadavre 14:l sentiment, \a mémoire, le' regard et la 
parole'!...,- ·Interrpgez-le sur les joies de l'enfance, 
sur le,s plaisirs Aiu foyer paternei.- Lés alentours 
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du berceau,' les jeux d'une petite sœur '_l'orei\Jer 
sur lequel on reposait sa 'tête au hruit cadencé des 
chanson.s de sa mère, le livre où notre père nous 
ènseignait ·à lire I.e Pater ou le Credo, et tenait nos 
yeux attac;hés .. à son doigt; voilà les souvenits qui 
survivent à'tousoles autres, ~'t que la cad.ticité -elle· 
même n'effac~ poi~t. Rappelez, à la vieillesse un nom 
contemporain du j(Wne age, ·IJIHl date V()ÎSine_ de la. 
naissance, et. :aussitôt :respi•itr se ,rt'\.veîlle, ie front 

s'éclaircit' l'<;eil btille;, les qnots aoondent sur les 
lèvres, on retroliv_e à Ja fo}s; et mêlées les unes aux 

autres les douceurs du.rire:etdu pleurer. Nous avons . 
eu raison de-dire un soir queJes jouissances morales. 
étaient les meilleures : quelle autre après la fuite de 
la jeunesse et de l'âge mûr demeurerait ainsi cachée 
en nous comn:i.e .un trésor dans un édifice .en ruines? 
Quelle'initre:réchàUfferait.encore àu bord de la fosse 

\ . / . . . 

un cœur quha-cess('lr de battre? 

Je me suis toujours étonné de la récompense 
promise par( le Dé.c.alo:gue à celui qui honorera son 

père et sa mère, :tant notre amourpour nos parents 
me paraît en lui-même~ noefélicité·.- Ces sottvenirs 

d'enfance ,dont !aténacÎ.té résjste à tuutes·les incons­
tances .. deJà vie_, ,ces ~oqveQirs, nous le répétons, 
empruntent )a nJeilleure p!li'til). de, leur charme à Ja · 

Piété fil!ale _et à J'Amour frat.ern(ll. De qui avons-( 
nousappr;is ce q:u'il y a aumçnd,e.de plus enchanteur, 
de plur di'vip;,ge qui avons-nous appris à aime_r, 

Î ·.~ 

• 

' - 129 ,__;_ 
- ·. d nos frères 

- .. · t de nqtre père '. e 
, sinon de notre mère e . - . d. ·ramille que nous . 

. .. C' t au foyer e . . .. . . . 
'et de nos_-slllurs '? -. e_~ . _- ·.è... ro·I·s notre creur s_ e_ · 1 rem1 re · · . 

av.ons senti pour a p . , n_n c·œur ami. Nous. 
: . · ·' resse sur" · . · · ·. ,;. 

fondre:, tendremep.t p . . . . aimions' et dela,_ 
, • , . ncore que nol,lS . , . è . 

lie sa vi uns pas e . ·t quand notre p re 
: . , ., re nous caressai r . . . . . '" , -

quand notre me . . .. . . ·t·rl· ne . nous epron . 
·. . 11 r de sa pQl ' . 

nous faisait un orel e . . . - Tient-être,. nous 
. . . ' une ivresse que'·· r::_ . . . ' . •• 

-vions une )Ole, . . . . •· . ··aussi -pure' aussl 
· · . · · · étrouvée- depms · - · · 

n'avons JamaiS r . . . . . -. t. • disent avec le 
. . • . CH ore tes paren s,» ' . . • 

abondante.-« . ?n- . t·-\esloiség:yptienne_s; 
· . 1 · d pythagore e · .. . . , • · 

Décalogue les OlS e ·. . . , b, ,. ·trois. fois a: son . 
. . ···fil m ·a deso el , . . . . 

. Qu'il meure le l s. ,q: . . stre. «.Que 
c . . . - . du second Zoroa .. - . . 
nèr. e. »disent. les_' \OlS.-. . . ·.· . . nère , que celUI 
r . ' . , ra d'ense'\'ellr son r '. '. '' 
\·e·nrant qm negt.,e. . de rn· ort . » disent 

, · · t . soit pmn · ·• . · ; 
qui ne le défend pOl~l '. . t t la raison humalne 

- . S 1 .. Amsl ' par ou . . . . . 
les lois de o on. . . . . n. divine no ur co,udan)-

. . . d vec la rai~O ,, 
se trouve d accor a ·' - le comprenons : . rats· . et nous . . 
uer les el_lfants mg : t-de renlp\îrles devons 

. .. 'en néghgean . - . . .. 
d' autal,ltn~wu~ <J:U . . . ' .· . ênle l'excuse de \a 

. . . .. . n'avons pas rn . . . 
d'un bon fils nous.· . tr·a· l·r-e nous. nous 

· . · . ·au con ' ·m·· . \té de ces devolfs , . . . . . . . 
dl 1cu · .· ·· ·· es· · · . . . bl · jomssanc , • · 
privons d'inestima. es \ éonditions \es prem~ers __ 

· d ns toutes es · · Mais s1 a_ _· · . . t ._ ·t de· prix .que se_ ra-ce, 
· ·1 · · ture ont an ' · sèntiments de a \la · · · - ·. . ·n de l'ouvrier · 

. . . . • . . . • . . üvre ; dans la malSO . . . 
sous le toit dU. pa . . .. ·t'ère sôus les -yeux des 

. · . •, le toute en 1 · · . ·· 
oit l'enfances ecou ' . . nseroble rend chaqu~ 

. varents,o~l'b,àbitu~e del;:v::: aux autres toùs lès 
. . . . , \us necessanes -6• JOUr- J> .·. _ . 
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membres de la famille? Le co .. 
pensionnat réclame d .b . . !lege ' le couvent ' le 
A. p. eine échappé d' . be onneh .eure l'enfantdu riche 

, . . u erceau 1.· . . · 
son pere et de sa rn. . ' 1 part ' tl se sépare de 

. . ere' !Iles q 'tt . 
. cœur brisé. mais il l .· . UJ e en pleurant le 
d • · . ' es qmtte et . ' 

esaccoutumera du be . . . . ', . ' P.~u a peu' il se. 
. . . . . som unpeneu d l 
apprendra, quelle . . · x e es voir. il , que soit sa sensib Tté , . ' 
presence n'est pas il1d' . I 1. ' que leur 
. . .· . . 1spensable à , .. · . 
a des JOUrs de fête l'~ ·1. . . sa VIe. SI la famille 

' eco Ier sera t . J·· • 
partager. Si de mauv . . . . rop o.m pour les 
d aiSJOUrSSU .. 

e son. père les 1 .. ·. . . rvlennent, les' soucis 
r ·. . ' · armes de sa.·mè, · . · 

pour l'enfant' car d . . .. I e, seront perdus 
d - ans les lettres . . 

a ressées au èollé e ....... , . . .qm lui seront 
ch · g ' mmtie po•Jr · 1 · • · · 
_· agrm , nioitié . ' · .. lll eviter un 

pour ne pas ri 
domestiques au milieu d . . squer des secr.ets 

e personnes ét ~e gardera bien de 1 . . . rangères ' on 
... m en parler N .. 

. encore' nous; enfants d .. . . l ous avons senti 
l , •, - . u peuple té . . ·. 
es evenements d 1 ·.. .. ' . moms de tous 
. . . e a maison matern Il 
senti combien notre tendres~e po . e e: nous avons 
augmentée de la .. . . . . . ur nos parents ·s'est 

CI am te que non . . . 
perdre' quand la maladie le. . . s-avons eue de les 
sur .un lit dedouleur 0 S.a ~etenus devant nous 
m l. d . . . .·· . .r' Il n v a . t , .· aa e' Ji n'y. a .. ,. . ... . J .. · p. mn --de mère pomt de mè · · ... 
collégien etlapension . . . ~e mourantepour le 
'l . ·' . nmre. Ils so f b ... -
e oignés; et ···· ··· . ,· ' ,.,· n a. sents, ils sont 

. ' par consequent -
crainte et .l'espérance .. ' ces 1\lttes entœ la 
d . ·. . ·. ' ces luttes o' l . . 
. enent une passion : .·1·, .· .' . u e sentiment 

· . · ··• .· ,I ~ ne les c · . comme vous et mol. Et 1 • . . . opnaissent point 
- . es fatigues et les .... ' pnvatwns 
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particulières aux pauvres, ct qu~ nos parents se sont 
imposées tant d.e fois pour nous les épargner, est-ce 

que nous pourrions les mettre en oubli? ... Un soir, 
aute~ps du chôm\].ge' .c'est-à-dire au temps de misère, 

le pain s'est trouvé bien petit à \<J..Jilais.on' et \a wère 
a prétendu n'avoir pas fainl pour laisser il son fi\s 
une part plus grande· Un autre soir ,§estle père 
qui est reyenu de l'ateli"er, 1lâle, le front couvert de 
sueur, exténué par un travail au~ dessus de ses forc~s; 
c'est la sœur, c'est ly frère qui ol)t sacrifié leurs 

petites épargnes pour nous .ach~ter un v~tement. 
Dieu est juste, il.veut que chaque s~rne11ce porte son 
fruit; il veut que l'amour soJttoujours proportionné 
à. la peine. Plus nos parents ont souffert pour 

nous élever, pour fairè de nous des honunes, plus 
nous leur devons de reconna1ssance, de respect, de 

soins et de dévouement. 
Je plains de toute mon ~me, )e plain> awèr~ment 

rouvrier ·que le manque d,e trav:.lil force. à quitter 
pour .longtemps. et peut-ètre pourtoujours la maison 
où il a passé son enfance et la première moitié. de 

'sa jeûnesse~ J'ai' vu bie.n des scènes d'~dieux sur la 
route de Paris où j'habitais dans les faubourgs de 

Y>"''' et \oC'quele pauv<e j;une homme ,·é\oiguail 
le sac sur le dos , le bâton à la }llain , n:osant plus 

clétourner la tète une fois qu'il avait embrassé sa 
mère, il m'est arrivé souvent de me sêntir aussi ému, 
aussi attristé qnc si ce voyageur ~ntrevn pour la pre-
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miùe fois eût été un de 'mes aiiçiens ainis. Quel •. 
douloureux contraste , me disais-jè; aux deux extré-

. mités de cett~ route? ici I{Js habitudes nàtales, les . __,_ · 
visages èonn.us, lès frères; les sœ.urs·, le père et sur. 

toutia mère; là b~s1des usages n·ouveaui, et partout 
l'indifférence èt J'isolement! Oh ! qu'ii ne rougisse 

point de ses larmes ce jeune ho~me qui laisse der-
rière lui, aveQ ce·- qui le rendait heureux, ce qui 

I'encourageàititu hién: ce qÜi pro'tégeait ses mœ!lrs, 
. . \ . ' .. ·, . ·; . ~ . :. ; . -' : " : '· . : ·: ' . . ' 

maintenant privées (le leùr _f!Ieiiieure~ sauvegarde! 
Qui lui rendra loin des'a·ra~ühe )e~·t~idiÏions d'hon~. 
neur et de vertu'rap'j>e'lé~s tiim~ 'le$, J~ntretiens du 

soir, IIi considér~ti'~n_atfacbée à Î(. ~onnë conduite··_ 

d'un père ou d'uh à!ètù, la c.fainte d'àttirer sur un . · 
nom c_onnul'aitëntlon maligne 4elà foule?- Il sera • 

libre , entièrè~ent libre pour le mal , dans cette 

grande cité oil_ la ~orruption _ est ~ontagieuse. Se 

trouvër1H~il assèz a~uerri :cont~e les sollicitations 
perfides d'uri'libèrtin, ·quandie père, la mère, la 

sœur, ne Ùrcint pfl1s là pour, combattre sa -r~douta" 
,ble: inilue.tlce ? La pieté filüil~ eti'arrwur frater-nêl ne 
sont pas seulëme'nt âu teinps"aes chagfins uue~source. 

. de consolations; ils so'ht. aussi ~- Ji heure du danger 
. . . ~ . . ' . . 

de,s vertus préservatrices. 

Qui defendrà' Ï'ohvri~r , disons-nous , dans. cet 
écroJulëmënfsubit ·de tôll,t .ce qui l'app!Jyait, dans · 

· cett~ d~sertiôn sou'daine des .bons. Mnies_ de la vie. 

domestique? l.: Ce ~uiledétendra ?~h!.l\{essieurs) 
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, -_ . - . l. ·n de la ma.ison maternelle, · s qm OI _· · -ceux- d'entre vou '_- • . t des passions' aux 
. . , l'entratnemen . · •- -

ont pu' résister a _ .. ~l' nous apprendront 
1, mple ceux a _ • . 

séductions de exe . . · ' . l~ur p._ rotection , ils • 
. - ·. éfi. leur soutien' . ·.-.· _-·-. - -. 

_. SI leur d ense! , - ris le souvenir' dans le seul . -
-ne les ont pas trou.: es d\, .. t" is dè la famille_~. Çes. 

, - rneres auec 10! ,· - -
souvenu des prei . . . . . - - ·tt. er il semble ql,le. 
, - . . 'l . us a. fallu qui .. ' ··_. . ·- .. . êtres cherts quI vo _.· - - .. -·. . . r'ecueilli sur vos 

. . d' d" u vous avez - ·• ; . . . . -·. 
dans un baiser a ~~ .. â .. et qu'eh vq~joUrs de 

. r m de leur me., . · •- -· ·· · · lèvres le pa_r. u - . . ·•. . ·_. r. etrouvé ce par fu tu 
,_ b i-t entvous avl;!z _ ··. ··. --- . •- · · 

détresseetd a a~em. . · ......• omlmt du départ. Vos 
. . .· SI suave qu au rn . . . . . . . . 

aussi doux, a us · _ . . · . . n'avecr pas voulu ac_- < 
. . · v ail ·· ue vou~ . -. ~: · . ·- · , · ; -_,camarades de tra ' q -- . · .. l ..•. s se-sont étonnes 

- agnons de p aisir ' . ,. . • . . . , 
; . cepter PC?Ur comp iniàtre, etpeut~êtreo_~t7IlsC.~P,a 

·. de votre sagesse 0 P. . - 'éti-ez en réaltte , ; 
· . t - quand vous n . ' : . . 

des héros de ver u . . , t s les hommes qtu 
. fil Ils ne sa ven pa . . .• · . .. : 

- que de. bons s. . ' . . d. foyer les naive~_ 
. . , . t s traditiOns u ·. ' . . .·.. . 

ont oubhe les sam e . . . . . e'nt pas combie!I, 
. l' ill nee Ils ne sav . • . ., -impressw~.s de e ~- -·• 'ous cachez de force,mpra~e 

àvec l'esprit de faonlle,Y . . . œur.' ...,-Que difl!lt, 
1 ecret de votre c _ ·. .. ... . . . . _ , 

au recoin lep us s .. - . . . . "t? - 'Îèlle, a:· été .votre 
, ma famille si èlle me -yoyai ..... > \"i au;t loua!l~ 
. ; . . .. ·._ . .· indifférents qu~yous,~ W : . • . . 
. J!ensee umq~~· ë d'une t:oul~ene~m~m;e i~~~~e~ente' 

. . ges. ou au ~lam • 'a robation ~ous ar,riVatde ~os 
.. _·- _pourvu qu un_m~t d" pp .. ·,- "nondas, après lavit1t?tre 
.-.. . parents biencalm!;!s.- Epa,mi ... •· '·. hateur de Sparte, 

. ··. . 't "tproclame letnomp .,. - . . .. 
. de Leuct_ res, e_ ai . ·- .. t . les·peuples VOISins, 

· _ a · Thèbe.s ; . oqs . · · . ·• . · le restaurateur - e __ ·· · .·. · . . -_ Que je suis heu-
~ccl;Imaient soli nom. :M:a•s lm. « . . . . . . . 
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reux, disait-il, de la joie que ca[Jsera à mon père et 

à ma ·mère la no)lvelle de ma victoire! " 
Nous Ile. reviendrons pas sur les obligations de 

reconnaissance contractées envers la femme qui a·. 

veillé sur notre b.erceau et l'homme qui. a dù .pro-
. longer sajournéede travail à mesure que nous avions 
de nouveaux besoins. Tout ce que nous avons, tout 

ce que nous.sommes , nousledevons à notre père et 
. à notre mère,· et çelui .de nous qui aurait perdu 1~ 

mémqire de tant de bienf~its., mériterait qu'à défaut 
des lois humaines, qpi J1epl.lnissentplusl'ingratitude, 

Dieu ne lui épargnât point, dès ce monde, un rigou­

reux châtiment. On a peine à croire qu'il se rencon- . 
tre des enfants assez dénaturés pour déiaisser leurs 

parents devenus vieux et infirmes, et pourtant, dans . 
quelle ville, dans quel village ne pourrait-on pas citer 
au moins .lin exemple de ce honteux et lâche abandon? 
- N'ai-je. pas vu moi-même une femme de quatre­
vingts ans, après s'être dépouillée de tous ses biens 
en faveur de sa fille, n'' ai-je pas vu cette femme mou· 
rante, obligée de quitter la maison de ses enfants qu'i 

l'avaient. reléguée dans. une chambre. sans feu et 

contre le mur de laquelle était adoseée une fontaine? 
SorFe de cette glacière dont l'air humide d{wait hâter 
sa fin; la pauvre vieille vint habiter un petit cabinet 

dans mo~1 voisinage, et là des mains étrangères lui 
rendirent les soins quesa fille lui rèfusait. Sans aller 

aussi loin dans le màl, sans Hre ni. aussi iügrats, ~i ·. 

·- 1315-

aussi inseusiblés ' qüe de fils rnéconùaissent encore 
les droits. sacrés de lapa terni té et dela vieill~sse en 

. s'affranchissant à l'égard de leurs p~rents, qu'I~S v~~­
lent bien cependant nourrir et soigner ' del obeiS· 

sance et du respect qui leur sont dus?- L'autorité , 

est un fardeau pour qui la subit au lieu del'exer~er: 
on n'en veut plus' et>, trop souvent; dans les familles 

même' pour secouer plus le-stement son \joug' o~ ne 
- .. ro-e aucun moyen de l'avilir. Ce·viehlard us~ par 
neg lo. . • . . . ·... . . . .. •. ..·•.. . . . •· .. d' 
les fatio-ues' cette pauvre mèr.e aux yeux rouges e 

larmes~ on 'épie lebrs paroles' on incrimid~elleur~ 
t. . on le·ur reproche tel défaut, tel ri Ic·u .. ·e·'· e. ac wns, .·. · · ... 

parce qu'on a découvert 'qu'ifs n'é~aientpoint de 1~ 
nature des anges' oh foule ali~ pieds toute conve-

toute J·ustice et des enfants se changent pour 
nance, ' . 
eux en accusateurs. Je ne sais rien de plus bJde_ux 

que ces maisons où vous ent~ndez ~= iils~u u~e fille 
censurer à tout propos un pere • ou une mer~. «Dan~ 
» ie cas' où nous aurions des parents peu aimables' 
» peu en droit de prétendre à urie ha~t'e ~stime 'par 
>> cela seul que nous leur devonsla vw' Ils revêtent 

' . . eu·· x un caractère. si auguste qûe ·noüs ne 
, a nos y · · · ... , 

·. saffs ihfàmie , je ne dirai pas le~ tlétrir, 
» pouvons . . . . . _· .... ,. . . 
;, mais seulement paraître les traiter ave~ tant soit 

» peu d'insouciance. Dans ce cas,le~é~a~~squ:n~us 
» leur témoignerons auront plus de ment~, maJsn en 

>> scro~t pas moins une dette payéeà la nature ' à 
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" l:édification d • e nos semblables , ·à 
" dignité. (4)» . . notre propre 

Et nos frères et nos.s · . . · ·' . . . , 
même la't . . . œurs, ces amrs nourris du . 

. I que nous, be_rcés par les nièmes chansons 
quelle sera notre conduite à leur , d?. . . . ·' 
nou 1 · . · · e~ar Choisirons-

, b . 'st .. , els querelle~, ·les jaloÙsies, les ini:mitiés o~ l'ur- . 
am e, a· complaisance · · · 

Entre . deux artis ·. . '. ~ne.mdulgen~e affectueuse? 
P ··· .. dont 1 un est la pau et_ l' t 1 

guerre n'h' ·t · ·· . · au re a 
' ·'·· esi olls P.asuùinstant d~ 'd ·• · 

la paix: Si nos f!·ères et nos stnu~s :cl ons·~ous p~m· 
perfections ï . . t , · , ··· · _ nt auss~Jeurs Im- . 

: . . ,I s OII en nle!lle. temps, sans doute ·. 
faJre oublier ces imper fe t' . . . . ' pour 1 .. · . ··.· ·-. . . c !Ons ou, du moms .. 
es adouci~;' des qualité . b·• . .. ' p~ur . . ' . · .... · .... ··.. . . s aima les et des vertus a tt -. 

chantes. Catpn,.l'ancien, disait ' . :. . . a. . 
ra·be'll , . . . . . qu on ne haissaitpoint· 
. . I e a cause de •011 a·" 'Il . . . · ·. . . ·. . .. · ·.. -~ Iolll on et.qu' · 1 . va•tpou~; son miel T·, h . · ' · : . on a conser-
e.xiste ne ·_p én't . . .ac ~ns donc que l'aiguillon, s'i( 

' . . . .. t; re pomtJusqu'à notre cœur . . . 
cela, ne cessons -jamais de 1 . . 'et, pour. 
de l'amitié fraternelle ·.n· fu~ o~poser les charm~s. 
. . · · . . .. . · ·. ' es re res et des · 
être_s liés éntr'elix pa 1· .. ·. _ · · .. . .. sœurs, des 

· · ··· · r e sang les sou · · · 
. mité co~stante,l'~o~neur' d'u~mème n:~mrs, lïnti-
munaute de pl · · .. · . . . ' une com-· ..... ·. . .. aisirs et de pemes· d . f . . . 
sœurs devraient se coris'd' .·. ' es;. rères et des 
soUs difi'erente .. ·s· •· ·1 .. I erer comm~n.e sé_u_ le âme 

enve oppes t · . · · · 
mêine ~ndulg~néê que ch·a .. ' : .· ~sei' entr;eù~_dé la 
lon.tiers à ses dé.t· t ·p cun. e nous accordesi vo~ 

. au s._. ersonne_ ne S'est . jamais re~ 

(1) silvio ~ellico. 
. - . ' 
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pen ti d'avoir été trop conciliant ;tr.op. préve11ant, 
· trop affectueux dans les rel!!:tions de .fm1lille -~ et 

beaucoup. ont déploré., . mais trop tard_, ·an ho rd 
d'une fosse, des iinpatiences, ~es n~.gligences, 
desdnjustices, qui·.leur paraissaientsu.tfi~~mmfl .. !ltjus,. 

ti fiées autrefois, èt qui, vues ·à: la:Jueur_:d::u[le torç4c · 

ftirièbre, ·ont toute l'amertume d'.uri;re~ord::l.:' .. ~ Veik. 
» lons bien sur' notre caractèr'e; s'é_criefŒâteaubriaQd: · 

', , . » dans ses Mêmoires';'sorigeons que'-nous;pou:\IÙ.ns ave·c · 

. . » un attachenüint prôfànd n'en 'pas'mohis'!êrirP-ei.sort­
» rrer' dés' jours' que·~horts''riÙ;lièteriôfistau···:prix:Odé .. 
" tout . notre · sâng. Qqan-d'ctios 'àn'lis·sont :û~~éiÎdus · 
,, dans 1a toinl;le; qu<it1lloyenavotts'-no~~, dei rép'ater 
,~ · nos'tods '!Nos inutiles regrets', hi:>s·'-\iain~ 'r.epe'n'tîfs 

t s'ottt~ils un rètrièdè aux peines·qtie rious!feutaVOllS 

, f!!:ltes? lis auraierifmieux àimé lie•Wdus'uri sdririre 
,; pendant leur vie qÛ~'toutd r~ds iai'Î'Ii'ês:aprè'è 'Îetl-f 

.» ri:wrt. ~ . . . •.: ·' ,,. __ .. ;;L::::-;<; •. : .. 

. ~~~:i~Èilfi~~1:Ë~fi~ï~!~~~!f~!;1[ 
.··constanc~la·piété fiiiafeetrairi,our frat~i~~~.e~igent 

peut-être un e'ffortde 'vertu, inilis' Jet clfo~t;n'estpas 
au~dessus de ri~s· forces. je 'conriiï~, Ja~~' ~ne ~ille 

. voisine de la nêtre, une famille_d'ou:\'ri~rsàssez J1plll-

: ': 



-:138-

breuse. La mère aime tous se~ eqfants, mais i.l en e~t 
. . . .• . .. . . . . i 

un qui, soit à cause de la douceur de son èaractère, 
soit parce. que son enfance a été plus maladive, passe, 
dans cette, famille, pour être plus tendrement chéri 
que ses frères et sœurs. Ce. fils ayant été malheureux 

à la conscription,- lamère eut la douleur' de le voit· 
partir et àUer tenir garnison dans une ville très~· 
éloignée; Bientôt ·Je chagrin de la· mère fut encore 

aggravé Par les nouv,eUes .qu'elle reçut: Je consèrit, 
était maladej ~alité;- ses joues· se ècreusaieQt, ses yeux 
s'enfonçaient sous s.es paupièr,es; ilne pari<dt que de -
sa Bretagne,. de sa fàmi1le-absente: il avait le mal du. 

pays; PhaqUe nouveHe.Jettre déchiràit le cœur" de la 
pauvre femme; elle·en.àttendait touj.ours une cache­
tée de noir, et·. elle le· disait, en versan·t des-torrents 
de iarmes1·. à ses' autres ·enfants, quLne pouvaient· 
ré~ssir à: ·la consoler. «-,.Si Paul·luî est tellement 

·}lécessaire, dit• un-jour urî ·des plus jeunes fils à l'une 

de Ses sœrrrs, sinotre frère lui-même; notre heureux 
f'rère;riepeut vivreséparéd'une mère·· qui l'aime tant, 
pourq'II'oi moi; dont la présence est moins désirée' 
in oins· indispensable au bonheur de mes 'parents, · 

pourquoin'i'rai~jè pas remplacer Je malade et lui ren­

dre sa liberté1» - Cette généreuse peusée _~cJne fois' 
conçue~ l'exéètition ne se fit pas attendre. Le jeune 
frère, pour vaincre tous· les s·crupules~ pour triom­
pher dè toutes les résistances, feignit un dégoût subit 

du métier qu'il éxerçait; assura qtie l'état militaire 

. 'J<. 

-139-

, . ·. .. . . •p·rable dit et &crivit enfin, . . . ait cent fols pre,e . ' . . d' 
. lui paralss . . . . . . . "t' d. .· le laiS'îier pren r.:e .· . . f è . absentrefusai e . . . 

que sr le r re . . . d'' 'dé à s'engàger et ... , . . . il n'en était pas mo ms eci .· . .·. . . . . • . 
sa place, . , . d. , :uement on_1matre. .. 1 t . der a ce- evo . . r 

. à partir. Il fal u ce , .. , d.'h·u· .. ~· la·· mère ~J<t-, . · ·. . . · • •t et auJonr . · 
'Paul- revmt, Paul guen ' , . '.eau conscritavee. 

. ' . t' dU conge du nouv . . . - .· . 
tend l expira lon . . . . , . 'ellè' en avait . .QJ~ 

t . t d'anxiété et d'unpahepce .qu . . . . . . 
au an t ··fils · . . . . t ur de son au re I . •> . . 

. "gUère pour le re ~- ··.- . . }ij·.'eilnè SOldat délivré d~ 
. • . Suppos()ns mamtena_nt . ~-' f-ère qu'il a~rachéte. 

·· t Vovez.-vous •e .l' .. 
son engagemen . • . ·r . ··J ·····p· ·resser dans ses b __ ras, . 
· · li-devant de- JH, _e. · ... ·è 1 
accounr a . . . ,· . . -? Vo:yez-vo.us> le P re, a . 

· .... pleure~ de reconnmssan~e .. , utour'de l'arrlvant,·se ' . 
. mère, les sœurs s'empresser a ', ~e~n tdompl1e-

· es ·le ramener.co . . - . . , 
disputer ses c~ress ~ . t la bénédiction et l'honneur'? 
dans· la maison dont Il es . braves genS j',ivelit de , 

. t peu que tous. ces. . , - . 
_ Illmpor e . · t 1 sœufirportent des 

1 que les frères e . es . , 
leur traval' . b-·t tdans une rue sombre . . s qu'Ils ha I en 
habits d'ouvrier ' d -tes ils sont heureux, 

. h mbres fort.mo es '- . . 
deux petJt~s c a , ffi tio:n mutuelle, n-

. h h ureux deleura ec 
ils sont ric es, e ·(é de leur amour_, 
ch es de'Ieur piété filiale, de le~r all!q:'~ -~e craint pas les 

. " lie enfin tresor .,. 
de l'espnt de ,ami - '. . peuvent atta-

1 rouille mles vers ne 
voleurs et que a '1 oit longtemps, ces deux 
·quer. Sans dbute, avant quI _s erdront quelques-

. d'hui si plemes p 
chambres auJour l f ères· et les sœurs se 

· es hôtes : es r 
uns de leurs Jeun. 'é ar iller a. dans divers quar-
marieront; la fanull~ s p prtes familles. Mais alors 
ti(;)rs, et formera plusieurs ~e I .. -. 
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mème, quelle jo le Œe conserver toujours-darls Il). mai­
son maternelle un centré commun; où, de quefque · 
p~int d~ la ville que l'on habite; les penséés·arri.Yent -
el se 'rencon~rent! . 

Beaucoup d'entre vous, Messieurs;ne connaissent­
encor_e des affections domestiques.qÜe la piété filhlle 
et l'amour fraternel, et pour. ceux-là, il arrivera'. 
aussi un jour oii ces pre mi~ res affections ne suffir-a nt 
plus,. En attendaüt ce jo !ir, aimez, aimez la'maisoll -
maternelle. 'Si vous. th·abitez encore, né la qÙÙtez 
pas légère_hHmt; si VOl]S en êtes loin, tâchez de vous 
en rapproclJ.er; et si voùs ne le p.ouvei pas~ si là né­
ces~ité du travail a rivé àilieurs ·votre chaîne,' pènse~ 
du moins à ce toit béni, et retocirnezcy souvent par 
le souvenir. La récompense promise aux bons fils, 
cette lon-gue vie sur la tEtrre et au-delà de la terre, 
c;èst la }eunesse du cœur entretenue, prolongée par le 
culte fidèle des preinie'rs sef\timenis de la na.turé, · 
jeunesse;·· non~seulemen_t longue; mais· intarissable 
pûisqÙ'elle. i-.e se c;iche àvec nous 'dans l'obscurité de 
la tombe que pour_ se retrouver aussi avec nolis dans 

· la Iu_miêre et péternité du cieL On Jouai fun jeune 

hom~e de ses soins affectueux pour ses parents : 
«- Eh! Messieurs, dit-il, ne voyez~ vous pas que jé 
fais provision de vie p-our· les années stériles, et que 
je choi~is les compagn'ons de ma VlPilJess{l! " · -. 

DE VAMITI.it. 
. ' 

~ . L'amitie ne peut . Portrait du ,cdlable atm. -
lee d~ux enfants de Cliâbllon.- . -DumouHn'et.sestroiscompagnons. 
~ b · Les faux anus. 11 1 exister qn'entre gens de Icn.- . l' . ·~ltll'ressé, frivole 0\l orr;uel eu 

D·w ~nee entre le véritable ami èt ami 1 • a.mi - L'amitié est 
- 1ucr ~ · d'un prem1er · -

Montaigne et la 'Boétie. - ... ouvcmr ~ p uden~e dans le choix. d'un-
-: . . , rhomme pour l'exciter à le. vertu.- . r d' uvriel' d'Abbeville, 
necessatre a 1 t Oraison funcb\·e un ° 

. - Le vél"itablc anli est indu gen .- a. l'amitié . .:_ La chambr~ 
amJ. l tte de la veun Vignon. :;- Douceurs c _Ln c Jarre . 

de r,ami. 

. . - . , Ch' tillon deux enfants 
. I,a veille de :N o-,êl 1848,'. a a d. t· F' ·ur·niêr .. pat:i; 

· · . · "Ile Leblon .e · · 0 · '~ 
de. quatorze ans • Caml . · . . . Ja·.1·scé .de traces 
- . · 1 , sans avoir "' . · . 

naient sur le cana .ou' · . . .· .. , la: glate-
- . . . b t - ux a-valent .rompu ., . 

bien visibles ' des a ~a_ .Att" , dai:is -un d_e_ ~ e_ es. 
. . ' , t endroi-ts. ·-· Ir.e .. · · · · . ·. 
dans dttferen s - - . . . . t"tlaglace·s'ouvnr 
- - . . . . . . x Fournterseni . .· . . -.. 
endroits danger eu · ' _ · . . - d · il: tendit le!! 

. . . . . . . . t· se croyant per u, .. . . 
. sous se~ pieds' e ', . ·.. .. .·. ·un:abtme. Camille ' 

. . . ., . . lond se paré· de lm par . . . . . . - ..... 
bras vers Leb -_ . . , t' F- urmer· ne perira 
. . .· ' t . dre Cependan . o . . . 
ne pouvait 1 at em . . . . . ehÎi-ci essaie de 

. . t . ,ami sans que e - . . . 
pomt devan . son .· . . ; '1 .. r à·l'eau lorsque 
. . . . . t Camille allait s e. ance - - . . le sauver, e · . 

FJ 
'!' i!!l 
hli [\1 

. ~~ill -hl \j, 
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Fournier qui le vit, Fournier qui se débatt~ifcon.tre. 
la mort, et qui ne songeait pius .qu'au dangeraffronté 
par J,eblond; _lui cria: «Ne viens. pas, Camîlle! ne 
viens pas !.. .. tu te noierais aussi,! -:- }>. Un cri. si . 
généreux.devai,t monter jm;qu'~.u ciel, dit l')labitant. 

- .. ,. . .· -~ . . . 
de Châtillon qui a transmis aux journaux la touchante 
histoir~ de ce dévouement. Une heureuse inspiration 
saisit. Leblond; il ar~ache sa cra~ate au plus vite et -1~ . 

. . . ' ~ . . ·, . . 

tend à Fournier,. mais lç vent la refoule vers lui. 
Pour vaincre cette,,ré~isfanc~ im:Brévue, il fait un 
nœud à son mo,uchoir :e~ lè jette .de nouveau_ ii son 
ami. lèelui-ci le saisit; n était temps, Quelques se­
cond_~s en~ore, etrillf?rtuné,épuisé, allait descendre 
au fond du goùffre.:. · 

Quel sentiment püissani et courageux que celui 
qui pousse 11.insi deux enfants à se sacrifier l'un pour 
_l'autre! .Leblond veut. se précipiter dans.l'ablme pour. 
secourir sOn ami. ou· m.ourir de sa mort!. FoUrJ1ier, 
dans les angoissesde l'agonie, résiste à l'instinct de . . .· 
la conservation, qui ne r~cule _ordinairement devant 
aucune~i~ipossibÜité, et il supplie Camille de ne pas 
exposer s~ vi~, et de le_ laisser plutôt mourir! - Un 
ami digne de ce nom, c'est un frère~ etplus qu'un 
frère, car un f;èrl:\ nous est donné par la nature, il 
a souvent un caraétère' des goûtstout différents de.s 
nôtres, et un ami, nous le choisissons. «Quoi de plus_ 
;> ·doux, écrivaît au commencemen't du septième sîèCle 
» saint Isidore, évêque de Séville, quel repos et q:t1~lle 

• • .... • .... ·- 1 
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. · ~ . · ·è • <ie sol . , . 1' d'avoir souvent aupr s . . . 

" déliCieuse -sectm e . . . l' . découvre; avec une_ . ème à qul on . . . 
·» un autre so1-m ' · · ... sor té d'è plaisir• 

. t, .t mème -avec une . . . ·. . 
» p_leine liber e . e . . ·. ·hés- de s.on cœur' à qui 

. 1 · · rets les plus cac ... 
,, tous es sec .· · . , 'e efsàns réserve 

. . confidence aise . . , . .· 
l'on peut faire une . . . . . ·' ·'' ' , -~·~ments . 

,. . . é de tous ses sen• . ' 
, ·de ,.toutes ses pens_ es_ ' . . . ' .. ,.. ·.' •· ... d. ·:r· ·s··· sans 
» - ; . t· de tous ses esl . ' ·. . - . t tes ses cramtes e .. " .... , . . n , de ou . . ;, ·ét' · ., De trouver u .· . dre md!Scr. wn. . . . . , ... 
:~>· redouter la mom . . . . us . r'edrèsse avec .. 

. . d . t prudent qm vo . . ... : ... ·· '· . 
" anu ten re e . • ..... ·t.é' uarid·"vou's manquez' 
. .·. , ent et avec bon . q . ... . . .• .b .. 
» menagem . . . .. . . ·. : · er· tout le 1e11 

...... tteutif à vous procur . . . . . '· - . 
» qui, touJours a ·. . . ·. 1.. . '"iri'e s·•attriste avec· 

· · h· 1•ait pour Ul-llltJ · ' . · · .. 
1> qu'il recherc e . .· - jo · .• ~d .· è{ e'dàÙs vos 

·. . . . ines-. se reJoUit em :n . . . . 
» xous dans vos pe ' . . .. é·aû·biën quand 
- . . • ime et vous encourag , ....... , .. 
» JO leS ' vous an . . .· . . .. . .. aidé ·de's'es• conseils ' 

'vous mam}uez de force' vous. ' . . . • . . ' ,, "ons 
» . avec ardeur dans vos be~~~~-s_, . : . 
» vous secoure . .. .· . . t . v ons'' passe avec 

, . d 5 vos abattemen s_, , . ,. ·.·· ; ... · '·. 
» releve an . . . ·.· . niettouteri usage pour les, 
» charité vos faiblesses, et . · ... ·• , • ''Qûbi de plus 

,: . . · · les siennes propres·., ,, .. ·. , , ·, 
, guenr comme . ·. ;·:-- ··t"''è 'cordiale 
. ' .. . . u'une umon.In Im '· .·... . 
>i agréable dans .la v~e q. , ·ï~bles ,\.tilis·''qiii 'se prètent 

et chrétienne de deux ven' . :.:·· .. ··, . - .t>' hi<Jrioitié 
" . - 1-. ·. · ulm; pour por ~r .. . . , . oquement es epa. . .·. _:· .· .. -~ .. •: ' .. ,., 
» recipr . :·.· . · . · 1, tre èst charge ... ·» 

~ des fardeauxdo~H'un ?~ ~~'t··; tric~'par un père 
· · t · rtrait de l'ami 1e!. , • ' . · , · · 

. Ce. charman po . . - .. · • .... · . •a·c· ité efde sa. vente 
. . . , . nperdudesaVI" •·.< '" .. . . . de l'éghse,.n a ne ·. . · . . . • ·. · · · ·ur arnver , · .·· · · · · ·· de douze siècle~. ~o .·· 
en traversant plus .· . avant \fil saint éyèque,de 
l·u_· squ'à nous. Longte1Dps, .. '. 'F. , ' ·f'rëconnu 

. ·. . .. t ur romam aval .· 
séville ~ un grand oTa e 
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comme lüi que l' t", . 
"" . . . . . amt te ne pouvait exister qu'entr 

. ;;ens de bwn e! q· u''l , 't . . . e 
·. . ' . 1 ne att pas possible de la 

contr_er ou_' ._·ii_ . __ n_'y a point d . t . . - . re~-e 'er u. «_Que d' .. 
» s'écrie L · r · · . . · . Irat-Je, 

. . .· . œ ws. en parlant de son aini Scipion 
» dtrat J'e d Id. · · · ' que . . . . . e a. ouceur et dela facilité d . . . . 
" de . . 'i . . . e ses mœurs? 

. . sa pte e envers sa mère, de ses libéralités .· 
» ses sœurs . d . . . , · envers 

. . - .... ' esabonteenvers tous ses proches de 

~e si~ JU~hce ~envers tout Je monde? ... (i)» Ain~i l'él~ge 
.. ·• -am!' meme,dans l~sa.uteurs payens est . . . 

leloge de la ver . . . . . ·.· . . . .. . . ' encore 
.· .... J.u, ta.nt c,e n,oble sentiment de l'amitié 

à quelque chosed __ e grand. de pur d·e d' .. ,d . 
· ' . · ' . ·. rvm ans son 

'~ss~nce! « ~'ami fidèle çst une .forte protection 
disent,les hvre~sa.ints;eelui quil'a trouvé, a trouv~ • 

''un tresor. L'ami fidèle est un. remède d . . ··- .. 
» d'immortalit · t . . · e vw et 

e' e,. ceux qui crmgnent le Sei ne 
» trouvent un ami fidèle. » g ur, 

Mais si l'alnitié a tant de charme et d " . 
ret d I · · · · e torce si elle 

. l. ·_. a VIe plus .douce -et plus méritoire . d' o: . 
que l'on · , , t· . · ' u VIent 

. . repe e aussi souvent ·.autour ct· . . . 
« Celu· · ., · · e nous · I-CI a-e.e abandonné par-sou . ; . . . 
ses h · · · · ami au temps·cte 

.. c agrms, Cet autre à été entraîné par son . . , 
commettre telle ou telle faute '•.. .·M· . . . ami a: 

• . . • » - esswurs n'a . 
cusous Jamais l'anlitié de l'inconstance d ··l'' '. ~­
tude de I . . , . - ' e mgrath 

. ' . a peryersite. des hommes 0 d, 
no d' · ·. · · · . · u ecore du 

_nl ·. anutJ~ une foule de r · · , · · ·· ·· 
l'intérêt l'é .. . ,. ' · .. J~Jsons ou le caprice' 

..... ' , goisme' .I tntemperance exist~nt s~uls,:-

,(1)~ ,Cicé~on ::L~vre de l'aT!Jiti~. 
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cherchent dans ce qu'ils osent appeler 

uh ami qu'un flatteur ou un complice! --' Vâccord · 

se fait non pas sur le0 sentiments généreux ; .mais -
sur les passi?ns mauvaises: joueur on se râpproclie 
d'un joueur, libertin, d'un libertin 1 ivrogne, d'ù:fl 

ivrogne; on est compagnons de débauches, rllais on 
n'est pàs, on ne peut pas être arüis. Qu'oLde surpre­

·nant que des hommes,qui ne se sont uriis qhepour 
s'encourager mutuellement dans l(:]urs désordres, se 

quittt;)nt au premier malheur ou s'entraînent réci- · !\l. · .. 
. proquement dans le vice plus loin qu'ils ne le vo.u­

laient d'abord? Était:c~ dône de l'amitié. que cette 
liaison de quatre misérables qu'on se rappelait cette 

année même , à Tournon, aU: pied de T'échafaud de 
Diùnôtilin, l'empoisonneur 'l- Uùjour, disait-on, 

cet homme, qui allait mourir sous la main du bour­
reau ' avait parié; d'.accord avec trois autres jeunes 
gens , q·ue , pendant la messe , ils màngëràient un 
gigot dans l'église, sur un auteUatéraL Déja les prO" 

fanatêurs avaient apporté du pain ' du vin ' tout ce 
qUi leur était nécessaire pour leut repas sàcl'ilége , 

. qU:imd les assi.stants' justernent indignés' les chas­

sèr'eùt hors de l'église.· Eh bien i quelqUe déplorable 
inflUence que ces quatre lllalheureux, eh séfréqlien­

faiit , aient pù éxercer l'Un sur l'autr~; qualrd arriva 

la punition. qui ne manqua à aucun ·dleux·, qüandle 
~pt>emier se·brûla ·la cervelle-à Me ti, qùand le second 

se noya dans le Rhône,,•quaüd, des Mu x frères,()U· 

7 
'\ 
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moulin ; l'un mourut au b . . 
sur .l'échaf d d agne de Brest et l'autre 

. . au . e Tournon . lequel d . : 
put élever- hi . · ' . · e ces hommes _ 
. . . . vorx contre l'amitié e' lur·· d' . 
«:C'est t · . · , • · Ire: '--. or qqr ma. perdu!>'- Non l . . . ,. 
neuses et déplorables où le .. : ' e_~ IImsons rur- . 
l'estime mutuèlle ~~ if . . sens abject reù:Iplacé ; 

. . ' e ronterie la confian 1 . . . 
geshons:coupables J . b. . . • ce, es sug:-es ons conserls· c · 1· ·.. · ·. 
ressemble ·t· . .·. , ' es 1a1sons ne 

, · · , n en rren· a l'amitié- 1 . .• ,, ···1· 

. Nous ne ri~ndrons pas no : l ' - .. . l'il. , . . . . n p us pour ami' véritab1e· 
omme qm en recherche · · · t · . , . 
.. ·. ··: .-- ... /unaureparcequeèelui• 

CI est plus rrche, mieux placé dans le rr d . . . , ,. 
pourra j' " ·· : . ·. . 1011 e, et qu 1l 

·. -.... ur procurer des plaisirs ou ar'd ·' . -'•i·· 
• · · · t · .. " .... '; . . . . : er a son a van-

. ~;emeu • L amibe ne saurait ~trè . . . . ' ,, , . 
qU'elle Ir' eSt u . ·.· :.·. ...• un. calcul pas plus 

. , ..... , . - n Jouet, un passe-temps et c'est , ., 
q~()I l'homme frivol d' . ' '·. . . :pour­
rite ' a ::- ; . . ;e, humeur mconstante,_ne mé­

' p • s. ?avantage le nom d'amt II . . . .··- .·· . 
a~ssiindiiwes ces ~s . ·. · _ . · · ,8 e_n sont tout 
. . .. , - ,; prrtsorg!leJileux et Jaloux, tou­
~oprs occupes de, leurs droits d l . ·. , .,'. ,· 

ê · · · .. · , ·. · ,, e eurs prerogat' 
.m m,e en affection . t . . . . ' ·. . li~ es, 
·-. ·· · · ' e _qUI .semblent ne. vouloiJ· 

a!DI..que pour· Ië fati · . . · ·· · ,un 
.· · . , ·.. · · · guer:qe leur exigence ,. , . 
a.Iur decot1vrir:-des t ·t . . . · · ' s Jngem~r 
le . ·. : . . 01 s,,.et,se donner,Je plaisir de 
: g.o,unuander. L'an'itién'eot . . . . .·_, · . · · · ... • · ~ pomt une p.as · 
,~~-~,<;~,:. ~c,~Âqi.qui' en.faJt un ~ha~·p,·d~ ~,_·a·; 'ISIIOfl ... or_~­
c.onn •t · · · · ... · .. · v -•Ill, e w• la 
'.,:, RI. que par•oui dire t ·1 . .-· ....... -.~ .. · 
1,. . . >, : . ,,"!_ 1 estbJef!:.d,rfficilequ''l 
, Jll~plre Jam~1 s. · · · , · ) · 

,~:1~"''i,i ~:~·:~';«::; !:'!~"?' ·~+ ..:u 
· ... lfO· lJOtlr'CfÛO~ :j'e 

.. 

,» l'aymois, dit Montaigne en parlant d~ la Boé~i.e, ie 
,>? sens que cela n~ se peult expriiner qu'en respon-·.· . · .. ··; . . . - .. · : .. ' 

·, dant, parce que ç'~stoit lu y, parce queè•estuit moy. 
» Ü y a a!J' delà de tout lUQil discours e(de ce que, 

~j'~n puis 'dire particulièreiiJent, ie ~~ scais quelle 
• • • • . -~ . ' . • • c . •• ' • \ . i . ' 

» force inexplicable et fatale, médiatrice de cette 
» unipn. Nous nou~ e,herchions p.vant que de !lOUS 

» estre ve~s, et pa~ desrappods. que no.i:Js oyions 

,'? l'un de l'aultre, qui faisoient eii notre ~ffection. plus 

)) d'effort' que, ne porte la raison d_es rapports, ie 
. :. ·. . . ,·. :. ' 

» .cr.oys par quelque ordonna\}ce du ciel. Nous nous 

:, eml;lrassions -par 11~~ noms,, et à nostre pre!l1ière 

. . » rencontre, qui feu! Pil-.r hazard cl'i une gr aride feste 
:,~ et compaignie' d~u~lli~, p.O US nous trouvas!fleS Si , 
» -prins,.'si cogneus, si obligez·· en,tre nousj .. que rien 

» dez lors ne nous feut si proche q"Q.e _run à L'autre::: 
» L'ancien Menander disoi.t celuy là heur~Ux_qui 
» a voit peu, rencontrer seulet~1ent l' omh~e d'un~ aq~y : 
,;/il a voit certes raison de rè dire, mesme s'il en a voit 
» ta~té. Car, à hi vérité, sii~ compare tout le reste 
» dè ma vie; qu~y qu'avècqtlcs Id grÛe de meu, ie 

·»raye 'pass~e doÜ.lce, aysée, èt, sauf la perte d'un 
',; iel iili1y, exempte d'affliction poysaritl;; 'ple!Iie' de 

; trrinquillité'd'èsprit ... Siïe lâ ~omparè; a'îs:·ie,toute 
. '»'aux: quiltrè années qu'il m-'a esté d~h,ié de ioüyr 

. ;.- de la doül~ë'compaigriie èfsociété de ce'personnag~, 
·;<ce ·[fest que fumee, ce Ii'est'·qu'uhe nutct obscure 

·,(''i•ièennuy~ûse.; Depuis 1ti. iàll'l' que • ie lé t1'erdis,ie · n~ 
» tots 'qùè tra:ïsner hùiguissant; èt l'es plaisiÏ·s mesmes 

.-
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))qui s'offl'en't ~rnoy, àtl·Heri de me co .. · ... 
, redoubl t 1. ·. . . . , nsoler, me 

. ··: . en . e rearet dé· sà . t . ' ·. 
» ùwftié de tout. i{ .·. ·. ' . . per e. Nous estwns à . 
J) • , : • ' -~e semble que ieluy desi'obe s~ 
. part. J e.~toJs desJa si r..at·c··t . t. . . .. , · . . •. ·.. , . . . . e accoutusme ' · ·r 
"deux1esme partout qu'il .·. . . . ~ . . . a es re 
,, de.my. » ·. •'. me semble u'êtr.e plus qu'à 

Ainsi se ramè~t l ·' · · ·:.·.. · . • . . 
I
·t· .. ·· ... · e e.pauvreMontaigne. s· 0·n .. : 

ll -Il auss1 le · .. · .. . ·. ann · . · ·. ' . surpassiut ·d'u · ·, . • . . . . ' 
toute èspèè d' .... ; ·'t '" .· ne distance Jllfini_e en 
. . . . •. e e ver u, et c'est d . . . . . . . .: . 
qu'tl faut ëhercher>l· .. · . '" . ·.· ans cette per-suasion 

.· · . . . · e secret' dïme âin"t', . . . · . 
Uevenez ·· ·,· ·. · · .. . : .. 1 J.e si- ardente. 

' . ' re' enez_ e,ncore une fois , .··. ·.. , . 
.. premières années d··e· 1•. •• .. . , ... , .. .a ma memOire, . . . • . a Jeunesse JOurs 'd· t· .. 

de lutte . ·· ··.· · · ,, .. · .• >. . ' . e ravaux et , s, JOurs d epreuves et de ·.J . · .... : . . . ·.• •• 

0
' ·• · • • · · · · arme~ beaux JOU 

. UJ aiCOlllÎU pOUf fil. f ... , ... : . . ' . fS 
d 1•' .. ' . . . . . P emJere fois les enchânteme t 

e amibe!- Pauvres i .. ·· .. ·.. . . . . . I~ s 
., , . . . . . . ' gnores tous les d · 
J etaiS fier d'avoir été d' f ' . • • ... eux, que 
.heureùx d'àv6ir éte'' .. h.·. -~~In gu~ -~.ar lui! qu'il était 

. , .· . . . . c OISJ par mol! « J . . . 
»· disait~il· d · · · · · ·· · ... · . . • e ne sais, me 

, • ' ans une de ses lettres l' . . . . 
»helas! q\l'il .• >.• .. ' ·· ·,. .· ' avant dermère 

·. : m ecriVIt avant de· in ·. . . : .' 
» qQels termes ei.np··"1 . ·· · ... · ourJr, Je ne sais 
. · • · oyer pour due a t 
)) vous dire à volis-rn;· ... '· . ·.· . ux au res, pour 

'·.. .· . eme et à moi-même . . . . 
'; votre ami ou plutôt . · . . . . . . . que Je sms 

: . ·· · . · ·.· · . . ·· que vous êtes le · . · 
mot Je l'aimais d'uri . t ._.d. ·. . . ·.. . nu_ en., Et 

· · · . . e en resse egaie· et r · 
l'autre, lui dà?s les .~olitudes dé l' AI~é ' ,. ·uilco~Ime 
les grèves de là Bret ··· . . . ... · nque, mot sur 
M 

.. · . . . . : • . agne,. Il nous semblait c •. 
.· . onta1gtie qü'Uii t 1 · . . : · •. . . omme · · · · . · · . ·. . . . e espace entre rios a . ; . . . I}OP,~ ... n'.étioî1s plus .qü'à. ct'· , ·.·. ' ....•.. eux e};IStences d ; ; · · · enJI. Aujourd'hui· . ·.··· · , . 

,, .· o,uzean~ecoule,s,aprè.sbiend . , .... , ,.,apres 
.~ .. .. . . . . es,mecolnpte~,.jemel'e~ 

'.,;,; 
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.. po,se encot:_eavecdélicessur cesentimentineffable, et je 
bépis 11:) ciel~ q-qi. m'\1, f~it tro\lver .<le noJix-e.au ce que 
tan,t d'autrl)S préte~de~t n~: pas ~xlster. Qh! l'Amitié . 

· es.t bi~m rée\leme,nt, ~Il .a.Hraitde _plus' à tgus les 
pla,isirs , une consolation. à tous les cMgrins, l.uie 
ressource ~toutes le~. disgràc~s!- 'Qu'il rn; arrivé ün 
bonb~ur ou un maÜlel,lf ' avec q~elle fnipati\omce 
je. cherche mon ail!i pour le lui confier! Qu'il me 
ta-~ de de voir p~ssër ,da~~ ses jëux m~ joi~ où. 
1na peine! Que je m~ trouv·er,ai;; · à plaindre s'il 

n.~était pas là pour répond~e pa,r la dot~ ce pression 
de san,<!-in aux battetl1~nts P.r~cipités de mon cœur! 
- "Le· cœur de JonatMs, dit Iii sainte Bible, s'atta-

• . . . c ' ~ • 

>'(. cha au cœur de David, et Jonathas l'ai.ma,comme 
) . . . . .. : . . . . ~. ; .. ' .· ~ . - . ' ' . . . -_ 

" son â.Ple' » Cette expression est répétee trois fois : ' . . ... . . . -. , .. 

·i~ rai,ma co'Y!'I,mll sonâ·IJi!J,L:- Voilà l'exemple ,voilà 
l'image de \'Amltié. . . . . _ . . ' · .. 

ies lois de Minos· déëlaraient infàme qÙiconque 

n'a,va,it point d'ami. Sans allèr aussi l~Ïn ,· j~ pen~e, 
ave~Silvio I!ellico, q~e ;< l'Amitié est presque né­
» c~ssaire ·.·à l'homme pour .le.· défendre . dés ~ils 
» penchants. Elle donn.e à l'~!lHl je'ne s;i~·quel élan .. · .·. -- ··-•.' . ,·'·' .. · 

" _poétique, fort, $\lhliq~,e, s~~s le~u~l il lui seràit 
" difficile .de s1élever au~dessus de cette ornière·fan-

• ·· .. · ' . . :'. . . ~ ..... : .·· ... . i ' .. ""· . :: . .· :' ·. .. . . ' 

.'' ge use de l'égoïsme.». Obseryez, eQ eff!)t, l'homme• 

. . <Œi~e plai,nt \~, plus a~èr,~rp.ept .de~ .a.utres' J,l<).npnes , 
et VOUS verrez qu~or.dinai.r~Ip,eJ1~~ qell}i quJ.n'a \)Oint 
d'amis ne mérite point d'en,avqir.ll faut, d,ans l'amitié 
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comme dans les aff '. . : . c ecuons dela famil''' · · , 
d'égards d'ind 1 . ""' unereciprocité 

.. ' u gence et de dévoue rn t . ' -
condition pour se f . . en · L_ 11.prem1erè 

. · arre aimer • t d' 
Or' combien d'h ' ces être aimable; 

onwies· accusent d 1 . 
l'humanit_.é. toute t', , e eur Isolerr_ 1ent 

n 1ere lorsqu''! 
prendre uu'à le' urs a· 'f ' . J s ne devraient s'en 

. ' · e _au ts ·~ ' 
'foutefois , s'il nous · , " . . · parmt cer•a· 

Œune nature él , . • m que l'homme 
evee' sociable aff t 

trera toujours Ùn , . . . . . ' .. ec ueuse' rencon-
. an.Io nous n'ena-

la Jeunesse à se d: r: . ·d · . ,ageons pas moins 
t 

- elier es aw,aren t , , -
racter aucurie r · . . . · 1 ces e a ne con-

. , . wrso n Hl tane en deh ' • . 
QlJ a pres un exa·nen , . . Ols de la fanulle 

. ' • seneux « 1\va•l' d · 
» un homŒe pour vert , . . . . r , t e reconnaître 

, . ueux . dit e'leore s· 'l . ' 
» seule qu'ilPo"rr'ai·t ' . . ' . . I vw' !idée 

, •J "' . ne pas l'è' . d 't 
» à s.on égard dans les b . .de OI vous main tenir 

, , ornes dune politesse , , . 
» Le don du cœur est h - generale. c ose trop gr~ve .1 . 
>> denee coupab'a 1 " ; 1 Y a Impru-

' 
1 

"'' 1 Y a absenr-e de dirrnit' • 
» <18 .e jet('f an ore"'', _ . "' · e ~ se hàter . ··.er ve.lU.QPICO''PU''" 1. 
>> coa!'naŒnotF per . · ·· ' "'oe Je avec des 

,- v u vers se perv f, l . ' 
'' moins fait ho nt . . . . er lt llJ-meme' ou -du 
. . . eu:;ement re,aillir sur l .· 
" tlü leur in'fàmie, , , J t.I une part 

Mais cette résèrve f 't . . . . . . . ale, mais l'an·i d" 
chrétien une fois d-' . . . ' a cœur, l'ami · .· vCOlJVert et a, , · · , 
nous devons veiller '. . : ,)preeJe' oh ! que 
, . a' ec som a ne p"s t b 

oes pauvretés d' . ~ . '" r_ou_. !er par amou.-propre un . . . 
plus facile à rom . . ', ·. . . e umon toujours - . . pre qua fo~t>1er r M' . . ·.. . 

}_ois pardonner- quel'Ill h ' : . ue.tJX vant ce_nt 
1 

. . ' e c ose a un a . , 
fe nsquer, pardes " ·. . . . . .· . • .· · .. ml eprouvé que r v pl oches mtempe~t;r,. de' 'l .. 

- _ ..., j 4 ;:l' .aJ çsser•, 
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Jinîter' de perdre cet anü. Quoi! l'indulgence nous 
est commandée à l'égard de tousles hommes, et nous 

eh manquerions justement pour ceux-là que noùs 

prétendons aimer le ~ni eux ! Sacrifier 'l'Amitié à · 

l'Orgueil, c'est montrer bien visiblement qu'oh ignore 

le haut prix de l'Amitié! §'il vous arrivait de voirnn 

homme qui , possédant un tabl~au de n1aît~e , lè 

jetterait au feu plutôt que d'y souffrir un moment un 

. grain de poussière, vous diriez. que cet homme ne 
connaît point la valeur de son tableau'. 0 r 'un objet 

d'art., quelque précieux qu'il soit, peut-il se comparer 

a la tendresse du frère de notre adoption? Cyrm> 

demandait à un j~une soldat dont le cheval venait d.e · 

gagner le ·prix de· la course, s'il consentirait à échal'l­

ger ce cheval contre un royaume;«-'-- Non, répondit 

I.e soldat; mais je le . donnerais volontiers pour 

acquérk un ami. » 
Une des ob\igations de l'amltlé, je pourrais d1rt~ 

' une de ses jouisgan,ces, c')lst de resserrer plus forte­

ment ses liens aux jo ms de l'adversité. Des méchants 

et des sots ont beau répéter après un Grec de mau· 
vaise htuilem· qu'il n'y a point d'amis, nous acqué­
rons ctaque jour de nouvelles preuves du co1ltraire 
et ce que nous éprouvons, c'e que nous voyons, ce 

que nMS enten,doils d,e consolant et de glorieux pour 

l'humanité, nous le disons avec bonheur. An mois 
{lè novembre 1849, on enterrait ull 'ouvrier to,nnclier 

nommé perrot, dans le cimetière d'Abbeville. « Mes 
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amis, dis\liJ un ilntre ouvrier debout an-bord de la 

fosse, et dont Ies pleurs errtreGonpaient la voix, 
l'homme qnevousvenez de recouvrir de terre n'a 
parlé à personne durant sa vie d'une bonne action 
qQ'il 1\ faJte, Eb hien! lil?i je vais vous en parler. Le 

pauvre Perrot, qui va reposer ici désormais, était, 

co~rne V()lJS le s&vez, un orn;rier vivÇ~nt an jour Je 
.ioureourme vous tous. Un spir, en 1'evenant du tra­
vail, il rencontra Ufl,de se:; amjs qrü suivait triste .. 

ment le même clJeÙJip que lui. Perrot ta!Jiürde, le 

iJ,nestionne sur les causes de S<! tri~tesse, et apprend' 

de lui que Je Jenctern<!in ses meubles seront ve~dus 
en place publique pour le paiement q'une dette à 
laquelle il ne p_ouvait faire face. -'-Viens chez moi, 

lui dit Perrot, j'ai là 400,fr. qtii attendent leur empfoi 

et qQi ne peuvent en avoir un nieilleur. Prends-les, 
et quepersonne n'en sache rien, pas même ta<femme 

ni te~ enfants. :- t'<!mi accepta etJut assez lwureux 

pour rembourser plus tard par petits à-con1pte le 

braYe- Penot. Celui-ci n'en il jamais rien dit à qui 

qu~ ce fût. Cet ami, mes chers calllara(les., c'est nwj, 
c'est eelui .qui vient révéler ce secret s.ur cette tom he 
encore èntr'ouverte, et qui vous de.mande de ra con-

ter partout cette bonne action pout honorer la mé-
moire de Pef!~ot. -» 

.<\insi, en dépit ~es fâcheux, toujoursprêts à nier~ 
ce qu'ils ne comprennent pas, void un l10nnête Olle 

nier qui raconte comment un bon atnil'asanvé de 
' . ' , 

..,..., 133 ~ 

. . blables ne recueil-
. . ' . c· mbien de traits sem ' . . .· d 'b" 1 
la il1isere. o . . . . .. , ..• 1· 't'>-'- n èn est e 1e1 

, . ·. . n les cherc 1a1 • ·.. .. .· .···· ·... . .. .• . . . Jera1t-on paS SIO · . ·,·. . • · ' . vraiment admi-
, . . · . • ·• 11 citerai u_n ·. · · .· , plus beaux encore . J e ·.·· .· . ··. -

raple. . ... ·· .. · · .· .. ·· · e d'un ouvrier 
telassière, veuv · .. . . · · · . · Une nauvre ma ·.··. .· .. , .. • ' . 1820 une 

- . . . , - . . h bitait â Bordeaux,, ve~s . J 
nomme VIgnon, a . . ., '. · .. une autre fenHJ,le 

. , . trouvmt aussi . . . .· ... , .··• . . • - petite mmson ou se .... ·. . ·.ATtirées l'un.e ve.rs 
. e comme elle. · ..... · ·.· ,· .. ,·. · . , 

veu.ve .·et pamr .. ·· .. ·, d'. 1: .•.... s.m.··.a.lh. e. u .. r.s, ... tou.tc:~ f rmtte e .eur , '· ... · . , ... . . l'autre par la con °.. ··. · .. ··:·.·.· -'t• · qui adon-.·· .· .·· . , .. d'une tendre~ffeelon , 
deux s'étaient. 1 I~es .· . > : , ' . . 'r·n.alières et ... de 

· d ·. 'preuves JOU ·· .· · ·. 
cissait pOUl' elles .ese:. :Virrfi~ll avait un metier, 

1 'nibles. Mane. . '" .·.. .... . · · • · .. . 
plus en p.usp. e ..•. , ... :. \·;. ·.·a'g' e lui ll.la.·n .. qumt . . . · · mats 1 ouvr. · ·. : 
elle 'était laboneuse' . .··. ·•· ·• .. Dutois tenait une-

. on ·côté, ·Madame .· ... · ·. .. . . , 
souvent. De 5 

. . . • . . ·. . . • .. !.le tomb.a mala.de, · ·:. ·. · .· · • · ·t · ·re mais e . . · -
p. etite écol.e qui la ~~Jsat VIV. ·d.· ·.'·t· t··ou .. s. ses é. e .. o .lier. s ... Dé-

t. et per 1 .. , · · 
devint parai y tqQe, .. '· . . • , Bordeaux, as.sez 

, · ir se procurer, a · · ··· ···.. · sespérant de pouvo .. ·· ,· • . besoins et à ceux (le 
. ubventr a se~ ·.· ' .. · .. · . 1 de travail pour s . ..·. ' ' •. . . . . . a Paris, s,a VIle 

. . voulut ,retourner. · .. • .. • . , . ·. 
son amie, Mane .. . join sarésoluti()n a Ma-
natale, et elle annonça un 

dame Dutois. . · .. ·. . .. '· t'e•se de Bradi, qui a . . n M dame la Cùtll ·.' ··.· .... 
" Celle-ci, c ~.. a_, .· . 1. ; répondit avec un 

raconté cette histoire, celle-ci m 

eu d'inquiétude.: . · ' Mais, moi, 
p, ·-.- Oui' il te faut. quitter Bordeaux ... 

; . ') comment m'en iriH:Je. 
·· , _J'y ai pensé. 

, _ Eh bien'! 7' 
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)) ,.,....., n faut-d'ab' 'd .. · . . -
. . ·. . •· . or vendre tout notre but· 

" - San· d' · t · · . · m. s ou e' mais 'qu'· . t' . .. . .. '. ' ·. · · . , ·. . ., . ' . . es -C!;l- qu·I! vaut ' 
)) - J ai fmt 1Jot're marché. ,. - . . . 

.. ":--Iln'yaurajamais.de . · .. -.··. 
à la 'dili"enc· e·· . . ·., quoi pa_yer deux- places 

"' , VIvre en rout · · tt· P.arïs. · · . ..· . . · e' a endre !'·ouvrage à , 
• • - . . ! • . 

"-Oh' ca · · • ' non, par exempl 'M · par la dili , e... a1s ce n'est pas 
· gence que nous irons. • 

» - Tu il' as coinme tu voUdras. 
bonnes J·a b · •· .• · .: ,, . . . ' to_J; tu as de·' 

. . m es .. · mms moi 
llnpied devant rautrei:_. qmne peux pas llJe!tr( 

>>-Jelesaisb· .· .·.,·~ .· · .·. ·. 
tous ni . . . .. · .H:ln;'; III~ISJ m aJTangé èela. J'ai fait 

es pr,IX .. J·achete d'abord . . ·.. . ,. 
charrette· 1·1 · . ·. · . une bonne petite 
· · ··· Y a!Jra de la 1 ·· . . . . . . 

te faut ton. matelas Pu .. -~,ace pour ?n matelas; il • 
d . . • . . . Is' ' faut être tout d ... 
. alJS ses meubles à p . . · e SUite 

, . . . . . arts, et le lit, c'est 1 ·. 
!le tous. Notre malle de li il e . . . e premier 

» - M . .· , . ·. ~ Jra par le roulage ..... . 
ais, ma chère amie , • . . . 

~me chane•t· e · . · ' c es. ,bwn de l'argent • 
· · • , un cheval! . · 

» - Ah ! dam_e ! il n•y·. ·a: • d .. ·.· pas e cheval · 
,, -:- Et qu'estcce que 'tu veux donc . 

charrette sans chevai? . faire' d'une 

,, - Tiens !la charrette ne man; . . .. 
~t c'est moi qui s_ er ai. da~" 1 .. b· .. oera pas en route_' 

. · · . · · ~.es I'all;cards · ·· 
» - Tu seras dans les branca"rd ? . • . .·· 
" _.Eh ' corn .. •· .. t . . s Tu me traîneras? 

· men voudrais-tu c · · .· . 
En effet ii .. ' .·. . . . aire .autrement?» 
. . . .. ' . n Y av mt pas. d'aùtre ·. . 

çelm-ci, était heroïqPe M . . . moyen' ~wi!( 
, , • ane s'attela dône à la 

,charrette qu'elle avait reCOl.lvérte d'un drap éten<lU 
·,sur des cerceaux-,· et elle commimça gatinent ·son· . 

voyage, de deux cents lieues .. on assure·, que ses. 
. voisins la. virent pre11dre ·la.route -de. Paris; traîH1mt 
·ainsi derrière· elle la, paralytique, et qu'ils furent 
moins attendris qu'étonnés. On dit encore que .sur la 
route elle excita d'abord la. curiosité eLnqg-Ia.liien­

veillance, et que·, dans. les bô.teller~es o~ les .. de~Ix 
,·arniéS s'arrêtèrent au Carbon-blanc, àsaintAndré cie 

Cubzac ,et ailleùrs, on les traîta sans auéun égard. Ce­
. pendant, le cinquièmejoûr, immoment.où l'ouyrière, 
·haletante et couverte "de sueur, désespérait de p0uvoir 

j_amais arracher la petite chàrrette du creux ~l'un 
· vallon où.elle était emb~urbée, un fèrmi.èivint au. 

SeCOUf5 des voyageuses, 'leur prêta' Ull chirval pûÙI' 
frar~chir 1e pas difficile et monter la côte, et, de ~Iris, 
leur· donna six francs quî leur procurèrerit ce même . 
soir un repas et un gîte à l'auberge de ChÔ~vanc~au. J,e 

lendemain, la Providence, qui revêt toutës les forl).les, 

avait quitté l'h~bit du·cultivateuretpris la l,Jlouse d'un 
roulier. Pour alléger le poids ·de la -charrette que 
Marie ne traînait qu'avec de grands efforts , un 
conducteur de roulage l'attach.a de~rièresorif~urgon, 
et Marie n'eut plus qu'à maintenir les. bran~ards. Ge 

soin ; quoiqÙe moin.s pénible 1 exigeait encore de 

l'adressé e.t des 'forces; e~ les l'Ou liers, tput en admi­

ran.tle c?urage de la veuve Vignon, riaient beaÙcoup 

en 11!. voyant marcher la tête eri avant et le corps en 
'. - . . .. 

1 ·-
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deux plis'. ·Ces··éèla.ts dè g1.1Hé a.ttfrèr~rft l"~tteiitloo. 
d'urie dame dont liJ CIJlè~;:hei ·suivait l~t I.il~!Jie ·r.oute •.. 
Efle s'.infoimâ de· ce;quise· pass:~JH, oJ'1 le lui apprit •. 

et après.· ~v6Jr;adriéssé qtJelques parole~ affectueuses 

aux deutfemrhes; e'll!:!leùr donna son Iîom eUes pria. 
dé vénir: Ja• voir à Angoul~;'nile otLelle se rendait. 

·Grâce à la pr'otection :de:Madamfl •de Jumilhac {.c'était 
'le nom de èiiftt,t dan1.e) ,'Marie> et sa compag1Je obtin­

rent IIi faveur'd''une"feuillè::de 'router c'est-à~'dire 
l'bonneù'f •tl''ê,treLtra!nées· aux• fra.i); dé l'Etat, d-'étape_ 
en étap~; da.tfs ·'une :cl):arrettè:,. en ;,compagnie de · 
réfractaire~ ou·dë folles, ce qui hécf:>ssitait une· escorte. 

·de gendarJnes i·éh fa:is:tit ressembler· ·fa paralytique 
et son iliriie :à: :des échappées de. prisçn. Enfin, on 

' atteignit J.e·•ternie du ·voyagé:, ·et ,1\c.far.ie• Vignon. et 
l\fadame Dnt"()is• •vécurent e.nsernbJe. plus de onze 

années du travail de la. ·~na.teJa$s.ière et a.i<tée~, dans 
lesjours· de·cliômage et de·n:Jala<,He, par une femme 

co·mpatissàntë"àqui M:adaiiJe de JumHI:Ja.e, après Ies 

ll.YQi,r ~~Sts.t~es eJle·m'êuHt:d«;) Sl!-·lJo!H'i>~; avatt en s.oül 
d.e Je"i r~ç·o.Inmal)de:r.·En tB_3fl; .. Je !1\lvqqen;te.nt de 

lU~J~Î\'1 J'!1çqt .a.!l~S;Î ~l;lle ré~OJ!lpens_e_, éclatante, Mais ici 
.pe,tJ: JJÇJus)mpprte !!l.réconipe.I1se qui 1Da11què souvent, 

sux l.a t~r.VI:li *;.IIi Yert(J; é~est l~, çourage de I'Amjtié 
qqe !IQ,(Js .avons. Y;<iulu .mettre ,en I~Jmière, et na us 
c.r,Qypns qq~:.;; <l!l'llS, · cè gen~e ,,· rantfqqité ne lJQUs, 

olf!;~. riell ,de plus.JoJ:Jçhant q.ue l'lûsto.ire de cette 

,___, 11>7 .--, 

.. : . - t vos soins. :f.QQS.,q~i .c!.\e.r!fue_z: ce 

. Mette~ do~1c: 1\Hl.S · ·· ·•·· · - ' . • ttez toutes 
' ! - . · • 1 'n félicités <\Il J.a· X~f), ffl:C · ' . 

. q~;~i peuta!;io(JCU~ es,,I. . : ., fidèle ·et•digpf).de . 
, .. s à vousproc~rell.ll!l iliii;l.. L ,. > .. --. vo~ peme. . . . . , .. . •. ·. délicieux, .<J;U€J. le 

T, st un senbmen.,~~. .L .. " . . . . v.ous>VAnn~le· e • . ... • .... : . lojn·.de.Iui toutes 
'Sauveur· des boimnes' qu•.repoqs~il ~' ·.:t··~e~~~~er 

· · · . . t · . · ne voul!lwpom · · ....... · · , )es joujssance-S de la e~re' .· , . 1· ; ant re{lOSer 
· 1 ous :le mon.t·r~ .. a!SL - -à celle-là.VEvangJ e n. ' ·. · ·. . ·· ~ · disc•iu~le; ~t~Jilrtbe 

. · 1 tête da. Jt>~J,n, ~so.p · 
snr ~on ,~em ~~.. . . . - . II· nt'·.datts .sa tenqr~sse ·. · ..... nfia-ient teen}!;), ·., .. ,,,.- · -, 
·d ~1.a.ne .~.!=l.CO. . . .. ·d· Iles·, lorsque Jesus 

· · • ue· chacune . . e . · ' ·· . . 
·pour J.azare • q · . oies. « Seigneur, 

- . . dé . 'i'abordapa,r ces,par .... ' . 
revmt en Ju. ~· été· ici .. mom frère. ne serait pas 
)' si vous eusswz . ' d, "à toutes les do u-

N avons· recon,nu eJ . ·· · · 
.}> mort. , I ous - . ~· . ·. f . terne) ' nous 
, . . ~té filiale et pe lamour ra . ·' , . 
ce urs de la. Pie , d l'époux et du pere, . · b · tôt du bonheur e. · . 

. parlerons. •en . . . Iénitude·de ces. divers senti-
mais quelle que soJt la p ·. l cœur de l'homme 

.1 te toujours dans. e . 
.. ments '. I res . ·t·, Dàns combien de Clr-, vée . à I'am1 te. ·. . · 
la place re.ser . . .. , irlesblessuresdenos . . . uvons-nous guer . , . 
constances ne po .. . . . . . sement les nôtres! 
·. . u;en leur cachantsoJgneu . . 
proches q _ . . . ..... . tes que de sacnfiees 

. . 't d·es que de cram , ' . . 
Qu. e d'mqme U '; . . . .,·. • térêts et les deVOII"S . . ·•. . oses par•. es .m . 
douloureu_x lmp ·• . u'iLno.us f<rudraiÏ ·t'enfermer en 
de la . fatmlie' et. q . . . . ... · . . . n dehors de cette 

. . ·, . . us n'aYH>ns pas, e . . 
nous-mêmes SI no ·... . . . , - fi .. , ~ C'est l'aiin' .· .. . . l n'un à qudes con _wr. . 
'famtlle '.que q . . ' ' .. 'té s'crète' qui viendra nous, .. . · · ments·d·anx1e e ' 

. 'dans ces mo . . ' . .. t· . . tre' courage' nous · ·. · 1 ·re ev er no · 
'éclairer de ses conse• s ' . forces- aux nô trés' à 
aideJ·, en associant toutes ses , , 
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prévenir fe mal ou du m . , , 
» je bâtis des cbàteaux e:l~ a ~e rera~e~. « Quand 
» seur: je corn - . spa~ne ' disait un pen-

' menee touJours . 1 -
», l'ami. , Ilnit · · par _ a chambre de 

_ ons cet exemple M . . . 
ni dans nos cbât·e· . . . . . ' ess~eurs, n'oublions 

aux en Espag ·. . 
la chambre de l'ami. t . ne m dans la réalité 

' e surtout puisque t t d - -
hommes assurent 1 , . . ' an e grands que a veritable amT · 
qu'en compagnie de 1 t . I Ie ne se trouve· 

- a ver u fasse 1 . 1 . 
nou,s tous la cbambred l' '. e Cie que pour 

e a mt ne- reste jamais vide ! 

··; .. 

,:/•r•• 
! : . ~: : 

lX. 

DE LA FAMILLE. 

.·:·: ---. 
·~ .> :·.· 

. '"·":· ~ i. r ; .• 

IL 

Ocm1:. l·poqu~~: daus la vie de ramille~ .- ~e Ma~·iage et ~Q ~;Hi!~i\t: .. - .V_ui~ns 
' malhcm•cuses • .....;_Le DiVorce. - Bonbém· d8.ns·· le· _mariage: - Joornér. de la 

,bonne méuagè~e _ e~. de l'honnête o~_vl'icr. --Ba hel )'~e 1\oi.~ "L~- p:1~émièr Sourire 

de l'en(ant. --: J-oies d9n1C!>tiques: -:-: La C~rpe de Jean Racine ..:..... La ramille_, 

HOrs du· rnariage. - Éloge· de l'Épouse Chrèticune - Le- p~ète Stolbct·g_. . 

La vie de famille a deux époques bhih distinctes 

dans notre existence. D'abord, le toit p_aternel, 
l'aniour du fils pour ses parents, du frèrè pour ses 
frères et sœurs; puis, .le chez soi1 l'amour du ·riia-ri 
pour sa fein me, du père pour .ses enfants. si't'oùs les 
hotnmes ne sont pas destinés au mariage;_ s'il en est 
qu'un, caractère particulier· oi:t ô es devoirs impériim:X. 
reti~mient dans le célibàt, il n'en faut pas ·moins re­
èonnaître que le plus gra~d nombre justifiè'\)lei~e­
nlèrifla divine remarque: «--:-Il n'est pas bon qüe_ 

, ; 

.;.:'-

:-:,.· 
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» l'homme s'oit seul. '' Dieu . . 
plus près de notre· cœur én ~~ tirant la ~emme thi .. 

.l_lot_ r_e_ aidé enperm ·t··t .. t' ..... eclarant quelle serait ' . e an que les . ·. ._, . . 
de l'hOm ·· · · · . ·. , . . . . premieres paroles . 

.. · . . me, conservees par 1 t . . . . . . . . · 
s_orte de chan' t nu t' , .. ·. ·. . .. ·. a radJtwn, fussent uhe . . . · P Ia · Dieu · · · · · , 

. éc'latanteèoihbien Ia·p· ~ t', 't ,a montré d'une manière 
·1, ..... ~- . . s eri e d'Adam trô .. . . · .. , 

. umon conJÏigale ·d· " . .. . . uverait dans .: · . e •oree et d · d · .· . · . . 
vocation reJig•···. • . . .. e ou_ceur. A part'Ja: . . . 1euse~ des née · 't'' . ·. . . . . . . 
possibilité·:reconnu ·, d . . ·. ~SSI es de p.ositi~n, l'im,. 
!!humeur sym'path. eât' e ·rencontrer: Il fie femme donf . 

. · · . · . . Is · avec- la• n't ··.·. , 
personne à.prétie're . . . , o re' n engageons . · · r une miser hl. . · 
pend~nèe.auxlierisind' l . a e et douteuseindé-
H ·. , . · .1sso ubles du m · , . 

. ors_ -de l'etat ec· c·les'' t' . . . ·· .. · . . . ·. iJ.riage .cfJ.rehen. . · Ias Ique . •. · · d' · . · · · ·· . 
dant le célibat~ pra:ti ·_ ·t· ' peu ~olJimes; en gar-
. · · · quen les vertus 'il. · · · 
q __ u' le· rendent digne· d'h. ·. . . . . . , .qu prescrit et onneur· v· 1 . .-
mauvais èonseill. . . . . Iso emeut est un 

er pour les âme· f. 'b . 
les âmes faibles ne· sont-· Il ... s ai les,. et combien 

· . e es pas les 1 · ~ Souvent au·ssi. à~ . . . P us communes! 
.. . ' mesure que la .· 'Il . 

!Iso_ l_e_ment•devient··p·· . ·. . . VIei esse _approche 
. . . . . .· ·. our- nous corn . . . ' 
Job qm ne ·s• en'tret· .... · . . .· . me ces amis de 
. . .. . ·. · · · enawntavec lu' · · 
ser d.es: reproches et l'a~cab1e .. • que pourlui adresc 
de· to . · · · · r. Inconnus ·n' l'· , 

• .· ... usd·ec~vant'd'üne .a rd . . , , . . ' eg Iges 
<fun hôp~_tal des sàins u~ J .ePal;e og de l'infirmie1• 
àm , .. ' . ' . . q u, au-ra,ent prod' é ' · ·.our, s Ill eut· vou! : .· . . . · · · .Jgu s avee 
1 , ; · . u, une femme t . 
e !!eh~aJaJre languit tf. · · · · ... · e de~ enfants 

la . ·. ' " , ... · ' sou rt), s',éteint, sans . . . ' 
.. ra~~ a, che a l ex_J·ster·,·~e· ... Il, . .. . . . q!,Ie rieJ_J , • . • • . v .· meu t t , , . . . 
~t·l_'tl.IJ,n_u_i plusqu_·é P.:_'a_··r_,·l.'â.; :r • ·\î.ePN' l.r..~ ·~~_g_r~t_s 
· . · · · · ' . g.e et les tf . 
c.orps~ « Il~e· ero'it S!'iJ;II"'~t ,délai ·, ~o~ nw~e~ qu 

· · ·• s~e d•,t, W11;s4Jngton 

~ 1(U .~ 

.·lrwi,n.; SGIJ·.CWIJT t.oml,le .. ~IJ;rui~e);<:qp;,~m.eu,~g;naJ~oa 
qt;~i s'éc~Qule pa,r:ce qu'eÜe est ahandonué.e~. » .... 
-- . . • ' - . . ' . ~- - ., . ~ ;\. '. • 1 ' .•. -:,· .· '• ·-' -- ~: • '· " 

Qu~. le S()f't ~e l'h()•m!!H~ _ma,ti~ ~~t lJÏ~J,!.}i,jtfé,r:!f!ltL .. 
~lU:iS 11-va,~\ ~~.-le, peinqr~,_,l).'\'.l).!ft.:!l~a4~nh:~J: ~J;I,~I'!~n~le 

·. toqt c~ gu,e I,a Pr.o.vid.el).çe a. tél)~ll4~A.fî,.fa,~e)Jr~ .<la 'ils 
un''l,lgn. Il,léqagel. <iispns ~H~elgu,e~.~.().~~; ,<!.,~ :~()~, .»_;n\.qns 
n;(\lh.e~Jre1l.~e~- .0'~\ l!J~ pa,r~i-~U:lfl,~ ._,<;\u,9;}YPf<:l~:che,~;p.hent 
d.es exew,pJes à. I:app1li-d~Je,u,lJ,()P~:!:l.ÏQJ};.::~'r:-,,J\JI);i9lfl 

· dtl ci.el, lilW~·II-JilÎS, .disaH .• :U::I:h\\l<lillY•I:El::'YiQ.a,Ï;l'e;JéOJ..()Jn: 

d'un(;lscène vi(>.~ente::enlr,e; un· .niar;j:..:et S\1 fewme, · 
calmez-vous! sol). gez qu'à voq.s·, deux vo.us ne faites 
qu'I'!TI· 7"" N.ou.s·J;lR faisons qi:I'unL·s'écria le .(lla,ri, 
11;b! Monsieur le cqr:é, ~e.u(;lz·de,tçt~ps à.àutne sous 
nos f~n~tres; et vo.us croirez que n~lJS. soînmes .vip;gt 
et'day~ntl)ge. »- ()n.ignor~ .. ce q!;'eJe prêtre répli­
qua .. S,aint }<'rançois·de Sal('s,n'elit {l\l.S ma,nqué.d'·l!P­
prendre aux deu:~;~ép.ou~ qpe: le su]mort·m'l),tue! de !',un 
pour !'autre,.' devait être si gr{Lnd:,q'l-t~ jamai$ tous 4eux 
'(te ftissent.cou-rroucés el'!sembLç,e~ to'IJ,t à ccl'up., .afin· qu~ en­

tr:: eux H n~ se vit r~,i diS:CIJ,~SÎ()n~ n;i, 4éi;J~t~, U ,}e~q;r ~urait. 
fait r.erparqtHlf' e.n~u}te que !,IJS mouçhes, à ~\e! n;e pqu·. 

Vlûent s'arrÇter a«· !i.~'IJ,,,oll:.s~. fai§(jÎBl.'-~ Je~·il'eten,t!ssements 
et .. red,oub!.em~-;;tts; f!e voix,, . et,; qu' ai.nsi ·.let!!'S. ·querelles 
et l)l,te~caùon~ l~s. privaieJJ.t de t.outes: les qouç.eurs 

d.u.mf!riage, ... , . . ' , , . , · 
.. JI faut Cl). COI\Ye~ir;;carinous ra;vons,toJlS ·vJll·:iLy. · 

, a des n:1aisons plps tristes pa.r,le, ~~ui~ qp,i s~y fllit q~e 
ll!;cha,•pbre .cl:u ç~Hbutaire gans $OU ~Üence, JlotlJ: 

-1 
·' 
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cette rai·on d ·. · 
. ~ ' ernanderons-nou 1 d" . -

tour? Accuserons-- . . . ~ e IV_orce à notre 
., . . . nous d'l!lJIJStJCe et· d , • 

o.J qmconsàcre r· d" e cruaute Ta 
'Eh! fion l\ij • Ill IS~olubilité de J'unfonconjugale? . 

' essieurs! nous y t . . . . 
un ·nouveau mot"f . rou~ons, au contriJjre,-

.. . . 1 pour conserve · . · · . 
hase. de la ti .. "Il . r. a ce he-n sac_ré ... 
. , . ami e, toute sa · · . ·, '· · 

rrte, et nous r. . . . . gravité, toute _son auto-
. eservons nos r 

eux-mêmes. Né . . .. . • eproches aux mariés 
.. ' . .• • . voyons-noqs pas en .œ . . 
legerete une foui. d ·. . . ' e et, avec quelle 

. . . . e e Jeunes ""ens h . . . 
pagne de toute leu . ? . o:... c OlSlssent la co m-
. . . . . . .. ' . r VIe • Celle-ci a de l b . . 
autre quelques C'-'nt . . .. , . . . a- eaute, cette . 

. ~ ames d'ecus . ·. . . - . . 
leur ·caractère, .. ·... . · on ne sa1t rien de 

. . . . ' on Ignore si elles-o t d. . . , 
religieuses bien ...• hl" . . . n es croyances 

. . . e.a Ies, des p . .. . . . 
vertus q-ui fon' l',. · .. ·.. . rJncipes solides, lès 

. · . .·. · • ~pouse fidele 1 - è -
devouee; nïmporte ' o· . . ': a Ill re prudente et 
devant de sa chaine .. n se Jette à l'aveugle àu-
d pesante ou léa' . · 

ans ce qu'_on est·c . _.,ere; on saisit 
. . . · onvenu d' 1 . · ' 

. lot au hasard · ·. . . , appe er une loterie; un 
,. . .· . , ' comme. SI 1 on était sûr de . . . . 
r,agner. Un ecl'air de ,; 11 .. . . _tOUJOUrs 

· · . 10 e passwn 
de cupidité ne VoJ"Ia'··• "1 . . ' un mouvement . 

' . -.-1 pas de b · - · 
paix et de bon1Ieut·; t . . onnes garanties de 

, . · e comment s''t · ·. 
- del mgreur dès p· ar l , . ·. e onner' des-lors 

· 0 e,' de la brutalité d ' 
ià où l'on s·est pr·· . · -- . es actions., · . 1s avant de sé . ··. . -
savoir SÏ· l'on . . . . •· . connaître' a-vant de 

. pouvait se comprend . t 
I._orsqu'u·n maria_ge ·I;n-~·- ., . rQ e s'aimer? 

"-~1sso uble se d · "d 
motifs aussi frivoles ·. . _- . ecJ e sn,_r des 

. . ou auss1 vifs, que n · · . . _ 
nous pas sous un lé .. 1 • . - . - everrwns­
. - . . : . e . gis atJon qui lé if -· . .. , .. 
con~tance et laisse .t .1. . . . .· . g tmera1t. 1 Jn-

raJ e chal1lp libre alix' 'ca •. _·. 
· prJCes 

-163 --
' . 

· dè l'imagination, àlïnsassiabilité de l'égoïsme sensueri 

L'étourdi et l'homme vicieux peuvent désirer une por_te 
d.e sortie à,l'institution la ·plus sainte et;la plus respec­

. table; mais le jeunè homme pur, sinc~i-em'ent épris, 
. ééarte avec épouvante l'idée seule du Divorce' et, 

. comme il veut toujours aimer, toujoursètre aimé; il se 
repose amoureusementsur: l'ét,ernité du mot toujours . 

On ne peut se figurer sans dégoût à la place de cette 
belle cérémonie des noces où .deux époux' se jurent 

.. -. une fidélité inviolable, où le prêtre, en· appelant sur 
eu)( les bénédictions du ciél, leur souhaite de vieillir· 

ensemble conime Abraham et, Sara , et de voir le$ 
petits~enfants de leurs. enfants; 6n ne petit se figm•er _ 
sans dégoût une union conditionnelle, ime sorte de 

marché rédb!bitoir~, aveë réserve de se débarrasser 
à volonté, au preti:Jier jo.ur, de cet objèt l1écessaire­

i1;ent défectueux qu'on. appelle une femme ou un. 

mari. Il y a mieux, que le divorce pour éviter les. 
. inconvénients d'un mauvais mariàgé, 13t c'est ra_ 

prudence, c'est la sagesse'dar~s le choix dela fe:mne 
que nous voulons associer à notre sort. Cherchons la 

jeune fille Iàborieuse et économe, la jeune fille pieùsc 
èt sen~ible; celle do n.t les ver·tus ~imahles font la 

·joie et l' orgu~il de sa fa mill~, et qqand nous l'aurons 
·trou.vée, aiiuonscià tendrement 1 r~ligieuseniènt, et. 

- ne <:raignon~ point qu'elle. trahisse sès nouveaux . 

devoirs. En Pologne.; on cache dans le boÙqi1èt de 

1~ nia~iéeime pl~ce d'ar~ent, ùl.l ;np~ce~u de Jl?in 1 
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quelques grains d,e sel et un petit qJOrceau de sucre; 

l'argent, le pain et le sel pour asstJrer, dit-on, au 

jeune ÇO!Jple les choses de première n,écessité; le 
sucre pour adoucir les peines du ménage. Or_, les 
choses· de première né.cessité que vous et votre 

compagne devez apporter à l'autel, c'est raetivit~; 
lecouç{\~e, l'ordre et 'l'économie; et le petit morceàu 
de sucre qUi ad'oucit tql!t, qui rend tout facile, c'est 
l'affection réciproque de deqx . cœ!lrs jeunes et 
aimants, 

Il est des sentiments si délicats, des hpnheurs si 

suaves, si bien faits pour le mystère, qu'on os~ à·· 
peine soulever Ull coin dtr voile dont, l'obscurité 
propice le.ur donne u11 charme (fe pius. Pourtant, 
quand les amotus ·coupables s'ét~Ient effrontément 
à tous les yeux et sollicitent l'ardeur inquiète d'une 
jeunesse crédule, quand nous voyons dans les grandes 
villes tant q'unions passagères, .tant de. ménages 

d'aventure insulter par leur cynisme aux engage­

ments sacrés et é~ern.els ,. iL est impossible de garder 

un silence. complet.sur desjoies que la Religion bénit 

et consacre;. ii es.t impossible <:le ne pas m.ontrer en 

lWrtie au Jeune débauc·hé à quoi il rènonce en 

pl'éférant à nne union légitime quelque ··fugitive et 
scandalel1se·liaison. Écartons; .au moment où. no~IS 
allons parlerde l'épouse vertueuse, de la jeune femme 

(kvenue la Providence visible del'ouvrier son mari, 

écartons bien !pin 'toùte idée de · dégrad1,1tioll et 

-d'opprobre. Trop souvent déjà l'occasion s'est rt;n­

, tl 't ir d'avilissantes amours' 
contree de. e r . , .. ·d . . tu et ù·e h~ndresse, . ' .. ·. - . de ptrrete ' e ver .... ·. . .· 
nia.mtena. nt que . . . . . . . ·j .· rrtemps entre deux 

Îie. parlons 

' · e ·arrêté depms ·. on, .. · .. · 
Un manag . .· .· . 'l' célébré à la parbisse' et, le 

fa·m· i.l.les d'ouvners ~. ee .. _ 1 .·. t venu prendre p.os-
.. l'h ureux coup e es -

n.1ên.1e soir, . e. . . · ... -.·b., u bord. d. ·u. n. '. t .. oit. . , . . . . de'ste cham re a . ·. . -
sesswn d unemo . · .. , rré g'rand. travailleur, re-
te mari est un homme ran, ' our son adresse et sa 

h , d .. ·tous les patrons p -
cherc e e · .· .··· . . ....... f· · ·· réuillUoutes 

. . . . . ·., rochtlble; la Jeune .emme . ·. . . . 
condmt.e Jrrep ...... · ..... , ··. , ë aussi quoi-

.. , . .. font la bonne ;menager ' . ' 
les qualttes .. q.u 1

.. .· . , . . . . . ··quelques meubles . se b'orne aux . . 
que tout leur avoir. . .... ···,···. sonne'nes'inq~tiète 

,. . tachetés en commun, per .· . .. , 
qu Ils on. . .. . ... , .. d. ·l·a semaine au pre-. Ch que JOUr e ' 
de leur avemr. ? ... , l"v·'e en souriant . . , . . elus l'ouvner se e 
mi er coup de 1 Ang . ' .... '1. Ue lui· il part pour 

. (T auss1 matma e q , ' ... , . . à sa compa,ne, · ; . . 'do·ux 'souvemr: · . . . · t · vec lUI son ·· ' . 
ratelier emportan a .. · . . . ... ·. ··.JI.,. il re-

, .· ... t our dîner avec e e' . 
midi sonne' Il revwn. p . , .·· .. t .·· ,. ·o· re le soir, à 

. , . , . . cr d'où il re vien enc ' . 
tourne a 1 ouvra,e . '·f .. 'usqü'au lendèl.nam.; ct · . ,..1 ·me et cette o1s J . 
celle quI ai. ' . ' . ·. • -j· • urnée la jeune 

'"1 .llplote amsi . a Jo ' .... , 
P. endant quI e .. ~- . .···. 1 . ·s· court au marche, 

t t n ordre au ogi' · . . . ,. , · 
femme met ~u e , . rète les repas, travaillea 
rép.are.·_les. ve.t emen~.s ' .. a pp b" n-ètrède-la .. ·maiso ... ·.n, 

" ·qui a1de au. Ie . · · .. 
qùe .. l qu.e ouvra"'e .··.. . · .... d .. 1- voi. r si .peu att·e·n·. d , · · reoTette' e e • ... · · · ' 
pense a son mari: "' . . . . t ne tiênt plüssur sa 

.t . avec Impatience, e . . . . , . , 
son re.our .... , .. , 'l'annonce a sonne. . '· •. , . . ïl ua nd l'heure qm> . 
chaise de pale q ... . ï 11 a ét~oi.Jf'à:tour, 
Depuis l'instant de son réveJ ' e e .. 
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elle qui n'a · t d . · ' · · . . , · pom · e servante, femme de , , "· ... 
suuere . .co t . . mena,e. cm:. 

. '···· u unere' ravaudeuse et to t 1.,.. 
cons.Oiencè . · . _'.· , ' · . . u ce a en 
P. , t. '_avec activite et ,sans distraCtion. !'la.· i~ à. 
~esen qu'JI va v . ,. . . . . . .. 

. · · . · · · .e(l,Ir' qu1l va s asseoir. et · 
aussi longtemps · 'ï 1. · ·. .· ' · pour 
l .. ·. . ,quI e youdra, devant la ta hl 
. aqnelleest ét(lndue une na '" .· . ' . . ·. ··. ',e sur 
- ., ,. ·· · ·. -: · . PPv .hien blanche; mais à 

present. qu1l est dans 1 · • · , · , · . . , , ' .a rue, a cent -pas a vingt . 
peut,.être,, :le :moyen <;l'ayoÏI· l'esprit , l , ' . ··- pa~. 
la cuisine t d · : . a, aeouture. ou a 
, ' e, e ne pas counr à 1 t. : 

bruit! - . •- ~ ; .· . , ',.. a por .eau momdre 
. . . .·· Peu. et.re l a\ehe~ est-il à l' t . -" 
VIlle. il faqt d t . , . . . . ·. aure bout <le la 

, , ' .. , ... u, emp~ p,ou ... r une route si· .1, 
Pe t ongue: on 

.. u renpontrer en çhemin, des âm. ' . 
eux un instant. , . . .· . . JS, s arrêter avec 

. · · •,,çe qm cat~se un retard ce · · . ~ .. 
,ce qm désespère lajeuneièm;Hè t , .' ··. ,qu~ mquiete, 
.à la pensée d' ·-. . . ... , .. ' OUJOUJ:stremb!allte . .> , .·. un acwlent. - Si en dét .... 
com a u.ne rue il s.~e't .• ~·· , , , • om nant le 

· : ' . ·. aJ •. c .. sse une 'a b 
sous une roue de l . . •. : . · ... J. m e en tombant 

· .. · ., . Clarrette' S'il . . ·· 
garde a l'enseJ'o-ne cl.lJ ' ••. : ' Il ~vmt pns pris 

.· · ··· . "?. • couvreur! s· · . . 
ardoise lancée d'~n t "t , . . lune tu!!(:', SI tine 

· ·. · 01 .... • -- A cette ' · 
llagère sent le fr'·. ' . . . . . . pensee la mée · . , , . .Isson.co:u 1-11• da . , ·· .. · que l' . . . . .. . , , . os ses vemes. Oh' 
. . ouvner arnve. alors. u'i' . . , ... 
portànt · , . l q ', arnve alegre, bien 
· .. . .. . ' sans une egratJgnur •. , 

J'eter à · :, · ·, · e, ,commeon va se 
. .. son cou pour le . . ..... ' ·' ... 

bi .· · ·:... · . · ... remercier de· '"t. ' -=···:. 
esse ni mort' Com • · · .·' ·.· .: '; 1 ,I)..., re m 

: . .. . ... . , me ~n va lui dire 'et lui é '· . 
~l,e. , se hàter davantarr · ... · .. ; · .. , . . r peter 

... · • ... ·. · .<oe .une autre· fo' .J ·. !,, · 
nee, co.mptant déJ'' t· t ) .. ·; · .•·• ... 18 • .• a Jour~ ... , . •· ·, , .. a an de mecha' nte .. h .... '· · .. ,. du , · ' .. . ·. . ·· · · ·. · s eures per. 

. ~s, pou.r 1 un ~t pou,r l'autre t t d ·.,:,·_:· ·'· 
h ,· ·,-:· ~.an.e.mecbantes 

eu res passees sans . · · ··· ' · .. , :• :· · 
se V(m,e.t s.ans:se:parlerL.,.-:Ce-
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pe.ndant voici le dlner :,un unique plat de viande on 

dt;Jlégumes, et c'.est encore .}a jeQ,ne. femme q\Ii veut 

servir son époux; c;est elle qui verse dans son ·yerre 
- - ' . 

le. cidre, ou, à défaut dù cidre,·l'eail qu'elle ·a ~oin de 

t~nlr bien fraiche et bien pure.; On~êst assis ert face 

J'un del' autre pour mieux se ·regàrder. On ,fnangc, 

Oll cau~e, .on se raconte les nquvèlles de l'atelier /dU 

marçhé,· la visite d'un~ an1ic d:enfance qui a. trouvé 

la mansarditti'ripeu élevée et assez laide, ce·qi.li·pro- .· 

. voque ·les écfats de rire du· jeune couple, ·content ,de 
s-on logement du quatrième étage paree. cpi'îLne Voit 
d~ns cette petite chamb~e·, lui que sa femrn.e' elle 

que son mari: Après qüelques moments d!entretien 

passés, les coudes sur la taQle, les yeti x fixes sur les 
yetfx, on se remet au travail, car, ce n'est pas encore 
dimanche, et l'ouvriera quelque coin mande à \agu elle 
il donné urie heu're chaque soir. Bientôt.Jes deux 

voix s'unissent dans· une totüance depùis longtemps 

<léiaissée dé la mode, ni ah dont· les époux se· sou­

Yienriênt, ~t quï1~repèterit avec plaisir parce qù;é\Ie. 

est pleine il~ niots affectnèi:rX:. Bie'hfôt 'encore' on 
s'agenouille en·semblé au pied du lit; on prie 'l'un ·avec 
l'imtre, on prie· l'un pour!' autre. C:Bientôt,;~nfin la 
· inodeste ·clarté de <la·. mansarde dispara-H sous ·rétei­

- gnoir, eUes plus charmanf'es iUùsions de la;nuitrem­

placent et continuent lés-bonheursdu j'our,)~ . 
J'ai'Yudans inori.'enfanceurr .exéiripled€r cet amou'r 

pro-fQnd, de•eette' uniott;parfnité•r de,'ce paradis sur 

.• 
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la. terre. Depuis.I'epoqlie oùremoilteùt mësprèruiets: 
souvenirs jlisqu'à: ma dbüziehle année, dèut· fois par 

mois ;le•filr àrepasser'solisde.•br.as, lés bàtonnéts·àla 

main , .légère éoniinlkUD OISeau,y g'aie COrn(ne UÙ 
ràyon ·dé soleil; Une je)lne: fH!e accourait le lllàlin · 
dans·lamaisq.n de ma.mère,.•et passait toute !ajour-. 
née avec·11ou's ,·:-Tia:nt~ causant et. t'ra vaillant; :Babet. 

te Roi:{ c'ést âüisi qu'elleO,s~ no!nmait.) , .Babet àvaft 
eù poil!' :ànl'i·d'en~ance:~.in :petit voi~iil :de son àge 1 
Jèan,}Iai;ie· •Bo(cbê:;·.':fùs:fd'~n.•• •artisan.": lis s'étaient 

assis ·ensemb:ie Jw:x bancs. ·d.u·. ca;técJ:!ism:e, ensemble 
ilsàvaientJaitleurp'f:émîèré commtinion,ils avaient 

conunencé à la n:iê~1e époque le~ur àpp·reritissage, et 
tous les deux,~ sans avoir ëu. bésolu de se le aire' 

savaient bien qu'il,s grand,issaientd'un pour !:autre, 

• ca.r ils s'aimaient., .·ifs. §'aimaient au-dessus. de .·tout 

après· Dieu, :Dès. qu')Is surmlt travailler, dès qu'ils. 
purent disppser· de .. q·!lel.que argent, Jean-Made.et . 

Bab.et ne ~Qpgèr,ept·iJi au.x .piai.sirs; ni à •de Mies,dé­

pen~es de :tqilc:Jtte.;; y.ne .. sepl:ll id~eJes préoccupait, 
leu:r m~riage,.et a:V:.ec(raQtoi;js.UJ~an!ies deux familles 

l~s jeunes gen~, cpnsacraJ~IJt ~outesJeurs épargnes à 
se,P:vépare~; ()II 'méJwge pom: :J'J:r~ute~~·o'ur•· Chàque.· 
semaiileils a·ppur,tai:e'r\llè)l'r,:~rgrefltàc:la •hou'rse: com­

lll!J!le;· ~Is c~Jçu!il~~nt,ce ·q.ù)Js ·Jmu'q·:àient avoir:;qyec, 

le~!ié~<>llonii~sMj*.,;.[a(~es ,.;ce·,qu'ille·ur:faudr~it-. de. 

'pl~1s pour Ul1 ~me~blè:~~ent•·c~llv~n~·ble; fls ~om~; 

. ' 
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. taient et .reconl·piaient,lëuç trésor comme si.etrma,., 

niant bien souvent ces belles pièces·· bla·nches, ils. 

e:ussent espéré. en ;urgmenter le:non1hre toujou'rstrop 

_~etH. :Enfin ort loua une -cl:iatnbre que je, dOis voir 

enco.re dans une vieille masur:e; aù coin ede la rue d · 
l' Abreuvoir,-derrière les r.emparts de :Brest; C'esflà 

qu'un jour Bab et .me .conduisit. avec ma mère , et 
-qu'eUe nous nwntra joyeusement les ;div.ers meubl~s 
et ustensiles déjà àchèté;s suf le :pr·odui:t .du: travail; 
((. _ Le. mois .prochain-, disait~elle; s~ra polir :des 

rideaux, l'autre p~ur- unmiroir . ..,.,..::Etl'autre. rno'is, . 
Bab et! pour qlloi sera-~t-_il?4:0h! celui~ là! :Ia.chanlbre · 

nè s~ta plus inhabitée avant ,qu'il finisse:, et tout 

pre.ndra un a\r defête dans la_ maison! ~·>>.Le matiage . 

. se m-, et, alors, cominenç~ pour. les deux époùx la vie 

' heureuse que nous venons d;essayer de pe-indre, cette 
vie méritoire de la bonne ménagère·· et de .·r:honnéte · 

ouvrier .. Pourquoi faut-il·qùe 1nes· ~oilv~nirs:ne s'ar­

rêtent pas Ià?et pourtant que d'amoür-éileore d!!.nS 

. ce qui me reste à tacon ter de· cette histoire! "-'- Un 

soir, près d'un l)erceau· d'.o~ier iloUvellenienfappo.r~~ 
dan;; Iii petite chambre; la jèune femme tràvaillaJt a 
une layette ; et i •dans là prÇvisîori d'un événemént -

. prochain qui leur attir~rait beaucoup de .visites, Je:~" 

Marie, inonté sur ün marche-pied' pèu S'ol{de; col!att 

.un p!}pier peint sur les iimr~ iégètem~nt sâlk Tout: 

àccou i>' I~' crochet de· fer ·échappe 'de 'ttimiieàu, le 

8 

\ ,·. 
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îapissier tombe, et Babet sur le . t 
· · B ' POil! de devenir 

mere, abet pousse un cri de t . . - . 
. . .· . erreur' s'elance vers . 

son man, et tombe auprès de lui privée de t' . 
Jear J'f . , sen unent 

h• arw, qui n'était pas blessé pro diO' . .. - . 
: , - . ' "u.a vawement 
" sa chere compagne. le:s soins les plus tendres 1 
sang d~ la jeune femme s'était glacé d . - . ' e 
• . - .11 . . ans ses vemes 

8 • 81 e erevînt à elle · · . . ' 
- . • . . ' SI _peu de JOUrs après elle . 

nnt au monde un fils qüi vit en 
, . , , - core' ses yeux n'en 

<Lmeurereut pas n'Joins ét · t · . . -_ 
. . . . em s, ses JOUes pâles et sa 

sante perdue pour toujours. Ce fut une s"cène ~échi­
rante que celle des adieux de ces pauvres . 
fol· . . . Jeunes gens 
1 ll ne comprenawnt p. oi t 1 . , . . .. . 

.· . .. . . n a Yie l un sans l'autre 
ta, mourante tenait ses lèvrès cOllées au front de 1 : 
qn elle ne voyait d''' -~- , . ce U! . · · eJa P us· et lui é __, 
f 11 t - · ' · ' per .. u, anéanti il 
n ~- arracher de force de sa main cette main ',.. 

a rait pressée tant de fo' t . _. . qu Il 
. , . . . . - IS en re les Siennes et u'ï 
eut voulu ne jamais quitter. On lui ditd .' q J. 
son fil · - e VIvre pour 
. - I s, on essaya de le rattacher , -1, -. 

, t _ a ex1stence par cet 
en,an i mais rîèn ne put 1 - · -
{' . . e consoler parce qu'ï 1 . 
ial!ait sa pauvre chèl'e {e1i!1tle Tu. , 1. 1 lll 
· · · . · e par e cha""rin ·1 
mourut a vingt-cinq a"n , . o , 1 
. s, a pres av01r lan o-ui 1 mois entre les ni urs de . . " que ques 

, ·. , '.. cette chambre témoin cl_, . 
rapide bonheur, et que j'avais vu .. cl • . e son 
''a t .· . . . e, enx ans aupara 

n 'pre parée ·avec ta'nt de so .• -
M. . . . ms pour le recevoir 
• ais revenons aux é . h . .. · 

les avo . - . . . . . poux eureux, si toutefois nous 
" . ns qm~tes en parlant de deux . . . 

meurent presque ensemble danstoute la· P::e~~:d~: 
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toute la suavité d'un vertueux. amour. Nous n'avons · 
- rien dit encore d'un membre bien important de la 

seconde vie de famille, de l'enfant, cette occupation 

de toutes les heures, cette bénédiction du fo-yer, cet 

autre nous-même transfiguré dans l'innocence. Tenir 

dans ses bras, presser sur son cœur un être à qui 

l'on a-donné la vie, un être qui nous aimera, no,us 
caressera; nous survivra, nous regrettera, I~'est~ce pas 

là, Messieurs, une immense félicité, une joie indicible, 
et demanderez-vous pourquoi , à la naissance. d'un 

premier enfant, la. femme qu'·o,n croyait ne pouvoir 

~ilner davantage, nous devient cent fois plus chèr_e? ... 
Vite! qu'un rideau plus large protége à hi fois le lit . 

et le berceau! qu'un feu clair s'allun1e au foyer! que 
les chants naïfs, les refrains de nourrices se réveillent 

dansla mémoire de la jeu ne ri1ère! Voici lè nouveau- . 
né; celui qu'on attendait est verin! ~Et le premier 

sonrire! le premier sourire provoqué, sollicité, mendié 

si longtemps, ne faut-il, pas être père ,_ ne faut-il pas 
l'àvoir provoqué, sollicité , mendié soi-même, pour 
comprendre tout ce qu'il a de raVissant et d'en chan-

. te ur'?- Un soir, assise au coin ·du feu et ~·échauffant 
les pieds nus de l'enfant, la mère a trouvé dans l'en­
jnueJnent des a tendresse des ressources inimaginables; 

l'enfant a quelque chose de pins vif da'ns le. regard, il 

·semble tout prêt à accorder ce qu'on luidemande; et 

le père, placé à l'autre .coin du foyer, avance .la tête, 

ne veut po:s perdre de vue un instant le frais visage 
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de son: fils~ car ,la J_'eune fenime l'a -~p,ro ... - ., ' · .. _. 
t d , · . · mis , ce sou· 

a van es endormir' l'enfant sou.. . I ~- '-
doùbl · . ·· . rua. .es Jeux. re-
. - eut' les ca~esses se multiplient . Ob' 1 , --n' r t ., . . '· ·. .. . . e, pere 

._Y Ien_pus!IIluifa1ltaumoinssapartdesr .. ··ct'­
de son lils; il vput aüssi sent' - . . -e~ars 
• h _ · • ' • ._.. - -· . Ir sur sa JOUe et dan_s 
~es c,...eveux, passer et . . - . .. . . · · . ·. · .. , ,_. repasser les deuxpehtes . · 
del'enfant·et·J .1 -... ··· ..... · mams· 
d-.. · ...... ' _. 1_ ao~s !'lS chaises se rapprochent 1 -• · 

~ eux VOIX se mêle. t , t ·.. - . . . .. . . - . - . ' es 
propbétie'tr .,·· ._.•:èn ~ se eon~ondent. Peut~être la 

. e a rn re tardera-t~eu · · · . · . 
Peut-êtr_ b"·· -d· .. ·:· .. .-'· .. ·· -... · e_ a se realiser·· . e · Ien ·es soirs se p .. · ·5· · · ·- · · ·· ' 

. , .. < . -• . ' -~ , .. . . . aseront-Jis de cette mac 
mere a gu~ttE)r un ilJOtiveùieiJt' .Un pli au . -. 
deux lèvres ros'es l; ... ·: - ., ... , . . . com de 

-·· . , . faJs, en aHendant·J'J"nsta'nt d .. ·•· d. ,, : ·· .. '. . .· · · . es1re 
que_ l_vr_e_s_sedans·l':Esp·erancë''·Q··a·· d .. -, . . . , 

1 • . - . , . · · e e· c 1arme dan 
ces uttes enfantines 'OJ.) lè succès -' ·t' . . .. s 

· . - . . . -. - - • -·_ . 11 es que d1tferé et 
qlll S0nt ,_eHes,mê'nJeS d'inestimables plaisirs! ·.· ' 

Avançons:·.:.,. Quelq~es années.s'.écoulent et tout .· 
en passant<, bietF qu'entren'lêlées d : . . es, 
apporte. dil''bonhetrr .·. . ' . . e pemes ' ont 

. . , ., . -.. ·· - . aux deux epoux. Une. etH' 
fa nulle. s esbformée :au t' . 'd'. ·.. . p e 

. . . :. • . . our . -eux;·-cette famille n' 
connu que--des exerup· lès d. 't .. tt 
-.. - . · . · . . _ ' e. ravai! de sobriét · d 

bienvelllance; ·auss-i 'l'en fa .. " . ' . e' e 
t . ' . - . .. ' . nee' natUI~ellement Imita-
ri ce; n a-t-elle·eu.qu'à· . · d · _ _ 
h 't'· ·_.· . .. . gagner ans.ce milieu vraiment 

e re Ien. On ·pari? toujours des-chagrin&oceasionnés 
aux parents [)'ar l~s vices de leurs ehfo t . 
d'oum· - - .· . · · an s · on a tort· 
. _Ier que ces ~bagrins, la•plupal't du_temps,.les 
parents se les preparent eux-mênws . . ~ . . . 
souvent l'édu r . . . .· . _ . ' et que, tro·p 
l'uri de· ' . : . _ca IOn ~e Jai·fanulle' s~ résuniè. pit 
. ces tro1s -mots . Inso . . . .__ . . 

. . UcJance' ·F:aiblesse O;U· 

•, 
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Brutalité: l;eureux encore quand un père ivr9gne ou 
t>a:resseux ne \·ient pas''aggraver ce dénlcirable '~nsei­
gnement par lespectael'ejôur@Iierde sèsvjces?-Dans 
!~'ménage que nous supposons, qn'(su'r'écotnpiniser. 
_et-punir a pl.'op_bs ,··etle ~èrê et lamè~~teeuéMleront 
~t'n joùr les fruits. naturéJs ri'unè/Jiofi'Ilè, SerÎiefice. 
: '· . . .. · : . . _; ··;. :·, ··. :·; ;-- .. ·:•·.:/.:cl;J; . ·.-.·.·, .. ·· 

Déjà, n'ont-ils_ .. pas remarquêuné ~üà,Iité pré'cieùse 
dans chacun deleùr,; e!Ifants?èdJ'i~Çi àrde:Iadouceur; 

·: .. :·.':;'··'_ .:.: ;·:_: ·-:<·_\!~·',l~.i." ::~~- :.·_: ·. ~-·,:-.-:. 

·cet autre dù courage , ce ~~oisi~tp~ qn ~Ill ur, tourne 
vers lès pauvre1S·. U,J1e; nfaln topj~jlfs .Q~y~r_t~ ~our 
donner. Ils ·{>arien t' ~e -~~~te;,,i~u;~ ~~~é~a~c~'s,, ce$ 

. . . . . . . ,, . . ·- .. . . . • .... ' t.' ··' • :;. ·- '-<> :. : :: -- '· ': ' • !· 1 ·.. ; ·• . ~~ 

bons parents, qqa!J.d yo,u,~.){),~ ;Y;.?YJl~.:t- dgrrïèxe ,un 
groupe à têtes 1llondes,,par,~,\lf.H;l~):!~lJ9.;.··~ÇJir~ede 
Dimanche, marcher appuyé$- -l'!H1,sl!.rrtil\ltr;~ :; ils_ se 

con1muniquent à démi,yOiXdlrl- traitide,:l~urJiJs,, 'm 

. mo.t de .leur fille,.indice ce'rtain:~tu:ni;!i·àme:génére\lse, 
et,alors, -la main dëla·feli11UlfPfeS$è,plu~.tendre • 

ment. le 'bras du mari. Comment ; • au,-;r~t~ur -c!e .. la 

p.ro:menad~, .et uneJoJsles enfants.c~oucMs,. comrnent · 

ne pas s'o:u.blier tous deux ·dans:<ëes,longs e( doux 

entretiens sur l'a venir. probable ·de.d!l-Jeiuù~ .famille.? 

«- Ils ressembleron.tà leur :père.,dit.Ja femme,_ et 
· Dieu les bénira. ""-'· Non, ;dit 1~ ;marl, cjes.t à toi, qu'ils 

-- r~ssembleront' je veux qu1i1Si .te' resseml;llent:, car 
j'ai .trouvé ei:l toi toute.ma.force, to~tm,Q:ll, COl,Jrage~>) . 

EUandis qu'ils parlent ainsLpla. main;dans la main., 

le~ yeux humldèsdelarmes;·el:qu'un- 'lége-r;souffie 
d'enfant· endormi arrive jtisqu'à eux , on entend. au 
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dehors les voitures de ceux qu'on appelle l h d d · es eureux 
u mon e courir bruyamment à quelque fêt . 

tu eu Ah 1 1 · e somp-
se. . es heureux du monde ne t . . . . · son pas c"ux 

qm possédent beaucoup. mais ceux . . · ' v . . . · ' qm aiment beau" . 
coup et qm sont beaucoup aimés ! 

Il n'est aucun pl · · ·. l . . . . .· ais Ir parmi les plus brillants et les 
P us en vies qui vaille 1 . . . f 'Il . . . es J.Oles plus sim pies de 1 a vie de 
. am_I e .. - Le. duc de Bourbon-Conde' R avait invité. 

acmè' le ylris parfait de nos 
chez lui dan ·. . ·. . .. • .. · .· poètes , à dîne!' 

,, . s . une compagnie nombreuse. Mais 
1 auteur de Phèdre et d'A tl l' . , .. d t . , . w w '· a pres il ne absence 

e oute une semame, venait de retrouver . . 
et il refusa l'invitation. <<-Veuillez rn;. sa f~tmll:, 
de son AH • • . . . · ~ excuser au pres 

. esse Seremssime, dit-il à l', 
seigneur Ma f . ecuyer du .granet 

· emme et mes enfants· , 't · . 
depuis hu't • . ' . rn at endawnt 

. . ~. JOUrs . Ils se font une fête de rn 
anJourd Inu avec moi une très b ll . anger . . . . ·. . - . e e carpe et je n 
pUis me dispenser de dîne . ' e . . . . r avec eux ,, L'eny .. 
msista vainement en allégu . tl . - . . oye .,. l D . . . . an e mecontentement de 
m. e uc et d t l . " ··. e ons es convives · · -· 
su. de po't . . . . . . qm avawnt compté 

e e. '' - C'est 1m · 'bi . . . · tenez · · · possi e' rephquaRacine · 
· ·' voyez cette carpe et · ' puis am·g . . . ' .. JUgez vous-même sije 

. . I er ces pauvres enfants qui ont vo l 
régaler et . , · · . u u me 

. ' . CJUl n auraient plus de plaisir . ,.1 
geawnt ce · . - · . . s 1 s man-

poisson sans moi;, _ L'h . 
s'effa ·t · · · · omme de cour 

çai entièrement devant le ·. , . . 
rare d'a· 'Il. . pere. Il n'était P. as 

' · I eurs . de vo · t ' . Ir C'e . homme qui avait écrit 

tant de chefs-crœuvt'e, se mète'r al)X <W\_usemerlts de 

sa jeune famille , et former avec se~ p.<;Utes filles , 
dont la cadette devait un jour prendre le vo.ile ~ " '-" ' 

Autun, des processions enfantines où il marchait 

devant elles en portant la. croix. BieJ1. des siècles 

avant la naissance de :Racine , A,gé~ilas, roi de 

· J.acédémone, galopait à ,cheval sur un bâton en se 

divertissant avec son fils;- Partout le e<:eur lllllllaillc 
est le même. Partoutle bonheur de redevenir enfants 

avec nos enfants satisfaitbjen mieux notre âinè que• 
les triomphes du poète ou' les victoires du -~uerrier: 

Comparez maintenant aux joies du m~riagè, le 

douloureux isolement· du célib,ataire' ou run~on 
méprisée de l'homme qui a voulu se créer uneJamille. 

en dehors des lois sociales. Vous l'av~z peut-être 

entendu, ce dernier, varüer son liidêux ména~e , 
soutenir qu'une femme qu'on peut abandonner au 

premier caprice est plus facile à conduire, qu'elle se 

fait souple par intérêt' qu'elle se résigne dans la 

maison à la conùition d'esclave; vous l'ave_z entendu, 

·l'homme sans mœurs , développer ses doctrines 

avilissantes, et vous qui croyez à la dignité de la 
'remtne, vous qui préf~rezJa .sainteté de l'épouse, à 

la servilité, à l'abjection de la maîtresse ,vous n'avez 
poipt com~ris qu'u-ne soumission et.pne fidé~ité obte­

nues sous le cqup d'une menace perpétu,e\le fussent 

des avan~~~es si précieux. En effet! retenue seule­

Ilien~ par ~tl iptérèt de subsi~tapce RURfèS del'h0111111e 
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qtii luiaJai,tune.cbnditiÔnsi miséràblé, quÏnoÙs drt · 

qù'i~nTritérêt ~~mblable ne rèntr_ainerait pas .allleüts 
le Jo_ùr: o're!Ûi YV{lrràH son profit?.:.:::Eh~core ulle foi( 

~e.n~us arr~t~~& pJÜs à cesprol'ànations du nom e( 
des a.ff:ections deJafamllfe, à ces liaisons honteùsès 
q~ les deux p~~ti~s rougissent .l'une de l'autre' ·~e 
ù:~éprisenfefse. ~~upç§nnént ërr attendant q.u'éiies se.·· · 

. · traliissè,~t"m'uîueileli~e~L I.~ fanliHe n'existe pas·hors 

du·:Uuiriagéfù:i~~i'à Ùi' fam~lle, il·· ra'ut à tatnoür. ~~ . . , . , ....... , -.. . \' : r . . . . . . , . . 

,·érïtab.Iè-lem~riage_âvec tqütessèseôhdi'tioris d'ordre, 
d~ fldéÏHé-~td~[le~rHti~t~~· - · 

H~nneui .do~è -~-~'\ri~fi;{g~:! 'lïoiùleür à la famille ! 
·respe_è·t èt a-~~6:ü;.··à ra f~A1rtle 'cbré'tierme qui fait du 

n1ariage e:hte' I'a'iatniÜe:u'tié lloii'rce d~ délices, un 

trés<>r i~éBui~able'deÙnd~eSsè, êl de vertu! La femme; 
tene:q~e'je christiàilistne l'afaite; èst la fleur de toutes 
les_s1lisons,: la coüsolatiori de toutes les heures-: les 

inaJheur~ peuvènt; IioÛs arriver èn fouh_,, Se SUCCéder 

sansrèlache; i6iù dé jJr causer de l'épouvante, Jès 
épreuves redoubleront son courage· d'épouse .. et de 

mère, et de longues habitudes de SQUffrir ensen'lbJe 

lui feJ'i:mt de longues habitudeS' d'aimer. Nous la ver-, 
rons ~ans les jours de tribulations et de peines, cette 

compagne de 'Ja~·bonne-ét 'dé' la mal,!vaise fprtui:te, 

nous la verrons plèurer d'abord ave'c· nous, chercher 
ensuite des raisons. d~espérance, puis nïêler un sourire 
it nos l~rmes; 'et no~s, renouvelés, retrempés dans 
la reconnaissance et l'amour, -nous comprendrons 
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. , · ~'il a devrai -~td~_pr<>[,qnd_,~a~·s, 
des-lorstout ce q_ ·Y · : •. · · ···-· • ' ·. !eurent,·_. 

'· . . ,_ t"t d • - Heureu~ ceux QJ,li_P,..,_ ·. : -' • la dtvme bea lu e. «,,-, ' . ' :. ; -.-d·· .. •.· .. · .: . 'e même .- .. , ·: .. · . ~--,»Ainsi ums ans un - , • 
ils seront conso es .. - ... '· - , - ., " •·· t· t· 

;;( • OD;'~"'' du on'.;;:.!'~::; ~~'éifll;t:~\io~ ÎÙ:i; 
comme d une couro~ ' . · · • •- 'f '· · ··s e'tla n1o-rt 
r·'o·n·. s au milieu des af}ectio~s dom~~'Iq~~ ' 'li' . .: -: s'e·· 

.. . · · · :. ' --. ·-···-- d a son eure, 
_ .. ·... . 1 . mort quand vien r , .:. : ·• •. '­

elle-IJtême, a ' :? . •-.:· ... : : : ~l'iri:iû m'appellera 

· '~éra_ douce.eJlyers :~~!h:rÇh~~:~\~t~~~~ P-~~?.?>: ~is~i(, 
a lm tu VIendras., . , . "•' '· .. ,, .. ·'l''·''· .. , ·t mourir 

·. . ' . · · lb · · ~a fe mine, qu~ ~ Y0J~1., . > ' 
. au,_roete Sto_ erg,_,":·~--: l/''~ :b'ai~êr§:'« • ·oui, e~r-, 
et le couvrait de lar~;: e otte' d}~'!'tê ~oii Ûeii\te; ;; et -

· taiuement, rép,on~a~t, J),,,;:,<<' ·::.':, '• · '·è;«Qùarid 
.· . . .. . - , . té les pneres de) agom . . .. ·_ ··. ·. 

après-qu'oneutrec.~:._,,. '·<" :. ,_: 't· ... __ .. __ · ·t~_H_I_es . . . .·. .. us a lit .mor. 'repri ' :. 
le ,Sauveur ali~ ~Oilr no ,·D:··. ·'• "r'··a· sse~~ble aut_ our dtj 

d 'rent et JeU · · · · -· -·- · · -· · - · ns l'ahan onne ' -· · · · · ·.·' ···· · é "ta-
-sie~ . . des enfants, des. ~W!~1 al),gesv; ~I 
qtot u~~ femme,_ , _. . -t! » ·se quitter aussi-pmsi~Ie- . 
bles qm me soutlennen ·.···. .. ., • . . .... ·-· N. . ' , t 

. -. . . · · · · t~ce se quitter? .·.· o.n 7 c ~s. t aussi pwusement,es . -_ • __ .. _,, ,_ .. , .. ,. ' .... 
men , - · '· .· · · · · · · -t . ur se retrouver 

,· .d.orntl·~ un peul' un .avant rau re JIO ·: ,,, < ,, < . s .eu - . . · ·. · : • .. -· · _, · --· · · · · ·-
bh;Jntôt ensl;lJ~bJe ~t ,he1lre1_1X~ • , ... ,.: . 

; . ·: ~·. ,: 
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x. 

DE' I~A CHARITÉ. 

1. 

A1,nout· u"ni~et·scl, .....,.-Témoignage de Ilcrnat•din de Saint-Piel'l'e et de_~~. Làurcntie' 

tm faveur de la charité du pauvre env·ers le-paUVl'C 1 - Le Savetier.- AL 1\.chillc 

U~~_ner_et •. -~a- .Mendiante_ de Plouj~-an. - ~.eanne.Jugan et .ses comp.tgn<'!s. 

- Les_ femmes du peupl_e à Brest, :--·Chacun _p;mt• t_ous, - Les S.ociCtés de 

Sccçmrs mutuele. 

No~s avons vu toute la puissance des affections de 

fa,mille et de l'amitié dan~ le cœur de l'homme. Mai> 

ce cœur est si vaste et si profond; il est si riche et 

si insatiai:Jle de tep.dresse qu'il tromperait sa ll\lture 

et les desseins de Dieu en bornant au cercle de la 

f(lmiHe et de~amis ~onimmense capacité d'\IÏillcL 

.~n delw.rs de l'amitié et des affections dome~tiques, 

il existe donc .un amour mo.ins exe!usif, un !J.J;nOUl' 

universel, et cet l).mour p'est la charit,é. J'en appelle 

à vos souvenirs, M:essieqrs, vo~Is surto.ut qui êtes 

pauvres et à qui·l'l).l110Ur de vos frères coùte de plus 

grands sacrifices; dites , avez~vous jamais été plus 
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heureux que lejotll' où vous avez aidé ùn de vos 

semblables, travaillé pour lui, par,tagé votre pain a\<ec 

lui? H y a (féjà longtemps qu'un ·Lomme de géuie , 

1lernardin de Saint~ Pierre; en parlant de la charîté 

du -pauvre envers le panne, a réclamé contre les 
esprits superfleiels 'qoi font des caricatures du peuple 

. au li,~u d'étudier ce qu'il a de noble et de toucb;wt~ 
.<<'-,- J'ai. remarqué, dit le suave· auteur des Etudes 

<< de la nature, j'ai;remarqué, pat· exemple, que 

>> beaucoup de petits marchands livrent Jeurs tna,r­

" chandises à un plus bas pr.ix· à tm hoi1111le pauvre 

>> qü'a un riche, et quand je Jeunm ai demandéla 

,; raison, ils m'ont répondu:-:- Il faut, Monsieur, 

>> que tout le monde vive. -.J'ai observé aussi que 

» heaucoup de gens du petit peuple ne marchandent 

" jamais, lorsqu'ils ac/lètent à des pauvres comn1e 

" eux::--'. U faut, disent-ils, qu'ils, gagnent leur vie. 

n ~ ..... -J'avais dans·Ja rue de la Madeleine un por~ 
" teùr d'eau Auvergnat, appelé Cln:istal, qui a ll'OUI'J'i 

'' pendant cj,ùq mois, gratis,, un tapisruer qui lui 

" était inconnu; et qui était venu à Paris pour un · 

,, procès, parce que, me (iif::ji1 ce tapissier ie long 

" de la route, dans la voiture publique, avait donné 

>> de temps en temps le-bras à sa femme malade." 

Le témoignàge de Bernardin de Saint-Pierresnr la 

charité è!1l peuple est appuyé par-M. J~aur·éntie dans 

ses Lettressurl'éd!lcation. -- «Lé peuplq, dit-il; a la 

- 181 

- · · . · ->'1 é~tlise . 't, ardente de la.\ktt c "' d't· · de cette chan e 
»': tra 1 wn . . . . , res vous tronycz 

. A . ses .formes ap · ' 
. » chrétien···ne. v.ec · . bi .. e Dans sa pau. vreté 

, 1 d'amour admira . . . 
» en lui un zee . . 'd·. ·r;.ütque Yhabitudè 

· . • féconde;. On 1 · ·. . 
>>.JI rend 1 aumone . . . .. t d • contlancw, .donrœ 

du travail' en le nourrlssan .· e . . . . . 

. • . h rdiesse à ses dons:• cT->> . . ·. . 
,, plus. de a. • , . . . ·. t· . ·es. tp·arfaitehle.n t .i li. ste. .. 0 observa 1on 

Cette dern~er . , , . . . < de• don lier de , . . ·. ··.. . .. auvre a to.uvner, 
n est hien hardr au p . ,, ... 1 'die soüclainé on le 

. lorsqu'une- ma a.... . . · .. · .. ·. . le Son nécessa1re , d n · 
, t d rJ'üubau:le!) omm ' d'ouvrage peu ' u . . . 

manque , .. ü'il· a secoi:JnL Sans . . · j bas CJUWCeLUI •CJ 
précipiter auss . . · ..... ·.·. 'l laconsüitalt, ar-

. denee humame,, s 1 

doute ' la pru . . . 't. . oriseillénlit dè. son. ger . •1"1 fi dé son cœur, UJ c . . 
rèterait e a . ' ..... ··t. iles aimées. de la .. , .. enfants' aux .s er • 
à safemme, a ses . Heureirx qui: soufl're, 

. •· . . .. mais devant un ma 1 . . . . . . ,J,. 
rietllesse, . . . . 'f . , n'a·qlle .fat re ~ 

. . . 'li.·. ui a faim ' le ch re ren . , . 
une fann e q - . bi' ... hiprévoyan.cc ac . e etlasu Ime' 
la prudence IJUmam ' .' . . . . rînu à B.rest un 
, , . . . rèrrle ses actwns .. J.m co .. · , . : 

I·.ev.a ng.IIe .. " . . .. .d .... "laf"'Plme e.tattt.o,r·· · . ·infirme, onL . v' , •· 
pauvre cordon mel . . ... " . . , nd'peine du prn.: 
.. · .... ·· .1· de • et qui vtva!L .. a gra ··. ·. . , . . . , 

. JOUrs ma a ' ......... , d " de :vieux souliers. 
" . t i' le·i'UCCOllllllO aee, : . ··. . 

quëllll rap··.por a' .· h .. ···bre·saris plancher, 
. ê·. · · ·petite c · am ·· · · ... ·. 

;rai vu mo Hu me sa ·. . .. . .· .. · .. · · ... ·• · t 'lié en 
. , :· ~t· ·. ·où. du. papier al .. ·. , . ·. . . . ue sa fe ne re .· .. · .. · .. . .• 

sur la. te.Jre.· .~ . ' . . ·r·I' . "O.IlliLvermoulu' .. , 'td ··x vitres eees,.~ .. , ·.· . 
'étoile soutenat eu . . . . . . 'Ile uséeéfàit ·rem-. 

.· .. '. \ · . 1ïe dont la pa1 .·· ... •·· ·:·. ·.· ... · .- 3 . charse de ceH.mOI · ·. ... · . ·: .· et · d·ms un 
·' ···•. ·. .. ·.. .·.· tite plailche desamn' r . 

'placée par une pe . . • ·' . • , . ·î·clepar la fümée' 
. e·de la VIerge nol .. coin, une Imag . ' · · · · · · . 
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et que les moucl!es viSitaient trop complaisamment, 

La femme éprouvait de grandes souffrances, elle !iC 

plaignait, elle gémissait , et se.s géntissements et ses 

plaintes ajoutaient encore à la tristesse· de cette m!li- · 

sou. Voilà èe que j'ai vu èt .entendu pluS.ieJJrs fois, 

et je regardais ce ménage comllJ.e ce qu'il y a au · 

1üonde de plu~ mis.érable. Eh bien! Messieurs, .ce· 
ménagE) exerÇait -aussiiacharité. U,n jolir, 'Qne vieille · · 

voisine,. pauvre· comme l!'J. cordonnier «:lt sa femme, 

tomba IIialade, et à l'idée qli'O[l a!Jait la port!)r à 

l'hospice, .. eÜe pleurait et •. poussait des cris d'effroi. 

«- Calmez-vous, lqi dit le cotdo.nuier, nous allc,>ns 

porter. votre lit chez moi,:auprès du l.it de ma feq:u11e, 
. . ' . . ' 

et je travailleraLtp4:Hir·VOus deux~,-» Et 1 ep. effet, 
il recueillit dailsc.Sa chambre la vieille vo~sine, ef ilia 
soigna jusqu'à si( Iliort qui n'arriva g:ue deux '()U 

, trois .. an:sap~~$ .. 

Une. chârité!.;aussi dévouée, aussi.courageusc:J,est 

. admirahlaià. toute~· ~es. éppques de la vie, mais . eUe 

l'est p~us el}eore à cet âge ·de confiante jllusio.n o~ 
' notre C\lll}.X est teHell;lent plein Ife. ~ia,ntes chiiilère.s' 
. qu.'H.~emb!e n~yre.ster .auc!Jne pjace pou,r de-tristes 

réalit~s. Q.ue . dirons-nous donc d'un tout jeune 

hont~.e,. Ac:flille 1\fonneret, · oqvrier relieqr chez M. 

~e~la:nd., à·. :pàris, et 4,ui ,aqoP~a Ja. falllille d(l son. pa­

tron,Iorsq!;le ~elq~-ci, à la suite de JIIauvaise.s affaires, 

s'enfuit· à Gop..stantinople, .et 1!bandp[lq_a SiJ.~femmf' :et 
., .. ' • . . ' • ' .• •. 1 

. ::_·._; .. 
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.. . . M nneret apportait chaque_ 
nfants 1 - 0 . ' , . ses. deUX· e . ., d 1 nrix de son travail; a 

· , ... ·. à,...adame·Mes an .. e " , .. 
sematne .1,.. ' ... u'I'·t· 'réservait pour 

.· · . · 1 ues sous 1l · · · · · · · .· 
l'exception de que q . . 't? C'est à .. Pàris' d~ns 

· · . . Qui le cro\ral · . ·. . · 
~che ter du pal~: . . , de. sédÙct~ons inïmagma~ 
. 'll . d s nlalSlrS, ent.oure . . . . '.. . 't s 
la VI e e " . .. ·d· ··a ses.dJXéhm .an ·. . . . relieur con amn . . . . . . 
bles, que le .Jeune . . t. etvoua:br~veq~ent 

. . d toutes sor es,. · ·· · .· . 
à' des privations . e ' . . . lus enivrantes d~)a 

· . . .. . · 1 s-legères, les P. . · · · ·· . ·· . 
les heure~, les P u ' ustérité d' inie vie .de travail OP\~ 
jéun~sse, a tout~ 1 ~-. l :M. M.eslan!l était doJlc: a 
niâtr. e et. d'abnega.ti~n. f. I'll .. e• q·. ui se i'enda. i~ dans 

· · t une · am · · · ·· · · ·. : 
Constantmqple, e .. ·.· . · .. de femme: de cJ:tambre, 

. t · avait be&Qln · · · . · 
cette ville e qm . . . nd tine bônne occasiqiqlou.~ 
offrit à :Madame M.llsla . . . • . ment ëette famille 

. . . . . ari. Malheureuse .·. - ·'. . . . . . , 
reJomdre son m f . t· .. ·et lapauv.re meçe · qu'un en an , · . · . .. . , 
ne voulait emmener . . . . ·d't :Moim:Jîretj je nle 

. · _ Partez ; · . 1 . · ·: · 
en avait deux. « . . t' ui ne neut aller avec 
. ·. . l . ·d vos enfan s q . . . r . . . . . 

. charge de ce m e u l ~dpartit confiant aux 
· .. Et :Madame .1v .. es a · ' ·, . ·· · . · 

vous.-» . · . . ·. . petite fille de. 4eux 
soinS du généreUX O!l:VJ.'ler une . · ... ·. · . 

ans. ' ,.j., . . . d'Ag· ar et:~.auva. la: vie 
. . int au secoms . . . 

L'Ange qui v . . . . ... 1:. · déc'Otivrant une 
. ·. . . . . . . 't de soif~ en . ui. . . . -·· . ' . 
de son fils mouran . '· .:.. . . . ... u't· éveUler d;an~ le 
· · .·. • . . · . ëtW-' an~e: ne P · .. · : .· . · · . 
source mconnue, . .. . . rilUil'idl:) Teconna~s~ 
· . . . .. te Egyptienne r . . . 

·ur de la•servan . . · ·., . · . . · ·1 ·. d en lais- · cee · . . ... · ""a"dame Mes 11-~t.. , · ··. · . '· é rouva 1u : · · ,. . · · • · · ; • 
s;:~,nce qu,e n en p , . . ·. d' ôtr :Monrtere~ eta1t 

· · t n preCieux ep. • · : · · · · · 
·sant à 1\'Ioip:te~~ 50 . · · ·· ... ·.. Agar lien.Y.oy~ de 
'.. . elle comine l'aug(l, pour ·, l . . . . , bien;[lour. . . ' . . . '' . . . . . . . 

.· .. 
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_Ia l>rovidénc~: ·il init la petite Jill~ en pensio~ n;oyen-· .· 

nant VÏ!lgt fr(l~l:CS ·pa~ mois,. et poUr s'assurer. qU'() Il 

en a vat! :Dien: soin, il fit de ~réquentes visites à l'en­

fant; dont H voulait remplacer à la fois Je père etla ' 

mère. Cependant' la r~évolutioq de· février eclat~.;. 
toutes les industries s'et\ resl?entent, et l'ouvrier re· 

lieur~ congédié par son nouveau patron, n'eut pli~s de .. 

réssource•qtie .dànsTes ateliers natio.riariv Qu'on se. 

_ fi~ùréla ~osi~ion ?e ce jeune hommè, rie gagnalft qiie 
· vrngt sous pàrjoiü·;·.et rlé cdntihuant pas moi'ns à 

. pay;er· vtn~nranè§'par mois J)our'la pëhsion de sa. 

fille· adoptive. Cohüiie'ritviiah-fl'.Iui~même totit un 

1rto'rs a~ec ~rië di:tâiiù('Ûrraiids'!Qu~llë profonde··· 

nijsère devaitêtie 'Ih•sieilile'! Eteette misère,· il ia · 

voulait; îi l'avait ifccéptée·commë un dé voir. Monneret 

se sodvehàitèil qilë lui aussi, presque au liercéàu il 

. s'étaHtràu\'i{•?fphëHn; et qtle sans un dévouem~nt 
étranger,:J~luide'Ta Sôcie'tédes am·is de l'Enfanee, il 
n'eut pas P'rofltê déS bienfaits d'une éducation irio" 

rale et pl;oféssi:orinelle1 ·H u'èut ja'mais été, peut.être 

ce ~ü'ii étàit•ii'iitipt~nant, u'ri.·ho'nnête _;efhal:iile ou: 

· vi'i~r~~-.f~ .futd:J_t~ê ·~obléiê d~i ·"amis dè l'Enfan~e 
qn~ ~écouvritJa dét';è~sé ~d~. bon je'qnè ho In niel dé­

tres:se q·~~ •. ~a ,IP 0d:~~~i~, vo~lait, ciwlier . mèn]~ ·à ses 
imë1ens protecteurs. ·Sin le rap:'-port ·de u. w-1-·: .. :·, ·· " 

. , , . . . • . . .,... 1 son, 

. l'~~- ~e~ ~e~:biés ~~, ç~tte.',aü,Jv,re charitabl'e;· iLfüt 
· . dec1de 9ue le ·c-onscil''d'administratiori s;e 'èharge~ait' 

., .;::'/ 

- 18,5 -:--' 

· à l'avënk de,pa_yer la pensioh' de la 'fille deJl\:ladanie 

, :Mesland. nè plus,' 1e procès-:veT:b~l: ajo.uteyque; le' 

. conseil de· la Société, àptès avoFr voté:d'u rgencë:l'ad' · 

mission du pauvre·. eh fant abâ-ndoiiné;' a prié',sqw, 

pr&tectéur, l'ancien apprenti J\'1 •. :J\'loriùeret;<~~de:Jui·• 
continuer sasurveillarice;'et d'honor~'rtla,:S'oci<fté.cdes 
amis ·de l'En{ânce en acceptant d'·enJa!r'e'.partie. ,C(:)t 
acte est signé par· MM. deMontre.üil,.'cte l.\f~lun;·etlie. 
"Falloux, représentants qu peJ!ple;; eh 'p()u!';ql;l~;]là,.r,é~ 
-com.pe,nse rÙ.t .coJnplè\e;,. p~ur, qt1:jt;f(t~.:Permis au 

~ jeùne M.onneret d'el'~r,cçJp),us;~.~!<~Ç,<1I,n~n~ :en~pre~ · 
.. fa piUS beÎJPdCS ver~~S .C)lJ;étJe~n%~,c:est~,l119igtJages 

d'estime èt d.e s,ympat4ie,, I'A.Y.a4é:!11i~,Kr~R~aisf:J, d~n~ 
sa-~éance du 5 juillet :IS4\);ajo,~~a ~n~~rJx:.~lÇ>~thyon., 

. . ' . . . - . 

Vous applaudirez; Messièurs ;à ·lit j:qstice:ren.due 

par J'Académie à l\:1• Achille Mon nere\, pt·:Y!)US })é!li~ -
rez avec. nous ce généreux;barqn :~it.:M()nthy.on, SI 

souveni l'homme d·e la. Provi,dence.> 1;qu~efoj~1 çn 
attendani l'heure d~s rém\]n~r~t,i,on~.::g~.i?-ér.!llB~:-et 
~omplètes, la vert\] ne çloit ,pas qq~J~t~.~ ..• ~ur.~n~ ré~. 
cornpense terrestre, e1Jep,'Y,C.91~):P;~~;tl~~;,eh,pr.~~ÇLU~ 
toÜjou.t~s, soit 1iudeur, .s()it '1.nq4~~p~,,ell~ che,r~Jte 
plutôtà,s'y dérobër. y"qic!,e~,co~e. 1,12~1 ~r~itbi,en. ~ou­
chant recueilli. dans les papiers ,4? ~: )e, . .:;omt,e, ~;.la . 
]<~ruglaye, (t) et qui f~is~n··le.su.~ef d'hlJ~~t~.~·a.d•·essée 

C.· .. ·. .. ,·. - . • • 

(tl l:uit de~- mcn:'bres'foiid~.léiJr8 !lè'l<i"Sàè'f~iâ_'iïe S~coitrs. 
·' ~Itctuejnle·Jforlai;ç. <. · ·; .. · · · 
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pal· not~e vénérable c . ·.· . 
rédacteur d'un J'o lompatrwte, le 8 avril1S!ic~ â~· 

. - ·· . urna. . ' 
Une nlalheureuse famille réf " : , 

en ruines de la . ·. . . ugJee dans. UJ;l moulin-
. .. - . commune de Pl . .· . ·. 

du père de ta· è. . .· . - OUJean, et composée 
. . ' . m re et:de .sept enr . , . , . 

disposait un matin à prend .1 a~ts en bas,age~. se,· 
1 

. . .re e premwr re d . 
o.rsqu'une viei'll . . · · pas u Jour e mendiante b· · 

un .bâton à la rn.. . , 'une esace ~ur l'épaule 
·· · · • am, se present • 1 · · ' 

mande.r. l'aumôù ·····L .·. , . , aa. a porte pour Y de-
. e. a menagere se 1 

à la me!ldiante des.· l • eva, et mqntrant 
' . ~-·. . . ' . p anos qe fougères et . ' ·. 
petites branches mortes: . . ' . . ' . . qu~lqne/s 
le foye~ : ' . . qm brulaienHristement dans 

, " -Ma bonne"mè~e, lui diF ·.. . ·.· ' . 
. froid et peut-être ce feu , . e,IIe, ~ntre.~; vous avez 

fera-t-il dtl hie . J ·. ' to.ut petlt· qu Il est, vous, 
, · · · n. e· voudraiS a · 

manger: avec nous mai's v.. ussi vous engager à 
1 

· - ·. ' . oyez notre d" • · 
neufpersonnes!» . . ejeuner pour 

. ~ainendiautej'e~a un regard au . : . . 
affamé Cé d" ' . . . ·. . . . milli}U du groupe 

. . . eJeuner eût à peine . ffi . .. . , , 
trois ou quatre· enfants. . su . pour le père et 

«-'-:- Jésus~Maria! s'écria la vie· . . 
vous qu'il ;faut deu . . . . ~- Ille femme, Ignorez­

x parts de no 't 
enfant, une pou 1 . . . . . , ... · urn ure. à chaque 

· · r e nournr et l'a t 
grandisse? Si vous ·n• . . . . . .· u re. pour qu'il 
. , t . . . .· . avez nen de phis . , d . , 
'o re famille vo · d . . - . · a . onner a 

. . , . ' .· us·· ev~Iez mendiér . , . 
Le pere bais · 1 . · pour elle. ~ 

v ri· . . . . . . sa .. a tête: « Orii' dit-il nous 1 d-
ons, ma1s la t'n · • . . . · . ' e e-.. . . Isere est s• grande' 

« Po tt·· .·. · · · · - u -~Iit, reprit la mère, l~s âmes charitables 

) 
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., ont pitié d'un paùvre ]ournall:er qui a sept enfants et 
· rie gagne que quinze sou,s par jour. Avec des p.riva-, 

ti ons, Dieu permet que nous: puissions vivre. » 
· J,a mendiante essu-ya .uni:r larme; et ou.vrant la be~ 

sace qui renfermait les aumônes·qu'elll;Hl.V'ait re~ueil­
liesdans sa quète de plusieurs jour~, aumôMsdes~inées 
-~la faire vivre ellecmème; elle \a. ;vida .sur: la table ... 

. · , ,, - Tenez, cbers amis, dit~elle; que jlaie·du;moins 

. la satisfaction de vous voir rassasiés uqe,fo~s·! " ·' . 
.. Et se dérobant à la reconnaissance· ·9-e la ,famHle 

. étonnée, elle remit SUf'SOif épaule 1'\0ll: b!Ss~C <Vide, et. 

sortit précipitamment . 
Ceci se passait il -y a neuf :lins; àm.oins:d'une lieue 

de nous. 1\1. d-e la Fruglaye ajoute daqs. sa lettre· que 

le costume et le langage bas.-breton de · éetté femme 

~nnonç-aient q11'elle était du pays. Cependant on ne 

la revit plùs, et personne ue conna1t son. nouh· 
On écrirait des volumes de ces récits glorieux pour 

le peuplé, et que nous~surtout, ouvriers .ou filsd'ou· · 

vr1ers, nous devons conserver ;religieusement• ·sou~ 
vent . ~tissi la. Charité du. pauvre ne s' ar.rète :pas .à. tel 
ou tel individu isolé, elle se dilate, elle devient orga­

nisatrice., et alors, ~ous le riotn de Yincenkde~Paul, 
par exemple, elle fonde,les étàblissemep.ti'\· !les etifànts 

. tt·puvés, les hôpitjux de :Bicêtre, ~e la Pitié> de la 
Salpêtrière. Et qu'a.vons-rtous besoin de remopter si 

haut dans l'histoire, et .de quitter notre llruviuce'! 
A Saint-~erva:n, deux ouvrières, l'une de seize ans, 



~ 188-

l'autre d d' 1 - . e IX- lUit· SO t • · ·-· ·• · ' .n emues de •r · · 
grand nombre de m.e.nd.·. t -- p. te aJa vue. ~tl -.. ·.· ·. . - , Ian es presqu t t 
de marins · ·, ·- · '· · · - e · o·u .es veuves 
. . . . . ..- ' qm se tram(lnt de port . .•·. 

plusieurs, casséés P.ar. 1." . . . e en porte, et d .. ont 
. · · - - · - age peuvent à · 

tenu:. Les deuxJ'eun ·fi.ll . pewe se SOU· 
es I ess'associent' · -

domestique nom , .. · ' aune. ancienne 
. mee Jeilnne Ju .- . t . 

apportent dans 1 . .. gan, e bientôt elles 
. a mansarde de cel! _ . · 

pr'lsque octogén . - .- , . , e Cl_ une aveugle 
mre et .. une vieille .. . .. l t' . 

an s'écoule • Je , . . . . para y Ique. Un 
, ' . anne soignait les deux . . . . 

et les.jeulies fille~····· .·· ·. • ·- , , . . penswnnmres, 
. . . . . . .. , pour leur. pro·curet du .. -.. · . 

'ml law nt bien av à t' d. . .. . _ . ... . paw, tra-
- , . 11 · ans la ·nuit. Un b . , 
Samt~Servan vén .t ... - . . on pretre de 

m aussi a Jeui• aide C • f t 
partageant leur zèle t -... .. . e u Jui qui 

. - e secondarf~Jeur nobl b .. 
trouvaJa Jl]RilSarÛed J. .·· ... -. . . e am I.tJo .. n' .. . . e eanne trop ét · ·t· . 
ses petites- écon .. . . , . . roi e, et employa 
. omies a Ja locar . d' 

chaussée 'assezvaste . , d . - -~~n - un rez-de~ , 
furent r ... ·. • , .. - ' ou onze VIeilles mendiantes 

. assemblees e!J quel .· - . -
ne.•z que le-•tr·à.vail' ·'d t' . queSJOUrs. V o. us compte-

. e rois pa livres fll. • . · 
suffireàv··•-t· .. ., ·.. .. I es ne pouvait en retJende·quinze 
ilmenâier.ericor . ·t. .·· . perso.nne~;aussi fallut-
. . . - e, e ce fut Jeanne c f 
.Jeunes amies·q•·u.·I·· 1-1•. . . -. . '. e. urentses deux a· erent re ·w . 
les bonnes ft>mm ·.·. · ..... cnei Ir les,aumônes que 

. es. a varent quêtées. ·u , 
ta.nt de fatirruesetd'J .. -1. . ... • J .. sque-.la,avec 

,. . ·mnn Jations Cepe d t 1 
· rituren'est.pas,t· .•.. 1. ·· .· . •· ·. Il an. anour-

·00•;1 fallartau ·d · . 
ment s'en procurer . .. . ... SSJ • u hnge, et com-
jour .OÙ la staiue d.e S~lSSa~gtent.? _J.e Ji) août 1841, ce 

am e Y1errre est . 
en procession pal' 1 . . " _ · promenee 

. _ .. · · es rues de Ja \·ille à 1 . · 
rez-de-chaussée d . . . •- - a porte du 

~ evenu un. hospicP .. , on remarquait 
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un humble autel élevé à Marie, et au pied dé eet 
autel, six mauvaises chemises · étal~es, formant toute 
là· lingerie de la maison. Un.pareil dénuement dèvait 
éveiller la pitié. I.e soit· nième, le lendeùwin, le sur­
lendemain des dons arrivèrent de toutes parts, et, 
avant la·· fin de la semaine, les .. pieüses ouvrières 

. ' 

avaie_nt reçu pourleurs protégées, quatre douzaines 
de .chemises et quatorze draps. 

Tel fut le commencement de cette association· re li.., 

gien se .dont Jes fondatriçes ;riren t,.J~ nom. de pétitè:> , 

Sœurs des Pa<tfvres. J?()imeraisà yqus,montrerJeanne 

Jugan (Jt ses compagnes .co_nlptant,toujours.sur.les 

deniers de la Providence , et, dè prodige.enprodige, 

réussissant. à . construire; à .Sainl:Servan, un asile 
où- sont entretenus et soignés RUjourd'huj quatre­

vingt-dix vieillards. Vou.s verrie~ Ievén~rable prêtre 

donq'ai parlé, vendre pour lenouveté,tablissement 

sa montre, son ealice (lt se~ b.urette~, et J.es ouvriers 
de !L Guibert, armateur, au nomhre;,de:troisou qua~ 

tre cents, consacrer à la même ,(()uyr~ cinq centimes· 

par sein aine, ce qui donne chaque mois à .l'asile d~s 

. v.ieuxpauvres soixante.ou q11atre:vingts francs. Les 

filles de ces ouvriers .vont plûs loin encore: heau.coup 

d'entr'ellesrenoncent. au mariage , .. auxdouc.eurs de 
la .famille, et elles entrç11t dans la communauté~ de 

Jeann.e pour s'y dévouer tout entières aù service des 

mallùmreux .. Que d~ traits sublimes ,n'aùrions-nous 
pas.à racuntér de ces filles du, peuplé qui, de. Saint-
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Set~van,. se sont répa.ridues à Re~nes , à Tours, à 
Kan tes, et même à Paris:. A Saint-Servan il leUi· ar:.' 

0 " ' 

nva plus d'un~ fois de manquer de pain après avoir 

distribué ce ·qu'elles en. avaient à leurs pauvres. A 

Tours,· elles n:avaient gu'im seul drap pour trois'· · 

sœurs,. et afin de s'en servir toutes, elles rappro­
chaie~t deux p'amasses sur lfisquelles elles' se :r·epo- -' · 

saient Une bonne.fP,mme de plus est amenée dans 
Ja maison :_ ,..:.,.._«'NoUs -couch-erons comme nous pour-

rons; dit lasuper'ièure,·mais donnez~riwi des ciseaux · 
. ' 

il faut partager eri deUx notre drâ:p pour en donner 
la moitie à cette pal)vté•femmè~~ >) 

_Je me comr;lais dans ces i·écjts ·sur les saint~s filles. 
des ouvriers de. Saint"Servan :i et :poui·tant il faut 

s'arrêter. Un mot seulement sur l'accueil que d'au~ 
tres femm-es du peuple leur firent à Nantes. Lé mardi - - .. 

lîjliin :ae cette: arinéè 1849, une dës sœurs de Jeanne 

Jugan parut pour lii.preriüère fois au marché de 

Nantes ; et deinaùda au· nom de Diel,l quelques légu­

mes pour les pauvr_es borü1es fe!lunes. - « Oui, rira 

sœur' oui' .car cela:est beau) )) répondît une dès 

màrchand·es. ;....:., << Oui , dit une autre oui ma sœ'ur 
... . . ' ' ' 

car je deviendrai vieille <!-Ussi, et j'aurai peiiHtre 
'besoin de votre mais~n. » Et -·tol]tes s'empressèr~nt 
à l'envi de remplir le bissac g:ue la soour voUlut ém _ 
porter s'ur son épaule. - « Oh! nous D:e le souffri­
hms jias! » s'écrièrent alors les marchandes; Et ar'fa.;. · 

chaii.t la provision quelque peri lou-rde ·de l;épaule·de 
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l.a.sœur; elle se cotisèrententr'elles pour fair.e porter 

le 1Jissac et deux autres poches qu'elles' remplimllt 
au5si. :_ « Adi~u, ma sœur; -disaient les Nantaises , 

revenez-. no~s . voir deux fuis· par semaine.; et priez 

, pour n_ous .. » 

. Je ne crains pas de l'affirmer, priSI;lS e'n masse ;:les 

• classes laborieuses sont pleines'de c-ompassion· pour 

tout çe qui souffre, et 1dansleurs ra~ngs;la dureté 

de .cœur est toujours·. une -e~ception: Qu'un •mi-litaire; 
condamné aux tra:va:Ux. et-c!)irv:ertQ.eJa·ca-pote bJ;1,1ne, · 

traverse la .place du mJlrché à, Brest l' pa~ Il [:le :nlar;_ 

chànde qui ne laisse.là ses poissons1 ses frÜits ou sés 
légumes pou'r déposer: sa- petite' atlinôrm dans- Je 

hon net du soldat. Et à l'époque du Ca-rnàval,lorsqù'il 
s·âgissait de rémplir gratis la marmite de la> prisoil 

cru' on appelait la Gr,ànde Désirée, quel ,empressement 

parmi tous les bouél\ers et les ~bouchèrés ! , Coniine· 

on rivalisait de zèle à-savoir qui:donnerartle.$ëillem' 
,;10rce,au! Il y a trois an~, dans. li) cours de> .cet hiver 

'dont les p_auvres garderont le cruelsoüvênir, le·s ou­

,;riers d'un atelier du port s'aperçurent qu'un de 

leurs èamarades qrii1 depuis quelqu:etemps; seèach~it 
à l'heure _du dîner' ne mangeaihju'.un navetà .son 

repas , pour . ménager à ses enfàiÙs le pâiri devénu 
rate. Aussitôt, d'iln commun âccord';:les .portions 

fUTent misés en Un tas , et boh gté mti.Jgté'iil fallUt 
qûe le pa:nvre.père dé- farll.iHèfeÇut la 'sienhe de .Iii 

,genérosité·de ses camarades. C'e'stj.Çette m:ème épo.-

f 
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~~e qu'un chilrpentier du po,rf' dpnt je m'honore . 
u .être l'ami, refusait d'emporter à so·n atelier le pain 

_IHS-~lanc qu'<m mangeait habituellement d~ris sa 
_fm~ull~ . .'' ..,_ Non ; disait-il à .·sa sœur' don!}e"·moi du 

. pam. ·nmr puisqtle mes çompagnons d'ouvrage n:en 
ont pas d'autre. » · 

Ce; q~è nous venons de voir à Saint-Servan, à Nan- ,_·;· 

. tes' a. ,Brest' existe partout, et ii n'èst pas de specta­

cle plus -consolant et plus beau que cette charité uni:. 

Vfr~elle des·classe5 P<wulaires. Depuis Février 1848' 

le~ Journaux de tout-:s les opinions ont raconté cent 
for_s que dims tellè ou tellè "-ÎIIe de France des ~u­
nrer~ a.vaient préféré perdre un ou deux jours de 

trav~rl par seqraine, .plutôt que d~ vOireongédie.rune . 

··partre de !~urs carr.arades d'atelier. Ceci n'est pàs 

~n-e a~plogw' c'est de l'histoire' et c'est· ·en~ore de 
ll~rstorre ' et de l'histoir·e contemporaine que ces dix 

nulle homm~s uounis chaque jour par des enfants 
,· du p~uple, les braves soldats 'de la garliison de Paris. 

. t~issons· donc, 1\-Ies:Sieurs, laissons à quelques âmes·, 
etrortes ·à quelqu . · ·t . , . . ' . . . es espn s avortes, comme il s'en 
rencontre .aussi dans lè peuplé, laissons leprla~iaxi;ue 
trop connue, la maxime payenne . . Ch 

• 1 · . . • ~ · acun pour 
SOI. - C~ n'est pas, aÜ~Sj que parlait Je fils adoptif du 

char:pentrer de Na.zareth, ce Jésus, qui n'avait ni 

- deux manteaux, Iii deux tuniques, ni même un bâton 

de ~oyag~, et dont t,ous les miracles étaient pour les 
pauvres, les malades e_t les affligés.'« .'""" ,.:..,s-a .. 

. . . . " ifh . llliS, , 

-' 

,-c:-:-' i93 -"--

disait~iLà l?ier·re,, il Jean, à !fhilipJlc,: (it:!sclioctiH)1es de 

métiet· eom·1~1é la plupart:(!' entre :no.us ;- Ja Charité 

. que vous au~ez. les·ùtls.pourJes autres; et enparii­

. .eu lier pour· les pauvres serida-n1arquerà laquell:e<olf 

· voUs·ré,connaUra jlül!l'· >mes .dis-cip:h~s-. <~ • Chaèun 
pour soi,,~ dit l'égoïsme.- Chacun: po·u:r<to;us!;:toüs _ 

• pour cbacun! dit Ja Ghilrite ç)iré!Jenne.,· eLvous ~ 
ouvriers. de M;orlàix;vous. •ave~ ;ad:op;té ,cette< noble 
dt:!vi:S~, et vous l'ave~ inscrittjentê.t!3 ,d.e·-uotre:régle• 

. ment. Il seraitbien à ,plaigdJ;~t::~celui,.,q•q-i,:nfol verrait 

dar\s les sociétés de seçpurs. !lltt~JJ,eJ:;,:q.~'JHJe: caisse 

d'épargnes ,'une idée ~e-pt~l}.voy&nee persouJ1elle ;le 
froid--calcul (l'un .individt;l qqi ne p.ense qu'à)ui,.,___, 

· G}Jacunpour to11s, tous pour<clulCIJn:se·diH:ouvrier 

en-apportant la cotisati:on q~l'il prélève sur lé_ salaire. 
de la.semain\!. Je puis bien p;e pas._êtie,t1H(lade; ma~s· 
d'autres lé sont qéjà 9.u Ies\!rpnt p\\lsJar:d, .et j:ai 

la certitud.e que mpn arg~nqeur pr\)fiter,~, .~t ,qu;en 

:in· i mpos~ n (tin. léger, sacrific!O' ,,je: vten~n~i. en, aide.à 

·un damarl!-de fi Un ami1 à .u.rJ p!lrent1 !1 .r;l'(:lst .pas ' .. :· : . . ,. ? _.· . ,_-... .. . ' .. : ": ' ' .... ., . . . . • 

un de vous, ],\iessie,urs, _quLne connaiss~ i~s ~ngoi~~es 

de la. maladie da_l.ls.)~ liiajso fl qe }' o;li:vri~r: pèJe .d~ 
farilille. Un jou~- ~et ouv.rier ·rêntre,ch.ez l!JLayant l!l 

fin d~Ja journée; Il estJlâ)e~· ~éf!lillf1~L; ç·~st à pein!J 
····. s'JI a pti rapporter s~~- outjls q~'iljetf~ dan;~yn_cp)n, 

s~ f,emrne e'trrayéé fuifût•riiie questi?ns 11~xqnelles. 
llrép~nd par unsoQpir,Î\fau,t.se 1n~ttr,e, .!lu lit, U 
faut appeler un médecin; et le médecin consulté~ la 

.9 
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maladie est reconnue grave et d'L)ne guérison diffi­
cile-. Quels tourments alors! D'un côté le malade se 
demanqe qui gagnera du pain pour sa femme et ses 

enfants, en attendant qu'il revienne à la santé;. de 
J'autre, la femme ne sait où elle trouvera l'argent · 
nécessaire pour se procurer d~s remèdes. Le doc­
teur a peut être ordonné des bains, des sirops coù­
teux, et, au grand désespoir de la femme qui manque 
de ressources , . après deux ou trois jours , le mari 
fait renvoyer la. baignoire, et il, économise, il lésine 
sur l~s sirops, dont üne petite fiole. rr:présente la 
valeur de plusieurs .repas ,pour ses enfants. Bientôt 
l'argent est épuiSé, le. crédit aussi: que faire si l'on 
n'a pas le courage de rendre sa misère officielle , et 
de recourir à la bienfaisance adn~inistrative, toujours 

péniblepour .. un travailleur? I.e pauvre ménage n'a 
plus qu'un parti à pr.endre; il faut vendre ce meuble 
qui nous vi~n-t d'u.~ père, d'une mère, ce linge acheté.· 
si joyeusement sur les premières épargnes, qui sait? 
engager l'anneau. de mariage, ce précieux souvenir 
des jours heureux. Le père de famille n'est pas guéri 
encore; il a besoin d'un long repos, n'importe, il ne 
tient plus sur son oreiller, il songe à reprendre son 

travail' il se lève ' il em1lfasse ses enfants ' espérant 
qu'il retrouvera ses forces dans leurs caresses. -

"A l'atelier! dit-il, à l'atelier! >> - Et il se traîne à 
la porte qu'iLveut ouvrir, et ses yeux se ferment, et 
il retombe dans les 'br a~ ·de sa femme qni le ramène 
à son lit en pleurant. 
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Voilà un de's mille tableaux -~]es souffrances du 
peuple, voilà ce qui ne se verra plus dans notre 
societé de secours , ce qui ne ·se verra nulle part 

quand toutes les villes de France auront adopté 
comme nous l'usage d'une caisse frate'rnelle pour les 
ouvriers malades. Elles vivront, elles prospéreront, 
elles se multiplieront à l'infini ces so.ciétés basées sur· 

la charité chrétienne bieri plus que sm· la prévoyance 
individuelle. ,Donner toute sécurité au travailleur 

en cas de maladie ; épargner des humiliations à sa 
femme' des larmes à ses enfants ' vous 'l'avez déjà 

fait Messieurs, vous le faites eh core, vous le fe rer ' - - - - - ' - . . ' . 
toujours. Réjouissons-nous e.hsemble à la pensée de · 
nous aider les uns les autres, à l'espérance d'avoir 
chacun notre part cles consolations a:~ta:chées à l'a­
mour du prochain. Le marechal de Luxembourg 
allait mourir, et l'on parlait autour de lui de ses vic­

toires; des nombreux drapea\lx ~n'il avait enlevés ~· 
l'<;:nnemi.- «Eh! que m;importent à présent c~s 
actions que vous appelez glorieuses! s'écria le vieux. 
guerrier ;tout cela ne vaut pas un verre d'eau donné 

pour l'amourde D.ieü. ,;, 



-DE LA CHARlTt~ 

II. 

J.,a \lie~,Y~illaflcè enh·~ eollè~ues-\ entre co~frères. - Les serroonS du 'petit pèr1./· 

A~drê.- Le 'compagnonnage.~ Origine du Compagn~n~~ge.- Les .Jo~nfants_­
de SaiOI:non , de Maître Jacques et du père Soubise .. --Divisions ènti'C l'cs Co~n-. 
p.agnons.- Le Tour de France. - B~au côte du Compagnonnage.- {:onduite 

"de Grenoble-.- Les Gav~ts et. les DdvoJ'antS. -_Le Tapage.·- :t,.a Tille dE; J,yoÏl 

~âgnèe par h!S E!1fautii de ·salomon.- BataiUc (lu la Ç1•ou. - N:èecssité d:uue_ 
ré(orm~ dans les. A.II&Ocialious ou,.rièrct. 

Une petite carriole attelée d'un cheval noir, et· 

dans laquelle deux hommes. gros et courts causaient 
avec beaucoup d'ani!fiaÙon, roulait à peu de distance 

.. d' Aigre(euille, sur la route de Nantes, e~·se dirigeait 

lentement vers Montaigu. 
-.: - Docteur ·Maclou , disait en sec?uant la tête 

celui des deux voyageurs.qui conduisait le véhicule, 
votre profession vous mo;1tre Ies homn~es de troh . 
près, vous. initie 'â trop de ni :y stères: v'ous devenez 

. èhagrin, hargneux, misanthrope, et je crains; en 
vérité, que vot.re cousine Ma.danfe Ger·vais .... 
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<<- Ne me reconnais 1 ? dit le D . t se p us Allons donc! répon-
d. oc eur en posant sa large mai·n sur l' , l 

e son compagnon et . . . . ._ epau e 
sa tête chauve' 0' en avançant hors de la carriole 
chait de trave:s ~un s~mblant de perruque s'accra-

. ensez-vous' maître Ge . 
ma cousine s'attend , . rvms' qne 

. , Il .. • . e a me retrouver aujourd'hui t .. l 
qu e e me la1ssa ' il y _a · . . e ' · cmquante ans à Q · ' 
Corentin? Que 1 . . , ' mm per-ce a vous plaise ou . 
lui répéterai ce que je vie . d n?n: cousm' je 
une f . l . . . .ns e vous dire. Encore 

ois ' es hommes charitables so . t . . '-
rares dan_• s les mansardes et dan· s· l n rla~es; :ls sont · · · es sa ons · Ils s t 
rares' parce qu'il ne suffit ao de . ' on 
heùre·ux' de l'assister Inên::/de plamdre un mal­
souffrir avec lui . son nécessaire' de 
charité.» ' pour posséder en soi la ~raie 

Maître Gervais' notaire à Mo t . 
Yerre de ses.lunett . . n aigu' essuyà le 

« ---' J' , . es, e! regarda fixement son cousin 
j'ai g , ~ me.xphque __ ,reprit le Docteur. en 1831î .. 

uen un homme riche . . . ' . ' 
f_ortune à fond .· ··ct . . qm consacrait t_oute sa 

er es étab!is'e · t. . 
pauvres Cet h .· · ~ men s utiles aux 

· · · · omme était-il réell t · ' 
Non! car il frondait .. . ·.. . emeu charitable? 

. sans cesse les œuvres de bienf'ai 
sance qm ne yenaient pas de lui. . . . . . ,. -
rigeait "1 · · · . · · · ' dans celles qu Il di-
deste e:ns: ~~e:~:ait ~etspote, -- et la Charité e_st mo .. 
. pom · Plus tard j'ai · · 

tiste libéral jusqu'à la prodi()' l't' t' . guen unm··. 
d 

·· ·. . . o<! 1 e, OUJOUrS p'rêt ' · 
er sa bourse dans la . . ' . ' . . a VJ-. , , . . . . . mam d un· mdigent. Cet . - .. 

hste etalt-Il vrmment charitable'/ N. ' ar · on· car le mé .. 
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rite de ses confrères lui donnait la fièvre' il les déni­
grait à tout propos, ,....... et la Charité n'estn~ médi­
sante ni envieuse. Plus tard encore, j'ai guéri un ou~ 
vrier qui.; .. <(~De grâce ,. cousin. Maclou~, parl~z plus bas deS 

guérisons et des remarques que vous ,avezfaites. Ne 
~o1'ez-vous pas ce piéton qui suit 1a·même ro.ute que 
nous'? An ton élevé dont vous parlez, il ne .doit 

perdre aucune .de vos paroles·.·~ 
Ce piéton était .un jeune .homme de yingt-cinq à 

vingt-six ans; il portaitim petitpaquetsur ses épaules, 

et une canne de jonc àla main~· 
.: - J'alla,is citer un nouvel exemple ·à l'apJ\ÎÜ de 

mt>n assertion, reprit le mé~ecin eJ1 b_aissant un peu 
.'la voix. Je veux bien que la main qui donne se 
rencontre assez facilement; mais la langue qui loue 
un collégue, l'œil qui ne s'arrête pas complaisa~I):ICnt 
aux défauts d'un rival ou d'unsupériem:., l'esprit 
bienveillant et modeste, Ie cœur indulgent et simple, 
ah! cousin Gervais, combienvous seriez en peine. 

s'il vous fallait, ce soir, trouver à Montaigu, toutes 
ces curiosités réunies dans un seul homme!, ... Des 
prétentions e:s.travagantes efjalous.es,des médis(lnces, 

. des .injustices' des' haines implacables même dès que 
l'amour-propre est en, jeu' tel e~t souvent le revers 
de la médaille de l' autreeôté de laquelle vous lisez en 
toutes lettres Compassion, Libéralité! Interrogez un 
homme d'état sur l'habileté d'un autre homme d'état; 
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un niédcein sur la science: d'ul} autre ,médecin; un 
yoète sur·Jes .vers d'un autre poète;· un orateur sur 
l'éloquence d'un ai~tre orateur, un ouvrie~· sur le 
talent d'un ouvri~r du même métier que lui, et si 
l'ouvrier., l'orateur, 'le poète, le n;édecin ou l'homme. 
d'état répond pat' un éloge franc et loyal; si'<\ la 

quen.e d'une ~pprobation Iilesquine, il 'Ile glis~e pas 
sournoisementun<;J, bom~e critique, s'il, ne vous do~!Je 
pas à entendre que J'homme d'état' ie médecin, le. 
poète, l'orateur ~ni r~uvrier auraient bien autrement 
tle génie s'ilgouv~~nait;, gu,é~issait, ve.rsifiait, parlait, . 

b-âtissait, sculptait, :rab9.ta~t .commelui-même Ü gouc 

vèrne' guérit ; versifie ) parle ' bâtit ' sculpte ~~ 
rabçte, dites· qpe vous avez découvert. un hon;·me. · 

étonnant.~Des ~angsues! du séné 1 mùrmurel}tentre 

leurs dent.s mes confrèr-es lorsque., . par hasard , ils 
lisent· une.de.,mes :ordoimances.; .mais le. dci'cteur 

. :àfaclou est unâneàdet:ix pattes; ii fallait im coup de 
lan.ce.tte' et-de. la rhubarbe!--::- Quel verbiage!, dit à 

son tour un avücat en écoutant. parler une des célé­
brités du barreau: ça im orateur! Je~ I:aur.als pris 
pour un perroquet en .robe noire!..- Cef halJit, ces 
1Jottes; ce meuble pour modèle! s'écrie aussi l'ouvrier· , -. . . ~ ' - . - .. ·' 
vous n'y songez pas ,Monsieur! .c.estailleursde P.aris 
ces bottiers de Lyon,' <_:es menuisiers. de )\farsellJ~ 
\le savent pas leur métier;. ce sollt des mazettes! •-:-:-. 
Et ainsi du reste! 

» ..,-- Cest.vrai, ditle notaire; niaiscelan'empêche 
_{Jas l'ouvrier, l'avocat, le médecin d'avoir grand pitü~ · 
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de~ partvr,es' et· d'.ètre tout prêts à se.~our~r 's'il ~vait 
.b ·n .de leur aide l'ho. mme .qu l\S viennen, de 

BSOl · > ~ · · • 

Ne Voya it on nas·le fameux Boileau ouvrir censurer. · · ,.. · 
sa bo~rse à èassandre' à Unière qrl'ittraitait assez 

. mal dans ses satires'? 
.,, - Parl;leu! I'épliqna le cou'sin :Maclou; vo~ls.n~e 

rapp~lez un nouvel obstaèle à la Cll~~ité' ~a I~la~le 
du persiftlagé. On a~·ne à montrer ~ol'r ~spn~' ~ d~.re 
un bon mot ' ~t pour une miserabie,satlsfac~lOil' 
d'amoîu-proprè! on ridieulis~ ,on.~afolie un. p'auvre 
diabie. on renonce pour U!i ti'alt mordant a to~t 

t. ' nt de. convenance et. de générosité. On fait sen 1me . .. . . . ... ·· . . . 
' quelqJÏefois davantage' on ·èàiomriie, et cela presqu~ 

innocemment; dans le'se\ilblit'd'amuser et deyr·ouvet 

qu'on est ingénieux; Le petit père ~n~re' ce ~eligieu~ 
d'une vie·sainte et austère' se laissait .entramer-par 
son penchant àla raillerie jusque d!).ns,ses se~mons. 
Jl prêchait un jour devant, .de llonihreux auditeu~s' 
et il chercbil.ft' à lés émouvoir en faveur de. quelques 
pa~vres moines quiavaientb~s~i~de leurs aumônes:. 
·" _ Un grand niotif., leur d1sattcll ~vous Y <;Jnga:g~ · 

1. " du 'ciel est tombé. :sur leur;, couvent. :M:als ' e 1eu . . 
. grâces vous soient renduès' ô mon Dieu! l~ ton~e~re 
est tombé sur la bibliothèque où ~l:n'y.avalt pomt d~ 

1 .. : o· h' Sl .. nar nta\beur ' Il fut:. tombé sur la .. __ re 1g1eux. · . r . . . · · .... ' · . 

. . . '1, aura'tent tous péri!:---- » .c'e.' tatt au In oms. CUISine, l S ' . . · ·., . · 
de la médisance. I.e père Anqré savait.cfort .bien .qu~ . 

ê<>s tiloines n'étaientpas des gourma~ds ' mais d 
' 9~ 
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youlait faire'.rire' et il sacrifii.at''. 
Ch 't. • sans _scN1pÛ!e la 

an e à un bon mot. 
» ~ ..,._ .Misanthrope ! horribl , . 

·t · emen. nJJsanthro ' 
repn maUre Gervais; Au lie d'' . : pe · 
tions d t . . u mcrunmerles intenc 
. . . , . oc eur Maclou' faites comme . . . . 
sur des paroles légères . .' . mot ,. ghssez 
ont du bon .. b.·., . ' convenez que les hommes 

·-· .·. . · · , ea,ucoup de bon! . 
" - Et surtout beau cou .· d . . . • 

répliqua le Docteu .. · ..... P ,e mau v ms' beaucoup! 
.. . ·. ._· .. r. Voulez~ vous que J''ap 1 d' 

par exemple la cl.! :· · · .. ·.· . P au tsse 
E . ,.· .. ·· ;mson. de ce. jeune vovao-éu " 
. coutéz, cousin :je n' · · • . · · • .t> .r · 

et. t .·. ., .. .' ,_Y co~pt~nds pas grand chose 
pour ant J en ar assez t d. . ' 

' . . : ;; ": ··. en en u pour JUrer que 
c est une smte d msultes et d ... . . . ... 

. · . . . . · · .· · ... ·.. !l ·provocations. » 
J.e Docteur ne se troiiipait pas: le. . . ' 

Can . .d ... · . . . . . . . . . voyageur a la 
. ne . e JO_nc marchait to · . : · . · : ,t . . . . ' . .. . .• ·. UJOUts devant la carn ole 

e ' pour egayer sa route 'l 1 . . '-
satiriques contre Maitœ J;cl . c la!Itait des couplets 

objets . ~é ·la venération de q~~: e~~e P~re Soubi~e' . 
ouvriers Lé oè . • . P . . sotxante mille 
deux . voiant ~ .. · t: populatre les représentait tous les. 

. . . . es ourses sur 'le chemi d'O. 1 ,'. 
lorsqu'Ils' se rendaient. d . . . n_ reans' 
de nouveaux d~vo·· d. ans ,cette Vtiie pour y.fondêr 
en éta't'' trs. e compagnonnage. T.ecbantem 

· .1 -a ce couplet: . · · · 

'~os dc.tix Jaiseurs.·dc g•;m,tccs 
Sllqt dans celle cité · 
Ex,poséreni su1· la pl~ce 
Leur·myslcm et leur.sccrèt 

. Depuis re· teinps~là fdurmil;c 
Duns la viile d'Orléans 
Quantité des imbédles' 

· Que l'on nomme Devorants. 
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« -.,. Ce jeune homme est. probablement un Gavot, » 

dit le vieux Notaire. 

« - J,es Gavots !.les· Dévorants!.:. A'h;! j'entends , 
nous .sommes en plein Compagnonnage!·....,....,Eaites• 

moi donc connaître, c.ousin, cette •grà,nde:association 

d'ouvriers. Quimper~Corentin ti'èst'p·as' sàr•I!J• tôur de 

France, et les histoires dé Compagrrôhs y 'sont aussi 
rares que ces prodiges d'humilité , dê ·bonté ; de 

simplicité' d'abnégation dont vo'u's' vous i:éservei 

apparemment toùtela graine à M8ntaigu. ,,· 
I.e Notaire fit . uri leger i~ou~emêhf1i.•épàulés : 

« ~ Mon Dieu ! dit~ii ; nolis ne'. sbîl1w~k i'a~. dès 

anges' mais nous ne sommes pas des 'dJables llon 
plu~. To,utefois, cousin Mael~u, 'gl\s'~ons ià dêssùs : . 

j'aime mieux votJs. raconterl'originé,4u.~Ômp;f!.gn'ou~ 
nage;' ' ·. · ·· , , . , · .. 

» Les Compagnons. placen~, c~tte, o;rigine :dans le 

témple de 'Jérusalem, et. il~ ,<J.pp~ien,t .. s~rt~~~..t)euxs 
prétentions sur l'appel qlle s~fotnon Jut,Qbligé de 

faire au roi.de Tyr pour .qu'il lui envoyât cette armée 
de cent cinquante-trois· .. mille·. tro.is .èènts;·ouvriers 

. . - ' . 
qui, suivant les récits de la Bible,'réunis .alix t.rente. · _ 

·mme où vriers . d'Israël' bàti~ent Je: Temple du· vrai 

Dieu·. N'est-il pas probable, ainsi qll'âri'r:à fait remar­

quer dernièrement, 'que les. Ty~H~Il~ ~Pes Sidonie;1s 
étrangers dans.la J~dée .et'divisés en.p~usieurs caté­

gories; les uns portant de_s fardeaux) lés autres 

taiUant les pierres ~ur . la monta,gn~_·;, n'est-il pas 
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probable qu'ils àiriJt formé e~tr'eux des $ociétés 

particu_Hères,_don,t, à 1a ri-gueur' le Compagnonnage 
. po1Jrrait être Issu? Les tailleurs .de pierre' rèconnus 

par.toutes 'les professions comme. les fondateurs .du 

Compagnonnage , conservent encor.e le nom de 

Compagn'o'l)s :Étrangers, ce qui rappelle un·souvenir '. 

d'exil, et nous •i'amène assez naturellement à ces 
travailleurs :ep,voyés à Jérusaiem par le roi de 
Tyr,.. · · .. · ··, . _, .. · 

. « - Et ce Jacquel> et ce So:ubise; si maltraités dans 
· la chanson? .• delnanHa,Jè médecin. . . · 

- « -:c-"_Nous Y som Ines: J,.e 'co1~pagnonnage sè divise 
en-trois graodes familles, les Enfants. de Salomon 

ceux de.)(aitreJacques et ceux du Père Soubisè. Le~ 
Enfants !le }!attre Jacques et: ce ti x du Père· Soubise 

n'ont pas de prétentions moins hautes à· l'antiquité 
que les EnJants de .Salomo!-:t-: tous placent leur ori­

gine dàns letemplede. Jérusale.n'l. ·S'il fallait en croire 

. les_ légendes. racontées. dans les ateliers,. Jacqûes et 

. Soubise liés 'ènsémble ct: tine amitié étroite, se ser~ient _ 
f;.tit remarquei: parmi les'l\faîti'èdès plus habi1es erric 

ployés pa~ le rôiil'1sra~I:' Le Ten1plefini, toùs deux 
seraient revenus dans les Gaules,-leur patrie, ~t là, à 
la. suite·.· d'urie scène. violent~ ètltre les deux ~nÙs 
scène o'ccasioilllée par' les sèntîni'e'ntsjaloux de Mattr~ 

: Soub-ise, .lés disêiples de ce dernier auraient teri te 

pi~lS~eürs fois d'assassiner_ Maître Jacqu·es, et Hs y 

sera1eut pa~veÏluS. à la fin, gTâce à- Ja · trabison d'ui1 

·/ . 

làèh~nommé Jél'on ou Jailiais, et quOivra son'MaHre 

. retiré alors à Saint~-Ballit1e. Cètte't'ragÜiùe''liistoire 
Té~<wntre peU d'incrédtilês l)atmi lès doiripagnôri's!.et 

lès Enfants de Maîtré JacqUes ne triaYers,èn_fj-àihais 
la Provence smis visiter la· grotte oùdO'mba;l~ 7:vic- . 

time, et .. sans emporter comme une· re;llque,un.~ bran- , 
elle de feuillage coupée dans lè.btiis.<•ü,, .b '1'. •. 

. :. ~-Vous avei ipa·rlé, dejalou'sie) dEi-'dissênÜUns··et 
;le guet-ap~ns, dit lè docteur; et je tièns ees'trâ> 
ditions.·· pour .. Nraisemblables) Mais; ti~.; •t-tôilve·t'·orl 

rien de plus positifdansThistoirè '!>}: "' ..... · · 
» "'-Sauf q.uelques .traées au htlilièün~·.erau ;di~ièmê 

siècle dans, la .Gi·ande"Bretàgriê;, répoh'dît(;.:M'aUre_ 

Gervais;·. on arrive etr tâtonna1_1t· dwns··1f1ohscürité 

jusqu'au onzième siècle~ Alors; les Coùi:p·iignorisét;ran'­

gers; rev.enus encore une fois à :Jérusa:Iéni dalis'Cè 
flot d~ . peuple qui suivit _Godefroy -de,•B1:>uillon- én 
Palestine, se ,réo,•ganisèren-t. et s'ailj.o;i•giitrénLles:nJe." 
uuisiers et les serrlll'ie_rs Olt fqrg~{()l)$; li:es:n~ouyeaux 

c.onfrères prirent le titre ~.e ·çom',P!l,IJ!!PJtfd~ Liberté,; 

l~s a{Jtres- consen;ère.nt, leur: J:l\WJ.<d~;;(~'àwp!lg;no~;ç 
itranger~; mais tous se reconJ).u,r~~t,~iltJ.'enx conlnJe 

E~fants,de Salol110f1:- . . . . .. , . ~ . ,;,_.~- :., : , . 

»-Fort bien, l\1aitre)~ery~i~; noq~;;s,avons que 

ie,s ~ocj,étés d'oùvrier? étr.tie,IitJqrt·,,~,9m,l:u.~eus~·s au · 

ùol!ziè~e siècle: j'ignqre,s~uieme,P,,t:~igllesdonnai. nt 

re~emple ,de l'union et d.e l·a c()nc.or:.ct:e. :» :.; 

Malt re G.ervais fit une gri1naçe {)t s.e.graHal Ol't;Hie :. • ..... .' ·> .. " ·. ·.. .. . · .. ·. '·. . .. · ...... / 

'··,. 
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« Docteur Maclou, reprit-il, après un instimt de 
silence, ne nous arrêtons pas aux ça tises qui sépa­
rèrent des Enfants de Salomon un certai~ nombre 

de. tailleurs de pierres, de menuisiers et de serruriers. 

C'était au c.ommencement du quatorzième siècle, et 
ce fut en quelque sorte à la lueur des torches prépa-

. rées pour son bùcher, .que Jacqu€s de Molay, der· 

nier grand Maître de t'ordre du .Temple, déjà en hutte 

aux persécutions de Philippe-le~ Rel, écrivit pour les 

dissidents les statuts de deux nouveaux compagnon­

nages. En opposition aux noms de Compagnons étran'­
gers e.t Compagnons de liberté portés par les Enfants 

de Salomon, il appela les tailleurs de pierres Compa­

gnons passants, et les menuisiers et les serruriers 

Compagnons cln JJcvoir. 
» - Bon! cousin Gervais, voici le Maitre Jacques 

de _l'histoire: un mot s'il vous plait du Père Soubise. 

» -·-I,Ps'oüvriers charpentiers, continua le notaire 
·de Montaigü, voulaient' entrer à lem· tour dans le 
compagnonnage, et comme les Enfants de Salomon 
et de Maître Jacques, ils revendiquaient l'honneur 
d'avoir aussi,travaillé au fameux Temple de Jérusalem. 

J"es menuisiers soutenaient le contraire; de là des 

discussions et peut-être pis. Enfin, un moine b$né­

dictin nommé Soubise lepr fit un régÎement à part. 

Çes charpentiers sont les Compag1w1~s Bons Drilles. -

>>-Ainsi, cousin, les deux Maîtres ouvrie1·s de 
Salomon sont tout simplement un Templier et un 

religieux bénédictin'! 

-207-

, _ Croye~ ce qu'il vous plaira, répondit le no­

taire; mais quand les Compagnons passants, les C?m: 
pagnons du Devoir et les Bons Drilles ne datera~enc 
que du quatorzième siècle, quand. ils n'auraiCnt 

cl' autre' Maître Jacques que Jacques de Molay, 

d'autre Soubise que le moine bénédictin, ils pour­

raient encore être fiers de leur origine, et bien des 
hommes qui se croient de grands seigneurs serai en~ 
fort en peine s'il Jeurfallait chercher leurs titres aussi 

haut. Toutefois, loin de moi la pensée de repousse1· 

entièrement les tr"aditions qui font reinonter le Com-
, pagnonnagè jusqu'à Salomon Iui-mème; Je trou~e 

beaucoup de charme au contraire à voit· c~s ~ravaii-_ 
leurs souvent malheureux, méconnus, opprimes, sou~ 
mis à de cruelles privations, placer le be-rceau de 

leur société sons la protection Ji'un>monarque qui, 

après avoir élevé des ouvrages magnifiques, entas.sé 

rargent et l'or, surpassé par ses richesses les ~01:, 
ses prédécesseurs' reconnut' qu'ici-ba~ tout etait 

vanité, fatigue, affiiction d'esprit. Le nîal n'est pas (le 

se complaire dans le souvenir de ses aïeux; Gardons'· 

nous seulem~nt de chercher notre mérite personnel 

dans .ce souvenir; et de nous· glorifier jamais ~·aucun 

avantage aux dépens d'autrui. 
., _ Ainsi soit-il! dit le Docteur Maclou. Ne savez--

vous pas que lorsqu'il s'agit de découvrir quelque 

titre à la -supériorité, nous sommes lynx envers nous 

ct taupes envers nos pareils?- On raconte qu·aprè,s 
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la batai_lle. de Salamlne où le géniè de' Thémistocle 

avait décidé du ~uccès de la floUe Atbéniènne 1 , . . , es 
genéraux Grecs . se rassemblèrent à l'Isthme de Co. 
rinthe' et se consultèrent dans le but de décerner 

1111e couronne à celuid'entr'eux qui avait eu le plus 

de part:à la victoire. Sa veze vous, cousin, quèlle fut 

la. répo~se de chacun des' ëliefs ; - Je mrrite le pre­
Illier pr1x: ·m_ais ensuite; donnez si vous Je voulez 

une .:seconde coUronne ià · ThémistoCle; 'Telle' ést la 

,modestie de l'immense majorité deshommes, et ent:orè 

, nous sommes en.progrès sur les Athéniens ; .qui de · 
nous à 1\Joittaigu ou àQuirnper;en se. désignant brac . · 

vement à FadmirationpubUque, eût songé une min~ te 
à Thémistocle!.... · 

>> '--:- Cousin Maclou, reprit.Je 'notaire; n'approfon- . 

d_i~sons pas :un sujet qui devrait être aussi peu agréable 

pour vous que ~e stage pour mon clerc et pour moi 

les notes !;le lïnspecteur de l'enregistrement. Passons 
vite, frès~vite suries ÏltWerf~ctious b umaines. Etfl.eu-
r.ons, glissons.... . . · · · 

. · .. » - Glissez. !lans l'histoire du Compagnonnao-e 
. . . t:) ' 

dit. brusquement l_e . Doètimr, èt tombéz au quator-
zième siècle où nous étions restés .. 

. " .:.__ l>epuîs le quatorzième siècle, poursuivit l\fattr~ 
Gervais~ pres.ql]e tous les corps de métiers se sont 
fait admettre, les uns plus tôt, les autres plus tard 

ceux-Ci de bon gré, ceux-là par force, _d-ans une de: 

grandes divisions du 'Compagnonnage,· principale-
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ment celle·Q.e Maître Jaèques. Cet!e dernière soçiété 

s'est ouverte au~ charpenti~s; tanneur,s, teinturiers, 
. . cordiers; vanniers, cl1apeliers, forgerons., vi,t.riers, 

cÇ>uteliers, ferblantiers etoûyrieJ,"s de plusieu.r.s autres 

états. Les Enfants du P_ère Sou bis~ _s.è ,synt asspciés 

·. les'plàtriers·et les COil'\'Teurs .. Qnl}I_lt ·~.~x ,Enfal).ts de 

Salomon; ils n'ont accueilli qu~._d~p, f~a.rpent}~JrS, 
et.eneore, comm~ le dit un con,t~J.ll;P~)r~in ,jl;r n'pnt. 

jamais fait avece1,1x .llne,fran.cbe ,e,!-!:9t11P.~~t~ ,<l,lljan.q!l, 

» -~ C<in!ineiltc:Cia! du-d&da:inls'Mrilii lé Docteur. 

Je vous le demande;:•éoiisin''G-etVa\s )''OÙ: seraie;Iltau~ 
j oiird'huih~s ttH~n ui'Siers~Jè~~e~türicts• et les:tailhm r•s 
ile pierres; -~-i\; seràientles'ii:otitires:ét;'tes niedècirrs si,-.. 

au· temps du déluge, les charpentiers·_n.•·a·va:1eùt pas 

con~truît i•arcbeL. . ... E ''~:.•>.· 

,'-Assez! dit-le notai~~,gÜss'c)'n'~'l~-'rtéss'us, cou-

. ·sin Maclou~ Je pourrais vous- Jiârl'fr::~n?oted'uùe 
q u~trième soêiét~ e()lii poséë .d:~s~ir~~is ~o1n~~gnons 
de' d.ivèrs états ré'voltés 'cori t'ré lé'u'r4( supéi'iimrs et 

no mwés les . Jnd~ penf1ants . ?.? ·. f5oEi~tlfi't~;;, ~e i"U?ûon, 

mf!tsJe préf~r~:ar)iyer ·~~~t}e;§~i~e~.~g~;;~~~~r~its ·du . 

· ~f.~g;T{!!:~:f·~~:itJ.ti~~;~~:~~:; 
QQimper que da!lseertail'),e~s~9i~~~;~d~.F?Plpagnon­
na"'eil en était ç,o!llme à J;~cole, ~~il~,t~;~Jl'î ,et- à l'école 

, ~ •. · .; . ·• .. l. • .:~· ~· ',>, ,• ···• . ._. '>, ••. •• '-'V• • "·· •.,. 
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.navalë où les anciens ·élèves s'étudient à vexer les 
nouveaux'! 

,Maitre Gervais soupira : 

" - L'homme est, faible, bien faible, dit"il, , et je 
né veux point nier -qu'on a reproché à certains Corn· 

pagnons. d'exiger parfois des. aspiran-ts et des- ap" 
prentis une servilité au moins. affligeante. 

-» - Bîen, cousin Gervais! continuez; je prends" 
mes notes. · 

»~On assure, reprjllenotait·e, que plus de éent 

- , mille ouniers par an quittent leursfoyers _et font ce 

qu'ils appellent leur t.our ·de Frct'fj,Ce,. Qr' que devi en- . ' 
draient. ces pauvres voyageur!) s,i , dà11s leurs jours 

de détresse; loin cle leur pays e.tde.Jeur famille, ils 

ni:i trouvaient pas un appui pd ur, les protége~:?~,. Cet , 

appui, l'association le leur donne: JEnfant de Salo~ 

mon' de Jacques ou de' Soubise ar:rive-t-il à Nantes' 

à Bordeaux, à :Toulouse, dJl.ns n',importe quelle ville 
du Devoir, il se faitconduir~ chez là ]J{ère; il y· voit 

un Compagnon d~ service appeléle Rouleur, et celui-· 
ci, chargé de l;embauchage et informé par les MaUres 

_ de ceux d'entr'eux qui ont besoin d'ouvriers l~i 
·. . . - . - '-

procure du travail et du crédiJ s'il en a besoin: 

Survient-il qùèlque différend entre le Compagnon et 

le ·Maitre, le Rouleur intervient et s'efforce d'arranger 
l'affaire. L'ouvrier _n'a~t-il pu être embauché, ~st-i'l 
forcé de chercher d~ l'otivrag~ aUieurs et de partir, 

la société lui donne ses. étap~s, et grâce à cette fra-
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ternelle assistance, il arrive à sa. _destination sans 

avolr tépdu la main. S'il tombe malade, ii. es~ visité, 

, soigné, .veillé par: les Compagnons qui se. relèvent 

auprès de son lit. S'il meurt, la caisse commune puur­

voit aux frais d'enterrement, quelques-,uns ·des asso­

ciés portent le cercueil ~rné !les in,sig11es du Compile 
o·nonnage et tous les autres le Slliverit ail __ cjrnetière 
b ' ' 1, 

où.; si le défunt appartenait à la famille de -Mahre 

Jacques, les Compagnons s'agenouillent ensemble, 

recommandent leur ami ali Dieu bon; Juste et misé­

ricordieux, se donnent la main droite, et s',embras · 

- sent les uns les autres' cornnle pour-'se' •dire qu'à 

mesure que la mort éclair'éit _leurs rang~; les survi· 

vants doivent se montrer plus unis,! et resserrer 

encore leur amitié. ~!ais voyons, Docteùr!:.est-ce que 

voùs ne voulez .plus ~'interrompre:pat: vos récrimi­

nations contre la méchanceté des hom nies'! 

» ·- Poursuivez, M~itre Tant~ Mieux ;dit ie .mede­

cin, lè front plissé, le doigt sur la bcil1èhe. Ceci est 
beau, j'en-conviens , et pôurïant soyeZ" 'sür que 

- j'aurai mon tour. · . _ ____ _ , ..• ._._ ... 

-»~Le Compagnonnage;.si pr~yoyant!sicomp~-
tissant_, si fraternel, continu3:_ Maître. G-e,rvais ' est 

aussi une école de probité et d'.ho11neu(. Le_ CQm­

pagnon qui a négligé de payer ses d~tte~ a,vant d~ 
... quitt~r une ville' est chassé de la société> et. :igna~~~. 

partout comme un brtîlewr, un homme delo) aL S Il 
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a -commis· un vol, amené dans une chambre où se 

réunissent les Associés ou entrainé par eux hors de 
la ville, on lui fait la Conduite de. Gr~noble, châtiment 

où rien n'est épargné pour témoigner au coupable le 

JJlépris et l'a version qu'il inspire à ses 'anciens an1is. 
« J'ai vu, dit M. Agricol Perdiguier, auteur d'un 

,, livre curieux , ouvrier menuisier et Compagnon 

» lui-même ; j'ai ':li au· milieu d'une grande salle 
» peùplée de Compagnons, un des leurs à genoux. 
» Tous les autres buvaient du vin à ['exécration des 

» voleurs et des scélérats; celui"Ià buvait. de 1'eau, 

" et quand son estomac n'enpo"uvait pius recevoir, on 

" la lui jetait sur le visage. Puis, on brisa Je verre dans 
;, lequel il avàit bu; on brûla ses couleurs à ses 

» yeux; le Rouleur le fit relever, le prit par la main, 

» et le promena autour de la salle. Chaque membre 

» de la société lui donna un légct· soufflet; enfin, la 
~" porte fut ouverte, il fut renvoyé ,et quand il sortit, 

» il y. eut un pied qui le toucha au derrière. Cet 

» homme avajt volé.» 

" -C'est à merveille, dit le D?cteur; protéger et 

·assister l'homme honorable,, punir le tnembre in­

digne, rien de plus juste, _et sans quelquès paroles_ 

échappées à v·otré conscience , sàns la chanson de 

tout à l'heure, je serais disposé peut-être, en ce qui 

touche le con1pagnonnage, à faire amende honorable 

à l'humanité. Cependant, avant de rien "décider_, 

revenons, je _vous prié, à la chanson des Gavots, et 
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. . . uels sont ces Guvols et les Dévo­
dites moi, coustn' q . , ··•- _ . . , . . · 

nts qu'J'ls traitent si \este_ment d'Imbeciles. 
ra • 1 D'. ' 

» -Bah! dit en riant Maître Genms' es evoran,s 
. • É. . t z voici une de leurs 

le leUr rendent bien.,, cou e. ' . . . 

_chansons: 
En mil huit cenLvingt-cinq , 

Un dimanche à Bordeaux , 
. Nous fi mes des boudins 

Du sang de ces Ga vols, 
· Votre surnom , en -'·érilê; 

Votre- surnom de L,iberlé, 
Vous· a rendu tout hébété .. 

" - 0 Racine! ô Boileau! ô Molière! quel\~ poés~e! 
; . ·- l . ux 1\Mac\ou en J·_oignant les mains. Mms' s'ecria e vie 1u . . .· -. · •. · . , 

d . 1 M. aître Gervais faites-mm connaitre 
au nom u cie , ' . . ·. ·. . t 
ces Gavots et ces Dévorants si polis' SI bienvelllan s' 

si charitables les uns envers les, ~utres. . , 
» -Les Dévorimts sont les Compagnons du D~voJr: 

et les Gavots les Compagnons de Liberté: il est vrai 

que de tristes querelles ... .- Mais glissonslà-dessus' 

cou si II Maclou ! . . .. · .. . .. . . . . 
» - Arrêtez-, arrêtez le, cheval ! dit le. Do_cte:~ 

qui n'avait pas entendu la ré po lise de s~n cousm' 

dont la_ main tenait déjà les gui~es. our pl~tro_m;~' 
. de'pi"t de vos res __ t_ri __ ctions ' __ J_e-vais fair . , bJen ou en · · · · ·. · ... · . 

. ~me des études d'après nature. Voyez-
l' instant mOI-me •· . · .·• · . ; , 
vous cette nouvelle éanne dejoue qm s avance ala 

rencontre de la première? Ceje~ne gailla~~ se ren~ 
à Nantes' et il se dispose à .saluer notre pwton. 
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• »_-' __ Dieu f<~sse que Cés deux jeunes- gens appar~ ' 
. tiennent à la même ,société! » murmura If;! Notaire . 

d-~1 insista pour continUer sa r'oute; mais le Docteu: 
mtmt les guides et s'y opposa .. 
· Pend t t · · -

. , . a~.·. e,e emps' les deux .·ouvriers s'étaient' 
arr~tes a une certaine distance l'un de !;au· t . . t . . , . re, e 
preriant une posecde convention : 

« -+ ~ope ! ;; dit l;u:n en élevant la voix. 

<~ --: Tope!>> réportdit sur le même ton le second 
voyageur. · · · · · · · 

« ~ QueHevocaii'on j le Pays?· 

,. - Taille~r de pierre' èt vous' le Pays 'l 
" --- Aussrtailleilr-de pierre. . · ~ 

·" -Com'pagnon'?. . .. 

>> - Oui', :le Pays' dans l'âme et. dans les bras: et- . 
vous '! . ' . ' 

, _;_ c~m~agrion aussi:- · · 

,. --'- De qù~l <:ôté, le Pays'!». 

Màîtr~ Geryais en avâit_ eu le pressentini'ent, !;un 
des deux oo.vfiers êtaît Enfa,nt de Salomon, et l'autr~ 
de Maitre Ja.ëques. 

:. - Passë ~u' hirge! ,, crietentcils à la fois. en levant 
leurs canne!. · 

__;, « La Gliévâ:le'rie errante en plein dix.neuvième 

si~cle, ditle Docteüi·; la GJ:ievaierie à coups de bâton. 

- » J' (lUrais voulu épargner à VOtl'e ca\lSticité cette 

sç~~e fâcheuse; réponditleNotair~; mais enfin puis­

qu Il faut ?ile: la vérité vous soit entièrement eonnue ., 
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je profiterai de no.tre présence' ici pour apaiser cette 

querelle et empêcher un comba~. , , . 

Et Maî,tre Gervais sauta.lestèment bors de. la C<W" 

riole. 
.,.,.- « Doucement, cousin Qervais '< do.ucement ! . 

donnez-~oi la [Qain pour desçendre, ditJeDocteur · 

Un médecin n'est jamais de tr.<?p .~u,il~,,part~ .I..es 

coquin~! s'ils .persistent à se b~tol)~er; je lé~ coùvre 

'de cataplasll)es ! . ·. • . · ... · 
-, Mes chers ~nfà~ts, dit ~~~itre Gei:':~,i~ en se 

glissant.entre les deùxchampions,,Jl p~y-,a, qu'lin ins­

tànt , lorsque vous vous êt~s repc??t.~és;' ·sur un 
mot, sur Ùn sign~, vous étiez .tput, 9,ispo:sésà, vous 
serrer la ma-in , à boire à la même .. gou,~de,_;· ét, s,ails 

qù'aucun de vous aitoffen~é l'autre, ~o~s ~oilà prêts 

maintenant à vous assommér., · 
.::..... » Laissez-nous, Monsieur; ditle.Compagnon 

Etranger ;eelui qui depuis longte!Df>s ,ri1archait de" 

vaut la cartiore; nous ne sonimes pas du .Inême de­

. · v~il·, et je ne trou~epli jamaj~ -~t~r ''ID~rj,ehe_iÙiri un 
:Enfant de ce charlatan de Maitre}f!.,cqmls saris lui 

~ppliquer vingt fois sur le dos ma !>ignature.· · 
-~·Ah! bien oui l dit à SOil tour le pompagn,on 

passant, si· vous l!:"Xiez. :yu, Mes.~iéur~ ,eomme nous 

. menions ceslâcbes à Muntllellier! vn de ~l:OS bJ'~ves, 
le Déterminé de Bayonne, n'avait qu'à I~yer. sa canne , 

~t ceux-c• couraiept devantJuipar centaines. 
. .,- » Oh!l'abominable menteur! s;écria l'lj'.nfant de 
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Salonion im ehercbinlt à se débarrasser du :tioctéur 

Maclou donf fà perruque se tenait en per~an~nce 
devant sa canne ; ily a cènt vingt ans, ·Messieurs 

~ue -eés ~oHrons voulurentdisputer la ville de r,yoi~ 
a notre compagnie.~ .. 

- :.Gbirin1ent, disputer la ville de Lyon, dit Je 
Docteur. }fais je n~ cori:Jprends pas.· 

· - ·,. Oui', .rep.dt lè Co.mpagnori Étranger ,les dio 
:verses sociétés jouent quelquefois l'eX:ploitation d'un-e 
ville soit dans un··· êoinbat , soit dans un concours 
de chefs-d'œui)re , et ·les vaincus perdent ~~~ droit 
de travailler dan.s c'ettè· ville po~r il~ temps déter­

miné. Je v?us disais donc; etjele répète à la honte 
·de· ce"'fanfarun ; que la ville de I~yo~ fut gagné~ 
par. les braves-Compagrwns Etrangers qui en chas .. 

sèrent comme une tl·oupe d'oies. les Compagnons 
passants de Maitre Jacques. Par nos conventions la . 
ville nous appartenait seulernent pour un siècle. Mais 

nous av_ionsde bons bras, de bons bâtons, et Je délai 
expiré, quand nos ennemis revinrent à Lyon dans 
l'espoir d'y travaiiler comtne nous, .ils furent en-· 

core repoussés 'battus à p,late couture. 
· . - » Liberté! égalité ! fraternité! dit tout bas le 

Docteur ensê pe11chant à l'oreille de son co~sin, Ja. 
belle devise , et c:omme nous rivalisons à qui la met-
tra mieux .tm pratjque! » . . · 

Maitre Gervais ne répondit pas au vieu:x médecin 
. ' . ' 

. ma1s s'adressant au Compagnon Etranger: -:- «:Mon · 
.ami ;'lui· dit· il, con1ment o,sez-vous rappeler un a~t~. 
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de ty~:annie qu! o~casion11a, d~ns .une autre ville, 
une ·mêlée sanglante à la &uite de, lnquelle d'honnêtes 

· · ouvriefs. furent j~tés en prispn ,ou l.)ohtJ'amnés !fUX · 

-galères .~oinme des vo'le~us. et des assassins!,, .• ». '. 

.· J)Eiifant de Salon~on baissa la tête. .· . 

- » Uri de mes parcnts,diHl.,.ll été .estropié pour 

. sa vie dans cetté bataille. 
_:_, Et ·moi, dit l'Enfantde ~aùre J~çques. en 

.essuyant Ù.Iie larme, j'ai yU Ûn d~mes a~nis couvert 

de la hideu~e casaque -r~~ge, et aÙac~é àun scélérat 

au bàgne de Toulon. 
. - ": Cependant'· ~eprit.le 'c<nnp~grnm.:J!:tranger, 
il faut bien soutenir l'honneur de .sli Compagnie. Ce 
qu~ nous faisons' nos pèreS' l'ont-. f:ùf· ayant nous.: 
Que:ile bataiiie que ceUe qui eut.li~u.dansles envi~ 

rons ,d'Arles en 1730! Tous les Compll'gno-Iis du :Midi 

étaient- là, et là plaine de la: Crau ful ct>~'verte de 

niorts. 
_:..~·Sans doute, ajoilta l'Enfant de l\'Iattre Jacques;· 

et il n'y a pas jusqu1aux. cordo.nriiers .qui ne sê .soien:t 

battus -vaillaminent pour: une autre querelle, et cela­

pendant hni.tjours, e.ntiers eontre les çorroyeurs. 

.·_·. Qùi, ·dït:leN'ot~ire; et. lliouton-'éœu;r:de:Liow, 
i6 bérqs de ·la bataille, est mort ùe chagrin· et de dé-. 

. . \. . 

--- _ tiespoir: au bagne de Rochefort!·--'-' Ne me par1ëz pas 

'de c~s odieux combats-pour des ruhans detelle oU 
. telle couleur·;. des· compas ,. d·es équerresrde préten:.. 

~ dus•;droit.s de préséance, ou, ce qui est· encor:e pis, 
:1.0.• . 

.. '.-.' 
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pom• une dominàtion impitoyable , un monopole 
affecté à telle ou telle Compagnie aux dépens des 

autres s0ciétés. Quoi.! ·vous êtes ici deux hommes 

nés dans la même condition,_ enfants du peuple tous 

les deux, .et vous n'avez l'un pour l'autre que des 

injui·es .et des menaces, vous vous préparez à vous 

maltraiter, à v ons estropier peut-être, et cela sans 

aucune excuse ni. devant Ja raison. humaine ni devant · . . . 
Dieu! 

« -~ Si le Pays était Compagnon Étranger ! >> dit 

'1 'Enfant dè Salomor1 àtec un geste plus doux. 

« - Si . 'ce jeune hon1we était fils de Maître 

Jacques!» dit le Compagnon passant. 

« - Eh i me~ amis, reprit Maître Gervais, vous 

parlez la même langue, vos mèr~s ~ous ont appris les 
lllèines prières, vous portez tous les deux des habits 

de travail, vous jouissez des mêmes plaisirs, vous 

souffrez dé pein:es semblables, et si l'un de vous est 

flls de Salomon et l'autre de Maître Jacques, vous 

êtes tous les deux enfants de Jésus-Christ. Tout-à­

l'heure j'énumérais à m.on co-usin les avantages des 

Associations o~vrières;je !qi disais que dans chacune. 

de vos Compag-nies les associés se protégeaient et 

s'aidaient réciproquement. Eh ! bien, étendez plus_ 

l-oin ce bon vouloir de l'ouvrier pour l'ouvrier: au 

lieu de rétréèir, de comprimer votre cœur en bornant 
ros sympathies à-quelque fraction dtq)euple,laissez-

~ ;!19 --:-

vous aller franchement,, librem<;:nt à votre bonne 

nature, et vous reconnaîtrez que tous .ces travailleurs, . 

s'ils ne portent pas .les mêmes couleurs que _:vous' 

sont .aussi bien -vos frères , cependant , que les 

membres de votre société. Vous n'aimez pas Foppres­

sion qui vient d'en haut., et: vO'Us .avez raison de 

protester contre elle avec én~rgi~':Mais ·vous~ mêmes,_ 
que faites,vous quanti vous établissez des catégories 

entre les tràvailleurs pour ?ffrir v os s.erviçes à ceux­
ci, et rf)pousser et persécuter ceux-là'? Priver ud 
ouvrier de son travail, fer~ner. J:atejjer à son cou­

rage, lui disputer Je droit de vivre chez tel ou -tel 

patron, ~ans te!Ie ou tei\e ville, l'att<\q\Jer sur ~es . 
grands ;chemins , l'obliger , 'par un faux pomt 
d'honneur à s'e battre, qu'est~ce donc, Messieurs, 

sinon 1e Foppression encore, et de l'oppr.ession de la: 

pire espèce. , .. . - .. 
» _Bravo! dit le.Docteur en rajHstant sa perruque, 

l'homme est la plus mechante bête de la création : il 

~rie contre l'orgu~il, et il est partout orgueilleux ; il 
,-- Jte contrè la tyrannie , et s'il a le moindre se revo _ . . ·;, . . . . 

pouvoir' il ne ~anquejainais d'êtrè tyran .. ou.i' 
cousin Gervais, vous avez beaü froncer le sourc1!, 

je répète que silaCharité aumônière se rencontre, 
-- la Charité bienveillante, indulgente, modeste 1 se 

tient tellement dans l'orr~bre qu'on ne la yoit pa~: >l 

Maitre Gervais. allait répliqùer qu'après tout 

l'homme était plus faible qu() méchant ' quaqQ. les 
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deux jeunes· gens' co.mme s'ils euss-ent voule se 
• • ; '·.. ,1 

charger eux-mêmes dela réponse' se rapprochèrent 
. l'un ~e l'autre' et se présentèrent cordialement la 
main. 

"- Touchez-là, le Pays , . dÜ Je . Compagnon 
Étranger, et si jamais vous allez en pélednage à 
Sainte-Baume ' deiliàn.dez à DieU roùbli d_e ·. nos 
vieilles: querelles., et pour. tous les Enfants de Sato­
·mon, d.e Jacques .et de. Soubise une bon~e pensée de 
conciliation. J:e commence à croire aussi que, à 
quelque rlev()ir q_u'Ü .appartienne'. un ouvrier a 
-t~mjours tort de traiter eri enne)ni un autre. ouvrier. · 

,, :_.Je pè'nse' comme vous, répond~t !e Compagnon 

passa~t, et ce seraifavec regret' je vous assure' si 
je vous f-encontrais aîlh~lirs ' èn présence de me 
camarad!:Îs ,'qile Je ·me verrais forcé .... 

»:- :Pds hù i1iot de plus! N'appuyons pas sur une 
éventualité désagréable, interrompit Maître Gervais. 

. Un jour:~iendta; meftin1is, et,'. aux tendances plus 
générèuse~, ·plu~· p~isililès d'uri grand nombre de 

CompagtÙms, ori peUt prlvoir qu'il n'e.~t pas lÎ:>in; 
. : _., ; .. ·. '·.· .. '. '· .... , . , ... · . . .. ... . 

un jour· 1ilèndrâ oli l'es· 'classeS laborieuses, mieux 
in~tmite~>s~rîii;;_bî~irl'né~essité irl111e iérorme toute 

ci1réti~n~~ dans leur~ différe~tes associ~tions. Croyez-. 
moi, ~;~st ~~·bien ~~'uv~e triohiphe qlle la ~ictoire · 
obte~~e' d.~~s ri'ne ~lù.tt~. fr~triêid~; c'est im misér!l­
bi~ tr~pllee 'qùe. cèft~ C~Un~ ~nl~~ée aux mafns'd,Li 

• ~.,· .. ~ ;;! ~:.::~ ... . :;'~---· ,~-; ·, ·-.->:~·' -: 

'' 
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' plus faibie' et què "ousemportez avecla. vÔti·e en 
attendant qu'Ùn nouvel il4yersaire vous les arraeh: 
toutes les deux: L'un de vous' ':Messi~urs; se rençl a 
Nantes: qu'il dem~ndeà voir dans une for~e de. cette 

· . . , . . t · · · mé Tombeau iles 
ville .un ,maréchal-ferran s.ur~Olll . , ... ·• . .· , . 
..r.·t·... Ce c·omp· acrrton a'vait pr_ ovoque, ass_ omm~, , ~ rwrs.. . o · ·, .. · · ·n 1 

_. ,· . : . . . . .. .b. n'de vitriers lorsqu'en 1111. viuncu Je ne sa1s com 18 . ' , . . . . 
· · ' - . ' · · . · ·. · ··teinita:uhtpoUI'un s'i:m rencontra un qmle terrassa, ,· ·.. . • . ·. . 

· · .. · ·t · le ·surnom de Tom-an, et. faillit lui devoir à s_on our. . • - . . . 

· 'beatt dtt ~aréchaÎ. · .. 
.,. ·.c..... Allons,· répolidit l'Enfa{\t de Maitre J;J.Cqne~ . 

en se.to~rnant vers l'Enfant de S1llomon et ~n.l~t 
· · · · d ·n c'est d{l.CJde-donnantune nouvellé polgnee. e mai~'. · .. ·. . 

· . . · h · e"· ces. nvahtes, c~s ment une sottJse que ,ces a,tn ~,. ' . . : .. 
combats entr~ d'!lOmiêtes travailleurs ... Adwu' le . 

. . . . ; ,; B rùeaux où vous,a\lez .Pays! bon voyage JUSQlia .C/ ·.· ·... : .. · . . .. 
. . , , ']", vec·Jes Comparrnons. sàns doute. Mevoila reconCJ Ie, a .. <: ...• : o 

· étra.ngers, ·. . . · · , · · ' ·. 
. ,. - Et moi avet: les Compagnons pa,ss~nts. . ' 

.· .· . ··n ' dit le DoCteur; et pour . que ce ct -.-Amerve1e. , .. · ..... ·.· ;_ar 
fasse autorité; souve~ez~vous que l'acte est pass~ ~-> 

t . ·e·t que Po·lycarpe~Bonaventme- 1 
devant no am~, . . ..·· . . · ·. . rvi 

. gobert :Maclou' Dode ur en ·méd~~~ne' vous a se :. 

· de témoin. :o . . . . .. ·. . . . . . . . • l,. 
Les deux vieillards remontèrent dans la carno e ' 

le éornp~gnon passimt repri~ la, rout~ de Nantes;. ~t 
· . · · · · t · Ce dermer l'Enfant de Salomon celle~e Mon aigu,. . . , 

marcha quelques _instants, àJ:ls~rbé _dans ses pensees, 

•' 

r :· ·- ·. 
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d'ahord souriant à l'idée d'ùne concorde universelle, 
puis s'attristant bientôt à mesure que les difficultés 

· se présentaient à son esprit. Que de préjugés à dé~ 
tru ire! .que de préventions à dissiper! que de vanités 

,à vaincre!- J.a carriole, pour réparer -le temps 
perdu, avait pris le deva,rt. Mais au moment où le 
jeune homme découragé désespérai~ des autres et de 
lui-même, ,il entendit une de~nière fois la voix de 
Maître Gervais qui répondait à quelque ·nouvelle 
boutade du vieux. Docteur.~-- . . 
- << ,..__ Criryons 'aux··hommes de bonnè volonté, mon 

-. .' c .. i .. ··· .. ' 

. ami, et nous crojroi)'s .a~~s( àJâ. pai;x ,qui leur . est 
promise: Vous parlez de jalousies invétéréesj de V1!­
nités séculaires, d'obstactes insurmontables, ~omme 
si le Dieu des miracles n'existait pas. Confions-nous 

' . . 

à ce Dieu pour les progrès de l'avenir, tl'availlons in­
dividueilé~l~h( ~f dé tout I]otrè c~ur aux a~'éliora­
tioris sciCiai~~;·_~t quanta~ reste, au lieu -de éritiq'uër 
par plaisir;·dé'récriniiiier et de fn~udlré par liàbitude, 

. ->··:>: ,;:,,: ,~-:~ ,/_ ... ; ::_-; ·: ., ·.:. . . ..· .. ·:· 
ma foi! au. riom de· n'otre repos; de notre bonl1eur; 

glissons,glis.so·~~-~à.-dess~~,;Mttsiri Ma~rq,~ •• :· ·»·_· · · 

.... ~ : 

· .. · ... 

.·.,.,.· 

.· ... ·:. •' 

:.:' ' ,.,., .- ' ' ~- : ', . . i.~: 

DE LA ·cliAltl'r~;' 
··<;·:,' 

._. __ .... ' 

, .. ··. · .. ,',i'.' 

do~~·2~::.;:· ,~;~~ t:~:.~::~:·M~i~i1i~M;~::;:; 
> ... · ·· · · ·. · · ' " 1 · Chàrité .. du paUyre .. ,ellver_s le 

;i:::u~:;:i~u:~~e; ~~s '<?D ··~,h~~~ 'c~~ip~dif~ù ~.~~ 
·.· . ;, . ·.. . " ' -' . 't nité.ceux-là même qm 
tous les mursle}llot .4~.)i'r~ g , 1,' :: ·::·:·.':; . ,• • . 

. t.C ·ce···m·O .. t_.,.p0Ûf deViSë 'en SOnt trOp SOUVent prennen . · · 
les e~nemi~ implacables, et.ieurs efforts netend.en: 
qu'à nous désunir, àncius diviser, à faire de l~socJét.e 

, un champ de bataille où 1~ fraternité se pratique~ ait 
, ou s de fusil. Se cômplaire dans une aversl6n 
a c P · · ' t t homme systématique pour les. riches; ·supposer a ou . . 

· ··t· n odieux qui possède un ·avantage de .posJ lOD, u 
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egoïsme·; vivré . dans une_exaspél·àtioi~ conünuelle . 
s'ingénier.-. à in~cùler aux màss.es sa haine -inépui:. 
s~b~e, quelle ~xistence! ..,.;. N'est-ce pas l'enfer an ti"­
Cipe? Et cette frénésie satanique, de prétendus amis . 
du peup.le en youdraient faire notre état nor;nal C .. 

_-Chaque JOurdesmiiJiers de brc:1chures et de.jour~aux _­
trempés dans le poison des plus al!ominables doc~ 
Jrines, circulent par tou'te la-France, pénètrent dans 

!es at?li,ers; ~e glisseht- dans les chimniières, et a~ por­
tenta Jesp~Jt confiant-de: l'ouvrier ,et du: cultivateur 

le trouble et la i::onfusion>iiahîles ·à exploiter les 
·fautes, les oublis, les irijilsticés,Iesfâchcux éxemples 

de ce~J:x qu'on appéllé les heureux, 'ces ecrits perfides ' 
grossisse·ilt le mal/:dissimulent le hien; brouillent 
renversent fontes le~ notions du vrai, et de vieille~ 
rancunesse réveillent, dé nouvelles convoiti~'es s'al­
lument. G:râce p.ux :Calomnies; aux provocations du 
papier _menteur, l'épidémie. de 1~ haln~ se propage 
parto~lt où il passe;·ori se croirait encore' à ces temps 

-recules où, dnns lUie villé 'err' proie aux horr~urs de 
Ja peste' Jes JiabitantS' sci montraient ilVeC époÙVàntè 
des démons qui-dcmnaientlam6Hen courant d'une 
maison àl'ahtrè.La propagaildë Voltàlrienne a com~ 

. n~e~cé l'œuvre de démoralis_a:tidri, la prôpa'gàridé so .. 
cJahste l'achève. ·Moqués i insultés,- ·p-ersécutés daris 
nos croyances par 'les :rhéteurs et les heàux esprits 
-de la bourgeoisie· tatiô'nha:liste~' •teu~x d'entre :riou~-­
quî nnt vu le' ciel·se.c: .fermer .idevant une ·vie· di:i'tra'-

···.t.. 
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vaux péni~Ie~ et de privations,- étaient bien- préparés , 
â se tourner vers .cesjouissal)ces:dedactel-re•que de 
·n~uveaux. apôtres; plus ouvertement hostiles à: l'or• 
dre social; venaient nous :-()ffçir·;' EsHLétoimaiit 'que 
ces jouissances devenues' rambiti-dn·dU ·plus•·gr.and 
nombre, soient aujourd'liUi Ja causé de nos .inimitiés'! 
Est"-il étonnant qu'ens!éloignaùtde·I!_ieti; Vhoirimè:se 
rapproche teH~IIlent de. la .. brute,; et•· .• cela dans .toutes 
les classes, que, :q-Ù·els· que spient les gra11ds !Dots de' · 
l'cnseigne,il ne songe glière à :autre chose, en ré.àHté;· · 

qu'à disputer la pàt!lre ét le!·dotftitii"-? --' _ _. _ 
Une sainfe fetnme>~ppel!lit·S!ltan c.cluiqui n'a'ww· --

• _pa.S, et cette dérioini':iatioJJ: c.ffr.i_t,ya,nte dés.tgne; é!l 

_effet, cé qq'il y a de plqs~roalheureu:X., « _::_ Mon ;ami-; • 
» m'écrivaitl'ann~e dernièfe un ohvtler,i vous avez_ 
li visité n•otre atelier en 18l6•;'VO'US' avez entendU nos . 
»chansons, nos éclats déirire;:.vous'a:Vez·été tém~ill 

. » de notre gaîté bruyante,. et p:eüt-êtreJes ;souvenirs· 
» que: nous voùs av \Iris laissé~, _vous,~foqt~ils deman~ 
" .der .encore avec La!Uarti(l~ -~i~·UliE). fois ;}é 11écessaire 
» assuré;. il y a .plu~ d!i .. bonh!iU; dans un écu que 

· » dans' un .gro$ sou? ;Employés par;l$tat; notre po-, 
- » · sition matérieUe n'a,-pa!i cJrap.gée ,depu:jsla .decnière 
-, révoluti-on; et po-g~tarit;- r;~venez nqus-.v.oir; .et vous 

--_ li .fie: r~trouverez ici n,L les çhansops nHe.·rire .. Que 
, ~ ~·.esll--il passé ali milieu. de nous~? ~:nes journaux, 

, n6u~ ont été apport~s·par. un .camarade; ·n:o.us· les 

· " lisons tous IC:s joursteHes torts dèS· gou:Vern:ements. 
' 10* 

-,.: 
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~ . . . ··. .·. ·. . · .. · . ··. . .. . -. 
" envers lepe?ple, les griefs des p·auvres contre les 
" riclles remplissent nos conversations. Chacun de , 

. ''nous_ raconte lesinjustlcesclontil•··a été l'objet; les 
)} hurmliations . que jusqu'alors il avait dévor; .•. 
. . . . , .... , • . . . . . . . . . . ees en 

'' SJI~nee, et ces récits nous exaspèrent,. et nous a\'ons 

" S~If. ~e ~eJI~eanc~, de revolte.,, et llO US vo.ud.rJoÙs 
)) detr.mre cette soei~té marâtre, dussions-nous nous 

" perdre avec elledansleehaos; >> . . ... · · 

J"'histoire de èét atelitir ri; est-elle pas l'histoire l'.. . 

g-~a.nd nombÎ·e d·aü~re?'où l<Îhâine':a remplac~ ~: 
resrgnation, l'iildulgènee·, lé. pllrdo~ des . in. . 

ve1~t~s .sublimes.qtii···n'appartÎ~nn.ent .·.·.qu'à l'h~:1:8; 
re Igreux. Des écrivains iUustres}'efddht je respécte 

les ~once~ eon~ictions sans les parfager' ont béau 
se montrer optimistes àl'égarddes classes laborieuses 

affirmer que, d~ns ra.nnée. de la disette, par exemple', 

Iepeuple depea.tn,pagne~ n'à nulle part manqué de 
pain, et qqe celüi des villes aeule nécessaire; no-us 

q~i avons vul~ preùve du.con~rai~e dans not;e pro~ 
vr~c:yourta!lfsi.e~afitable,ncnisqui croyons à des 
rmsèr~s. affreq~es ets.ou~e~tsans···.•Consolations hu-. 

~~aines, .. nous • edr11prenbns1ês ::èolèh~sdè'Iaùiültitude, 
et b~aucpop<leses' plaintes, de ses réclànîàtionsont 

de I:écho .dàns notr; eŒuriJe:Tàvôuer,ai même, je 

~:tt;o~v~ dans .~lès ·sou~ertirstirie heûrededésespoir, 

. OUr~~ ~ayé 'a~SSÏ lllbn.tr,ihut âux•haines popiJJaii'eS. 
0,~.~, Jar rnau.~Jtla société, etjé'dJ~iti ~quelleOceasioil 
ne fut-ce que- pom' ïiloiitrer-a•u··x··· ·a··am·.· ·t·n·· ·t·. ·t .. •·.··· ' · · · · · · ·. · · · · rs· ra eurs. et 
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aux chefs d'industr~e eoinhiellpn~ IJ!',!.'Ole di,I~~' dé­
daigneuse, bien qu'ir~éflé~h!e. peuJ~être,, ~§fAl~Cile 
à supporterpour,liJ1,Cre~rfi,er,· L .• · .•.• · .. ··.·.. ' ' 

·nestiné d'abord à \l~e profe~si~n li~èrale '• ~\lis, 
après 1~ mort de roon pèr~ :.~· ùn~ta,(fil1anu,~l •.R~üs 
r~jeté à la bureaucra,Ve,,p,a,r ~es, ~.}rS8Its~~nses \{,tl'il 
est inutile de rapporter, j:ai_ p~ssé, pl~sieur~ .. ~nnées . 

de ma preroière jeuqesse ·~·. s9ll!~it% :v.~ïn,e~erlt le 

.moindre peUt erqploi._~,e n~ayl!is·~\lF\lr V.rqt~Ft~ur;.je 
n'étais. qu' un,pa\l:V~~ jetjl}ll, h?L11Jll~ àé$Ï{~~~.qey,~t1ir 
en aide à ma fat1lill~, et tolite~ le~:pqrtes s~fe)matert 
devant moi.,Un j~ur,;, ,ll){~.~s, h?~-·ll?r•~N~.d~, ?.es. 

démarches infructu~uses ; .j'optin~--~~~\l·'· gr~c.e,,a\l,x 
services de ~~on pèr~ q~ii).'ét~ién\p~s.encor~ toùt-

à~fait oubliés, unelettred!l r~~~I,UW~1'~4~H?I1R?~f?P, 
des premiers chefs d'une a,qm.irris~ratioe. que Je ~e 
nôromerai pas .. :M:uni,de.eett!J.précir.usel~ttre,j~. mp 
rendis en toute hâte auburea,n<fll. e~ef ~n. C{UeStÏOII. 

Enfin, dis~is-je en sortantd~ ch,e~ n,ioi., ~~tte ws fles 
sœurs ne sero11t plJ]S seul~s.Atrayaw.er, . .Pour ina 
mère I.J~ ne.serai plus lille cJ.lar,geJlOUf.l!JS II!te~s ... 
je gagnerai trois pu qJ]<*e·.~e~ts, .~ranes· P.ar a.n,,et 

puis j'avancerai, 5 .,Toutep, ·~â~is$~nt~es eh~t!lauf 
en Espagne, j'arrivai a.n·]:)as deJ'e.sc~li~r de 1 adiJ.ll­
nistrateur .. Mais,là,;l)Y<Ultde mqn\llf1 'l\Jl .. revireJUent 
sùl:Jit se fit dans .1110.11 !)Spr~t, pt je,ne.we SO).lYÎUS plUS 

qu!l. d!l m!)S contin,J]e}s • i:I)écql1lptes. l}11,e défaillapee 
soudaine me forca de m'appuyer à,1a r\lll1pe, :-- Ah! 

_,-- .· :_ .... · ... - _-_·<):.- __ , __ ,: .. :,· __ . __ ._, ,_• ... '.··' ._ ........ · .. --:•:j'• ••. · --· -
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le p~tit cl1Jplo,I,, aQra été. accor(lé à un autre !iL ne 

s'en pré~en.ter;a Pl Ils de~ llitôHJJ faudra attendre; nwi 

qujai_:{téjà tant, attendu.(,,,.-,.. Tremblant, ·Je cŒur; 

gros.!fe larmes; je me_tralnai le' long de cet escaüer 
C,Omme un cCOf}damné, qui .Va eritendre Sei Sentence; 

J'ouvris çette; p<Jrte qui më ·séparait encore de la 

triste-vérité, et; un nuage'llcvant le~ yeux, je pré-

. sentai en bégayant.mès papiers .n'homme. qui allait 

décider de iuon: sort. Céluicci·· met ois~ des pieds à Ja 
tête, .parcourut: les_ premières lignes de ma pétition 

. . ' ' 
.. pUis avec u:n sourire:- de dédain·· que je n'oublièrài 

.i~mais, il rejeta .les papiè1•s devant moi, se plaignit 
-VIOlemment, ,d(Hé .q.qe je }'avais dérangé, et s'écria 

qu'il ne s'occurmit fJOint de pareilles 'fl,ialseries. te 

furent là sesexpressio:ns. Oh! si j'avais pu l'écraser, 

l'anéantir d'un re ga, rd! Cet emplof si désiré, si. im­
p'ortant :pour moi, si nécessiüre à hia farriiUe, le ha~t 
fonctionnf).iite· ):avait' a'ppelé unè 'Iiiaiserie! une ~iaic 
serie lndign'e;de; Poccuper i:Jn_instant! ... _; Je sortrs; .. 

la rage, le' desespoir ··a'u cœur, exaspéré par cette · 

iron'i:e méprisaitte', Qti'ii eut'été facile :de m'enrÔI~r 
en ce momenkdans•,J1a.rmêe dela révol'te·! J'étais tr'op 

jeune; tro:pignorairt du·. mdnde ~pour ne paÙ~émi!re 
toutes les Clas.ses,'élevées •solidaires de I~action· d"uu: 
s.eullfdnHnistr~teur, . : · · , 

':M'aifièré qui-m'avait;don'né: deux·foi's la vie·én· n1e 

donnant.'uu~r;éducation-reli~ieùs~;ou.vfit'.PEva:ngife; 
et mé èahha. Dèpufs;j'âi rericontré 'des iuri'fs de~oué~' 

' . . ' ' 
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parmi les ·riches _comme •parmides pat:iv'tes', }'t't'Tai 

regretté plùs d'Uné- fois ;(t•-atoir· 'jilgé·la'sôèiére; toUt 
'e~tière sur uil se~l homme qui;lûf;Ûlème, ét~H;peüt-

. être moins méchant qtl'ignorant dés soufffan~es du 

·peuple; et imbu de ces préjugés 'de:êïasse's;'n'lésijr.a'n~ 
toujours -la•politesse ·à la. finesse du drâiilde' l'liàbit _ 
Pourtant,· ·ce qtfun .. manqu'e• •d'égartls, ùnc·:parole 

blessante-, ·une .l1Umiliati0ù ·m'onVfaif''ép-rouver ·, 

plù.sieursicipeuventravoir ;éssenti ·comme nioip~uT .,, 
d'autres humiliations .. :A·èeux"l~,je répéterai 9ueda_ 
haine est rhaùvaise; 'qri'elleest plus lourde à porter 

que l'injustice, Ja: pauvreté • et le malheùr• · E'n. nous. 

. ordonnant le pardon dês injures etl'àinoùr des·eil~ 

ne mis, la religion p~ratfexiger de 'nOUS•Üll Sacdfièé 
.énorme, et il se ttouvei au contraire, qu'eUe·nbus 

délivre ·d'un fardeau. . .. 
. Dans l'intérêtde notr~ !;lon heur, sachons p_ardonJier 

une offense, un QnbH, mi tort quelconque à n;os su­

périeurs, à nos patrons; aux. h_omrnes pins rJche$; ou 

p!qs puissàilt~ que,n~us. Préservons surtout _il;otré 

àm·e des prëve,riti(ms d(l·cl'ass·e a cfa,sse, d~-s~ète à 

secte, de cote.l'i'e 'à coterie; de ces. sentimeilts-~esqui'ns 

et injustes qui contestent de glorieux serv;ices rendus 

ill' humanité quand ces' services 'vi'ennen;t. d',iln riche 
ou ·d'un grarid. Demandez aux inst'igateJitS 'd(i· ré v oHe 

c~ q~'ils pen~eut d'e Louis ix. Tbut}e mond·~· sait 

eoinmen't il donnait audjenci;l . à S,eS1 moindte§: S1Ijcts 
. . . ' .. arb_re d_ u_ ho.ls ,de Yi_l1C€ln'nes; ,qomm_ ent il .sousu.n 
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fonda, . Oti. restaura l'Hôtel~DièlF:deoiP,~tris~ Cè.UX. :.de 
Vern oh,' de·' Compiègne; .. de·,Pohtoise;•l'hôpital d~s 
QuinzecVingt :N'éta:itice p:a.slÙi.ertc(;).re:quLse:char:­

ge;iit de ·subvenir .à Ja.:Vi!HIIesse}des;·pauv:res laboui~ 
, reilrs devenus inc11.paMes de .travailleri!Jui quire~ 

(usait d'aban{Ionner UÎ1 nav~rè battu< par une hi:>trible. 
·tempête, <ne:·vou1ant .p'oint sépàrer:.;ga. <destinée· de 

celle dès matelots que safuite•atirait:détouragés11~i 
. enfin qui, devant 'fun1sy, visitait';•bmsdes :jours ses 
~·soldats ~alades•;;de;;Ja;pester:jusqil?!.t~dnori1 ent où, · 

atteint lui-inême;'p:a;r lacontagion;•il mourut en hér~s 
chrétien? · .. :.h;·•;. i. · .· 

,, ~ Louis IX>!~, Sahit ·~ouJs!·'s~cde'nt !es dé mag~~ 
gues, noqs n'àv<fnff point' de: loüângësp6ur sa mé-
moirf! O'etait•uif t6L.~>' ··· ·. .. . . ..... · .. . 

- Ët Léopold de>Brunsw:ick qui;~è ;dêpouïllait de 

son manteàu pôuF'en cotn'r.it'de petits. ·mendiants; 

et revenait à'sôû paJa'ls tMi1si ·dé frojd sous la pluie 
et la neige, •est->ce,:qu'il < üe·nous:sf.ira pas~ permis de 

. l'admirer?-;_:.:. Voû:s $ïJ.;v!it~'pQ.u:r:tant ;.ce -;qui· se;. passait 

. à Frahefort:lé;27 a'"riJ~1;7Sti~'U0der•i.atait ·brisé.ses 

dignes; l'Ùn)ridatio:n:; étendai~•S'è:S iraviges;,:et répou­

vanteétait si grande,,que L~·opo:I'dpgauvèr.neur de la 

l'ille; ne pou.v.'ait ohtenhhiri;pa•r·:ses :ordres, ni par. ses 

prières; ni par'l'e$p•6ir:d'-nne;, r:ée:ompense què. qu~I­
ques bateliers se décidassen_t à porter secours aux 
vî~times dui.débordement~· :Hnè mère éplorée em~ 
brassait .Jes' pied~ ~~il" .Gq.uv;erneill'<j .. ses .d~.1.1x', JUs 
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allaient• péri~; ils. lui tendaient les. bras ; ils ~~plo~ 
raient leurs amis.;:)eurs:fr~res qui. détourna1ent la 

. tête c:fi. fré~issant. '-'- <«./Mes~amis:, dit le Duc·~ cimx 
des bàteliers· qui se-trouvaient1e pl!JS:près.dé hïi,fjra~ 
seul si. vous refusez de .. ·m'acco~.pagncr; ."""" On .Jut 
.répond qu'il èourt au' dev:-ant•de la mutt,:;,_:. ':« Niim''. 
porte , 'dit-il, ne·suis"je pas•JJ,ortime,coinme ces !nat­

heureu~ '/ » Et iLs' élancé dans un~ barque.; où' dé lu 

~u trols matins :ént~ainês P!lr>S.oil exem,ple,:se,dètteot 

a'p.rès lui. Léopold:ret':$es'coq~pàg.rionduttent. aV:é.e le 
. . . ''d' .• ' ' t courant qui·Jes ~è"ltràtne:.\cBes 'iall~res:•• · e~acrnes·e. 

que les flots emportent, hemte'nt l'embaréat,ion• qul 
chavire, Un cride~ détresS:tJ; .. $.'élè>v:e: s)J.t le:riv.a~e-: -les 

:bateliers s'ac~roe,he~! à .. de..s;4.éJ;>r~~:;;~I~~PIIJ•êauxé~~·r 
mais le prince ~-disparu. QuelqiU:e t,e.!J!Pll: •;m;par\l;v,ant 

téopold diSait ~-unde·.ses amis\quLte;,iquaH i~e son 
aiuour. poilrlès· pauvres:·:- ;«,Pluk~ :Ui.eu:;Qilè,:je 

.. . r· : • 1- de'hi"e· 'n·l nci••t··a'· Dieu·· <TUe,-).',ensse ,. pusse aire.p:us··,• ... .r;o .... •.• .......... •c , ... > .. , ,. ............. , 

ll .. l'occasion·,de sauiverla·vJ(;), à•J:U\:h:O:~me k}":' J ... ~.pel 
avait e.nr~gis,tré::cè:v:ce.JL sqhli:m.l;l~ é:tJVfit.~p\qs, QueJle 

r~xaucèr : : le·:duëLdë.::Brünswi:c'k ilfubitionJ!lai.t · dè 

sauver Ia .. yie.àquelques-.::un&:.dé ses:;s\l'Jilblab.lè~.'ï;Dteil 
iùi perinifdè mq,qdr po!ar .eu~<'>\::.;·>: l•: :<.:, ·>> ··. 

)bis le duc de cBrun~wick\ était, pr.ince, .et il est 
convenu, que Joùsdes: ptint.es·; :dqivePt ·é:t!î.(;); youés l), 

f·exécration. :: •_; : ·•·· 
.~ Et :Monthyon dont Je:noniYt:evi'ent:sl.so:ùV:erit 

dans no~ éntretiens•'i<Mo1liJ,ly.;on q.~i<a :cnns(oréé .. ·:sa 

;:, . 
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fortune à encourager le~ arts, à réc'ompenser.lli vertu 

indigente, à proc.U:rer ·aux .ouvriers convalescents 
abart_donnés sans r~ssources ·à Paris, ies $eco urs don; 
ils ontbesoiuê.n attendant qu'ils puissent travailler' 
faudra-t-il l'envelopper .aussi d~!,ns _la- réprobation 
générale?~-~ C'est !Jilelque chol;e pourtant que cette 
fondation qui_ procure de~ secours à do~nicile à plus 
de 12,000 ouvriers ,fournit aux frais de route de 4 à 
500 ét~angers qui veulent q~ittet Paris, et as~iste 

. immédiatement à Jeur sortie de l'hospice 2o,ooo 
convalescents! • . 

--- EI1! 1Uon Dieu, ()Ui! ce se~àft quelque chose si 
Monthyo11 n'eut poi.nttiré ses ressources -de -l'in{dme 
Càpital ! · · . · . · • 

-Nous citerjonsencm;e le~ ~;lesherhes, les Penü1iè~ · 
v re, les LarochefoucauJd, les :Bels~ nee, l'es Chevèrus 

et beaucoup d'aqtres, mais pourquoi?.- De~ nobles! 
dt)s prêtres! des richés! -Nos démagogùes lia usse­

raient les épaules-et ils se hâteraient de·noussignaler 
comme types quelques noms hideux choisis ;ian~Jes 

· sommités. sociales. . . 

Un Apôtre, mais un-véritable Apôtre a dit qùe .la 
charité ne s:irritait point; qu'elle -.ne pensait' point · 
le ina! ; qu'elle ne se réjouissaïÎ_ point dans !'·injus­
tice; qu'au contraire; eli!J·se· plaisait dans l~ vérité.· 
~;est .donc à la yérité que nous en appellerons contre 

- , les dêclamations'de la hairi~.et de l'envie. Sim:s cïier­
'_ cher·: pfus fongtemps~d'à:ns.l'hist~ire, ·. ;oyons' au tou jo 
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de nous"si là fiitttine'est tbûjours plaèée':dans dès 
l1lams indignes; si elle- rte prôllte; qit'à -·cèlui qtti: hl' 
possède ;,si',·. énfln, •le· rio:hi' d'Ois.if; P,r6digllé' 1st'f~Oéc ·: ·. ~ 
ratèniertt à tciüt Jiorumé quTvit>dù> _t't~vëhu de·:s·ès' 
propriétés; du pi'odùit dé ses' eàpitau~/nè'~·appliquê ' 

pas' souveni à ~tin' homnié tr~s~âcHt'flrès~~cc~,pé._, Ce ' 
que:ni:Jüsfaisoils ici, Oii peutll'l 'fii.irè dans toutesles _ 
villes de F,riùîce ~- etdîui~;_tdtiies'les'vfflés'â:e<Frahce; .' 
nous en aYons .là éei-Htude / 4â:irêb'<niiiâissàncè publi~· : .~ 
que· rtomrnêrièt bénira 'qÛi~fqu'(fiiie~'r~iterl~.-~er,t~i'~' · 
de contrister nos~ charitables compatrwtesen dt~ul~ · 

~::~!:~:.s~~::;;;;:::~!!~i~;~~~C~~:~~::~i~~~:-·~ 
J~in de l'année dernière (1849), au rnolnent où 1\).f~·?Iê . 

se pres~ait da1is les jardins 'dé i{èr!ihfàu x. p~uf>(ert: __ 
dre lès derniers devoirs au petit~ fils 'dû éélèbre ·J.a .. 
Chalotai~.<- 1\-i.Ie l:bhlte delia Fruglaye, doiiFles' 

' funérailles no ils àvaient rasse_n1blé'sen Si''gr'aridiîdm.~··· 

b r'e•: :possédait as~ei dé fortutle 'po.Ur ~frifi'àri_gé_ par~ 
' . ' . . 1 

mi les rich,es~ ét :ctl·.n':est' "[His ttout~.u.x.· que ~ans• :é · 
' • • •• 0 • > . ~ .! 

connaltre, sans mêllle savoir son nom,y··rie.IIc:qu en· · 
voyant so:n· C;hâteàuJ seshellnstprai-ries~_ au:ub()rd':: de 
la riyière-, ses;: châlets à Ja, Iisiè~;e •du, briis. ,:ses-;01n~, 
brag~s; ses ,buisS:<m:s .de.flewt.s.;: s:o:n éléga'nte:ch!).jJ'elle, 

. il n:est:pas dodteùx 'qfl~ Jes·. vertueux: :réformateurs 
du vieil ordre socia!,:ne:l:euss.ent transfo,rinié:>en:.:OisH, 
· enop:presseyrdu paliv.re,.en enneminédestra.v.aill~iixs,, · 
~' Quoi:de.:vrai_~outtant~da~s< .ces. co!Jjectures? · ~, 
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J./homxne;_qui bàbitait encore le chàteau lfti Keran- , 
roux ii :y a .moins d'un. an' consacr~itle tiers de son 
revenu en. aumônes fixes, .. sans compter· la part des · 

. pauvres dans l'argent de .podw, .des sommes pTêt~es 
à des nialheur:eux de. toutes Jes clas~e.s , des secours 
aux ouvriers .. san.s travail; l'achat d'objets de fantaislt:J 
pour _obUg.er des personnes dans la.géne .ou venir en 
aide à deir artistes; La: commune (le. Plou;jean lui doit 
un ateliercdë. travai;l p.riur -les hommes valides~ des 
écoles .gratuites• pour1es.e.nfants , • .un:établisse.ment 
de sœurs d:eiüharitépou~r la visite: .des malades, A ces 
ili1portants serviè:êSjl faut.en.cajo.uter"bien œautres, 

·sans ôublierles triJ:'V'l.tux ~e dess~ch!'!.ment._qui , ch~n­
geant enp~airii'Js.l:u.xuxiantes di'J~ ~arais pernicieux; 
déliVrèren.t Ja··~pm·~nn_pe.de fièyr,es annueÜes .. Plue · 
sieurs persop.Jles. s'étaient noy.ées -entre le bas de ~~ 
rivière et ia:-ville.:'l\:L de La Frughiy,e pensa que~es 
s.ecours .. plus. :p,ro!JJpt~ le~ a~ra}~~t ;app~lées à. Ill ~ie, 
et, pour Obvie v .à Visol{lméut (le hi rive, il construisit 
ces rnai~onv.u~.tiques ·q~i_ I~ous paraissent se~Ien:Îent 
un· caprice du -pay~a-gi~t~, ma~·:o~ 'to!lt ,èst ·méilagé 
pour. le tran!jpqrt d'gn Il!alade ou d'Ùn blessé. Le . 
prévenait"~n d'~~ ac~ident '~rri~é d~~s i~s environs. . · .. -:~ ·.:.: "; .'·__,-) ·<: ::_.~ ; ... ··::-; _ .. ·· ... _-·.·.-.-.... · ...... ~ 
il accour11it tqujo u.rs (i!ls; prem!èr5: · poqr off dr, des 
secours de toqt~s .sort~s.TJ~ Jo~r·, il revint d'ull 

ince.~die .la ~~~b~. ~t le~ sou;è·~i~:brlilés' aprè~ a'vpif 
contribué par ~qQ courage _et sa présence iJ.:esprÏ(à 

s~uver qe~ ~alllm~s un~ rùe e~ùèrE!.', Ce n'~stpasto.ut: 
le· désir de créer un~ n~uvelle industrie aux ôûvd~rs 
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bretons ét 'de· fai·re admi~er en . mêine temps Jes ri­
che~ses mh1éralogiques de'not're province lui coùtèc 
rent de laborieuses études.;: de longs et;pé~iJ:>Ie.s 
vo-yllg<is sur nos côtes ' où ' presq~e octogenaire ' Il . 
cheminàit encorë le sac et le marteau suries ~paules. 
Quels efforts., quels sa~rifices n'eùt~il .. pas·:·faits p~ur 

: . n bu' t' On en trouve• une .pr.euve bien arnver a so · ·· · · · · .· ·. ·· ... , 
. frllppante dans ces quelques li~nes du.j~~rna~ laisse. 

dans ses papiers et qu'il écr.ivi!.It pourJm seul •. -· .· 
. . . "bi'I·Ie· t·rn· 'annoncant' que-M,.C; ... sera .·. ~Je recoiS un· . · · • ·· · . 

.. . chez m"oi demain' a:-t heures,, 'ètq:ù'iLdésire ê~re 

.. conduit sur les i;iàr;tiè'res :de Mélaphyre., Il, a eté 

.. sotiveraineinènt ifupèriiiH~tit pout :Ii:101 à Paris' ~et 
,. je l'ai vivement s~rrti.l\Iàis ir peut; ~.n _raisa~'t_.ex" 
;o ploiter ces càrriè~es ' 'reudrè·un grand S~fYl~~ a~ 
.. ·. s·· Il. :ne f'~ut songer• qri~à C:ela!et•Jerece'Volr ,. pay. . . ., .. ·. ,.. . . . .. . 
; comme siilerietrri'était:>> , . · .... ·. : , : , ... 
.. Voilà du patfiotis~efti•i:~er~bi~~e~~1~~~,de_:J'o~~ 
vrier et·<iupauvre!'C~i' tel'qiiin'hés•te pas ,devant 

~:m~::-~ro;;:~~è:~Tetc:n~-~ir:~~;.·~r,ë~~le:·:. dè,~-· .• q~e. 
Il se tait curieux de râpp'rôcher 'de ;r,noil e~t.rev~e ' 

;:d!·t1'"~t~:r:~·~:,~~~,~~!~~~~~4~ f~.~: 
uri villàge à. u~ qll~rt ·d~.heue ~e~ B.~~~t. J ~ta~~ alor_s 

. petit çômmîs au bu~eau des·~rpo.~h~~~e-~.' et/.:n~~n­
. moins' à la con_vér~atioàtoute~àmrcale: du fi~.-~~ 
r~_u~ri~r et de l'~.llci~~yai.l' ~Ei:Francé, oifYOY,ilit 

·""-
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clairement que ce noble vieillard n'àvaH pas be§oin 

de la promulgation d'url déêr·ef pout c~oiré à l'égaliti 
çhrét'ienne. Depuis ce jour jusqu'à l'épo,que de sa -

mort' ii ne cessa; en échange ~e ;ina vénération' sin­
cère; de me témoign~;Jr' i'estime la plus ·affectueuse; 

Souv:ent, dit-qn, ses biellfaits n'ont reqcontré que 
des ü1grats. Que'Ùil souvenir respectueux, adressé en 

pas~ant à sa tombe·-· ~fteste _au mol ris_ ·ma reconnais~ 
sance. . _ _ _ 

. I:t~îr les riclles,Ies haïr' en ri.asse·s.ànsvouloii: dis· 
tinguer ent~·e~~. e(/,li'est,~as' se_ulement manquer 

d'indulgei.tèe; è\ist manquer . dé reconnaissance et 
d'équité .. Les liv~es saints, les exho~;tations pathé­

tlliques de~ llourdalbue, des, Bossuet, des M~ssillon, 
- desBridain~,-ad~-~ssentles mèmes reproches au mau-

- vals _riche ét.I~i' annoncent la même_ condamnation. 

· Mais·. l'homme_ qui JaH _un bon usage de ses -biens , _ 

celui qui fJ.fen4 soin du pauvre et procure du travail 

' à l'ouvrier ,envérité' j'ai beau me demander com­

ment il aurait mérlté )es maléqictions du peUple, je 
- • • • • • • < • 

ne puis encore le eoinpreüiire. 1\-Iaudire ûn homriw 
parce qu'il possède un'e v6iture' des meu~les de 

. prix,_ parce qu;Ü-dortne ·des fêtes, _è;est déteste~avec 
lui les artisans et les petits indusfriels ' pùisqué ce 
riche, qui n'est ni carrossier, ni fotgerori; ni tapis­

sier, hiébéniste, rti miroitier, nitailleur, nipàÜssier, 

.ni march~nd · d'aucune'· sorte, aide à vivre, par sës 
~dépetises; un~ f~ule de travailletiri~t_de m~rchànds: 
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On l'a dit bien des fois, UHlisîl est bon de le redire 

toUjours; de le redi.rêjartout:_ ~ q~ier ; A ba~ les 
• 

0 1 ' c'e"t crt"er à hils re tr~vail, ~.bas' les_ otivqers) rt-CtWS. ~ . , . - · - -·. - . ... 

à bas le peuple,àbas la nation tout ~entière:!... " 
Pour n~us rendreodieux ces hommes qui, après 

tot1t, ne seraiènt pas eil~ore i~utiles quan_d H~.~e fe­

. raient. (}!l'acheter et user s~ns ri~ __ n pr~~?i~~ par ·e~x: 
Î:nêmes on les appelle hommes delo.tstrs,:o?_repetc 

'"ls' n' e pensent ---q· u'à eu:X;. qu'i'is sôii( fnditférents qu 1 . . - · - - , · 

aux souffrances du pe_ul*• et1es dési~nant tout pat-~ 
ticuliêrement sous le nom gén_ériqth\d~ l~ svcüfté, on 

accuse ~ette so~iétf~~;üAveJ!tàét,.ulre llans sesfo,n,_ 

dements les pÏus s.a~r<)s; lés pius respect .. able~, on. 

l'accuse de Il-~ avoir y! err fait pour ;le,.· pau-yre, .·~our 
l'ouvrier .• San~aucun_dout.e,ni lao_plupartdesncJws 

. _-n·d: l"Vi:duei.le· ment_ lll_· la société n'ontfait en_ fa-
pr-IS 1 __ · - - _' ; , · .. . .. -... -, ..... , 

.veur des Classes malheur,eusés tout cè q~'Iletait pos-

sible de faire. ]\(ais, s'ils ~'ont pas accom_pli da·ns S~il ; 

. entier leur dou~e et sublime mission deeliarité é'V!IJl, . 

géÜque; ·si là· fragilité_- hu~aine, la .~~n~h~Ianc~/ 1_0 . 

moi égoïste ont rë,târdQ . ~e;s, am,éli,or~!IOUS. ~ece~~ . 

. naires, desinsiitutiol-l,s'î'!di~p~àsabl~~:,s'en su.Itcll qu~ 
le~ méconte:ntsaient ra;ïson .en appl~qua,o.t: a ee ({Ul 

• ". t .. I~motd.eM.Des!lloussêauxdcGivré:~_~iim! eus e . , . _ . . . - . . . . . . _ _ ,. .. . . . . , .. 
rien! r_ien! _ « i·o,uhi!est îe c~lllrnénç:~~eii~ <tel' in-

» gratitude, adi~l\f. de L~marÜ~e, ~.ap·P~ .. ~~~"~0~ ~e 
'r,· qui a été" déjà; fait .en Franc_e p()nr}e ~a~P,~ns.~eet 

» _.p~url~ ~o~la$~-~i~nl4up_~~l?'~--~~~~I!~~~~Rf' ~gnçQl~. 

... --...., 

-· .. ·' 
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» _ou ir~dustrieL Les dr~Hs fé.o.daux, ·dimes et rede­
,. vances _remis au 'peuple; les malttises, jurandes, 
,. 'eorporatiol)s privilégiées d'ouvrüi~s supprimées ; 

. » les héritages divisés; su~divisés, démôcratisés jus~ 
» qu'au pa reellement de la. tèrre et· des meubles par 
» le Code ëivil; l'enseignement gratuit des pauvres 
» donné aux ·Trais des riches; les sa!Iès d'asile oli­
,. vertes àux dépm)s des nmnitlpalités ; les · caisses 

· » d'épargnes instituées-pour l'etrèour_agement et pour 
~-- la -~écurité garantie par les :riches de l'économie 

y, ~es prolétaires; des écolésd'arts èt métiers et des 
,. enseigneinentsprofèssionh!JlS pa-rles premiers pro- · 
» fesseurs de la -sêience;: accessibles so.U:ven t gra-tuite-· 
» ment aux fils des fàmilles indigentes •.. ; le droit des 
,. ·pauvres prélevé sùr Je produit des théâtres oii 

. » d'autres réunions. des plaisirs pùblics; la part. des 
,. indigep_ts prélevée de même sùr le prix des con­
» cessions de .:terre que Jes villes vendent pour Jes 
» t.oltlbes.~;;perpétui~ des familles riches; tàus les 
»·actes de htvie ()ivile. dispensés de tlmbr~ et d'enre­
" gjstrement coûtèux pour le pauvre ; les sociétés de 
)> charité maternelle ·pour prêter asile' et secours aux­
:>. mères surpriséK.par.l'enfan'tement;. dés monts-'de~ 
» ·piété pour convertir en moyens immédiats de sub­
,. sistancejusqu'à concurrence d'environ ·cinquante 

·. » millions par' an; les mobiliers de la famille \>OUf-

» fran te, et pour les lufrestituer après da.ns desjou~s ·, 
» rnililleurs; des distributions ,de nourriture, de bo,is, · 

,, ~ . 

~ ·. 

,: 

·1 ,, 
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·»·de vêtements, • faites arinueUemeilt par.huit mille 
» bureaux de secours dans :nos .. v1Hes',;: près ·de:·qua . .., 
>> ·torze ,cenis hôpitaux_ possesseur~ d!tin · 're:venirde 
» ·. ·c~inqu~nte-deux. ~pillions et• p6urvius •«liHousles .se­
>>. cours de la médecine et çleJa plui.rmaQie, s'o;ùv.rant 

· _>> .\).UX .malades, aux infirmes,. ;lUJ'ible$5~~ :du pr•O:lé­
».:tariat; près de quatre-:Yingts ;lSÏlcS:Jé'çe.rp.JMellt af­
» ,fectés é!-UX aliénés des .faniiUes iU:dige:ntes;.trente 
» .mille c;Jnfants trou,vés: o,u aba,ndMJIJ:és;, :recueillis, 
» allaHés, instruits-, noutris:catiX:· .frais :des départ!3'­
» ments chaque.-anç~e; pr~s dedix •. rpJlle.:i!Utreséta-
,, blissements de bi.enfaisallC;e Jlatipna;le; t;lépattemen-: ' 

, tale, commuQale, religieqse oll p:rjyée;: entout, 
, cent quinze millions par an consapr~s:çléj~ au-sou­
,, lagement du paupérismepar,Jes instittJ,tio11sl~gales · 
, et publiques. » , : .' '· . 

:M:. de Lamartine poursuit son ehùlirétàtio•n• en 
. mentionnant les secours de c~rconstan~e,'l elil ar-rive, 
· pour ces ving~ dernières armées i 'àu: tihifi're-énorme 

dedeux'milliar!ls. De boime fôi;tant··œin~gent:ç'On­
sacré aux .souffrances,,· aux ·besoins·d~s:rp.rolétattes, 
mériterait. autre. chose. que des inj.ures '.et des -male-' 
di!!tions. Rien! ·disent les, Tribuqs de il~rDéinàgogie. 

. -Ah !je lÈrrépète, tou tes ces institutions bienfaisantes 
ne s~nt pas ce qu'elles pourraient è'tre:av~c un esprit. 
v.raiment religieux; toutes n' attéignent,;pas confplète­
·m.ent leur but, et l'att.eindraientcelles· 7•rqu.e là·mùlti-· 
_plicité ·.des besoins , ,.Ja: di:versité· (les.· -soutrrances 
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cxigcraieht encore davantage de la charité des indi­

vidus. et .. de l'assi~tance de la société. 1\Iais' s'il est 

vrai q~Je.des plf!intes légitimes n~'onl pas. été suffisam-. 
ment écoutées~ que desdr.oits ~acrés ont été méconnus,: 

faut-,il répondre à. ~es ·injustices par une injustice 
plusgraQd,e fil ~:onse~vant la méqwire !le l'i•njure et· 

en effaçant celle du bienfait? Frappés .aujourdlhcli 
dans n()S ,ip.téréts ,les plus choer.s, menacés , faute de . 
travail, .dansno~r~ existence, nous deinandons impa­

tielnme~t de: Jl\>Uyelles, .ainéiiorations sociales , et : 

.comllleies d,iip.cult~s nous'échappent, la colère nous 
gagne, et l'on llous pe~:.suad,e aisé!Î1ent qu'une fajble 

_ 'partie de la; g~and.e famille française se complaît à 

voit sou:Q:'rir.l'autre partie de la nation. Et .pourtant 
si nous vouiioris r:Ïlis<niner aussi, nous reconnaîtrions 

nous-mêmes tou~ ce qiie renferment.de èonlJ:ilications 

et d'entraves eesJormidaJ:>les questions de travail et 

·d'assistance. Que d'intérêts différents à sauvegardér! 
Que d'étud~s qair~! Q11e de précautions àprendre 
po.ur ne pas.ruiner celui..:ci en soula.geant celui-là, 

déplacer seulem~nt ia U:isère au li~u de la détruire! . 
-On demandait à un fossoyeur ce qu'il ferait de la . 

terre qu'il veQait d'ôteJ: d'une f()SSe,. «_;__Je creuserl).i 

une autre fosse pour la mettre,>> réponqit-il .. ~ E:t la 

.terre de cette seconde fosse, qu'en ferez~ vous? ":~Il 
faud,ra bien cr~user une nouveiie fosse pour la rece7 

voir , "" &épÜqt:ia le pauvre homm.e"-':- Àinsi , il. !Je 
s'apércéva~t pas que la niême difficulté se. retrouve­
rait encore devant lui à la centième fosse. 

-~ ' 

1.'. ~:. • 

·:~. -
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. En comparant à ce fo-ssoyeufla:plupartdes honui.H'S 

qui s'oècupent des questions d'économie p-olitique 9 

je n'ai pas la désolante préteritiori de présenter çomine 

· insolûble le problème qui agite le ~!10nde. Riches et 
pauvres, si noÜs cherchions nos. dév,.oir's dans· Î'Evîm, 

gile comme nous y cherchons nos droits, nous arri­
Yei'ions bientôt à Cette régéliération eÜCOi'e doutetise 

e~ qui ne peut s'aceoinplir Q\l,e par la-confiance et 

l'uniOn de .tous. Or, sï' noUs prêtons l'oreille aux 

sophistes qui ne voient dans lès bièilfàits de cert~ines ' 

classes qu'une restitution partielle et inèomplète d'un 

vol héréditaire, qu'un 'effet combiné de htPeur et de 

l'Orgueil, cbmment ârriverions~nousjamais à l'union'! 
- N·~st-ce pas plutôt un moyen d'éterniser nos dis~ 
cordés, de tarir à leur sour,ce les sentiments les plus 
généreux que d'accu'ser à la fois et avec Ùneyiolence 

égale le .riche avare~ et le-·riche ~ompatissailt'! Un 

nloraliste a dit qu~ l'Ingratitùde ne· décoilra~eait pas 

la Bienfaisance; mais qu'elle ser:vait :de 'firétexte à 
l'Egoïsme. Ce dernier point ri' est pas dout~ux: Seu-c 
lement ,· à m'on avis, !;homme bienflJ.iSant n'a :pas 

toujoursla vertu stoïque que l\'1. de Lé:vi:S lui suppose, 

etbien des dévoue~lents'se sont glacés ou fl')froidis· 

- à la pensée des faUsses interprétations. Q~oi ! ce 
. riche dont l'étude est de faire le bi~n et de l~ bien· 

faire , ce riche dont j'admire ,les belles actions, la 

noble conduite , si j'écoute les missionnaires de la 

calomnié et de la haine, je 'ne ven'ai en lui qu'un 
1~ 
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orgueilleux ou un poltron!_.;. Ah! si nu us devons à 

la Peur et· à l'Orgu(3il tout ce qui se fait de bon sur 

la terre; si la Peur et l'OrgueîLpréparent une layette 

. _ à l'enfant· du pauvre, reçOivent cet enfant à sa nais-

. sance d.àns l~s crêè:hes et les sailes d'asile, lui ouv;errt 

récole gratllite j le. patro'nent à l'apprentissage' le 
soigne~t lorsqU'il est.imilade, fondent pour lui les 

Çaiss~s d'épa~gnes, 1~. Mont-dé-Piété, le b11reau ge 
'JYlacement, l'ass~ciaÙOi:i de_secours mutuels, la caisse 
de retraite, er~enfenfin des asiles à toutes ses. m.i­
sères, ·orrrent.de·s consol~Hon's·à toutes ses douleurs, 

hâto.nscnous demeÙre en pièces la menteli$e idôle de 

Ïa Charité chrétJ~npe, et dressons dés autel's à la 

Peur et à torgueil ! 
Mais na ri, nous le savons tous, et les c~lomniatehrs 

le sa-ç'eùt ~;~:x-m.êmes; les Créations de la Pet~r et de 
l'Orgùeil. ne, sont jamais viablès .: tout ce qui dure, 
tout ce qui prospère dans les instjtutions fraternelles 
est l'œuvre de la Justicé et de l'Amour: Semblables 
à dés aveuglf:l~ qui niJraient la lumière, à des sourds 
qüinieràienti:harmonie, il se rencontré des hommes 
au cqJur étroit, àl'âme rauipaùte; et. qui, privés, du 

goùt de la vè~tti ' veulent nohs persuader qu'elle 

n'existe pas. Eh! qu~ont-ils jamais fait poui'Touvrier 
èt pour le pauvrê ces harangùéurs' ces folliculaires 
(p.ii sèq~_entla division pim11Ï nous dans l'espoir qu'une . 
Révolution sociaHdeur donnerait· une large pa'rt 'de 

butin? Où sontles misères· qU'ils ont soulagées '! les 

peines qu'ils ont adoucies?:- A une époque à jamais 

néfaste, en 1793, çes prét()ndus /unis du peuple, ces 
défenseurs de fopprimé o;nt gol!verné ia France. 
Cherchez les. institutions généreuses qui ont signalé 
leur passage!·- Vous ne trp:uverei que .de la boue, 
du sang et des larmes! '. . . · · .·· . 

Confian~e, union, coi.l~!liation , .. indulgence'récl-· 

pro que, tout cela vient dë l,a même s~;~rce, ·ct, sâns 
ces conditions essenti~lles '' point de repos. ni polir 
l'homme nipour'la société.' Nous avons vu:les ser­

vices rendus publiquem~IIt à l'humanité. par les clas­

ses riches , mais indépendamment dé cês bienfaits 
incontestables, que d'àctions geriérèuses se fontdan's.. 
l'ombre et n'ont que Dieu pour·témÙins! -Quand 
nous avons eu le p}aisir d'obliger un alili malheureux, 

d'aider un'voisin dans la peine, ce'r'tes, il ile vient à. 
l'idée d'aucùn de nous de le proclainei',_ De là, dans 
toutes les classés' une foille de bienfa'its cachés in-

' ' ' . . . . . -- .. ·. :'. : . ' _,_ ~' 

·connus, et qui n'en sont que 'pltl,s admirables. Sup-

posons donc, puisque nn-usaip)~n~ tant les jugements 
anticipés,· supposonsylus ·,volontiers; çè qui faît hon­

neur à l'espèce lmm1.1ine que ~~ · qui Ia: dégrade et 

_l'avilit. Au point de -yue social èomme ~u point de 
vue chrétien nous avons tout à gagner à nous esÙmer 
et à nou's aimer les uns les autres. il Y, a plus de force, 

plus de véritable puissa,nce d11.ns l'amour'que dans la. 

haine, dans la douc.eur qu.e dans ra colère. Ce n'est 

_ pas au vent impétueux qui. brisait lei' ·rochers; ce 
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n'est pas au tourbillon de féu qui passa_ devant lui 
sur la montagne d'Horeb, que le prQ-phète Elie re­

connut la présence du Seigneur. Après ce vent vio­

lent, et ce feu terrible, un souffle r'afraîchissant et 
· pur car.essa doucement la cime de la montagne, Elie 

couvrit sa tête de son manteau et se prosterna : le 
Seignei1r était dan,s ce léger souffle. 

xnr..··. 

DE-: L'ORGUEIL.,_· 

--· .-· 
; : _! '~ ~--. ·i 

~I 11 tél'ic!lt' d'üne diligence, -Les deux. Colins,·- L'Élève de mat·in~ et -tc:, Mousse. 

~ V~ritable supél"ÎOI·ité. -·Allain Choquer'.- SouTenir d.U choléra· de' 1SS2< 

- Le toast dn llatclÔt. 

Dans les premiers jours du mois d'a;rilde l'année · 
:i.s48, je me· rendais de Morlaix à. Br.est, et j'avais 

·pour couipagnons de voyage dans la diligence une 
vieilfé dame, un·matelot des équipages' de ligne, et 
deux autres voyageurs à l'apparence modeste,· à la 
physionomie honnête, et qu'à leur air de famille 

ainsi qu'aux paroles qu'ils échangeaient entr'eux, il 
était aisé de reconnaître pour Je père· et le fils. A 
part ces derniers qui cau~aient à demi-voix de leurs 
atl'aires , chacun de nous res'tait silencieux dans son 
coin, J'a dame feuilletant un livre, le marin s'humee-

. tant (.lssez fréquemment le gosier au moyen, ·d'une 
bouteille dont le goulot sortaH de sa large poche, ·et 
nloi ·contemplant d'un œil à moité endormi les riants 
paysages qui se succédaient devant 'nous. Nous arri-
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vâmes ainsi à Landivisiau, et je commençais à croii·-e 
que la roûte s'achèverait de .la façon la plus maussade, 
quand lé postillot1. arrêta les chevaux: , ouvrit la 
portière et nous pria de faire place au numéro 
six. 

Au m~rr1e instant nous entendîmes des excla~na~ 
ti ons mêlées de rires à la porte d'un hôtel, et un grand 
jeune. homrrie à hàrbè~ rousse se jeta au milieu de 

·nous, en ·nous· boiïrrarïnes côtes, e~ nous. écra~ant 
-les pieds, èt eri répétantifp1usieurs reprises:(<-:- Pa y.s : 
de sauvages! pays de 'sauvages ! » 

La bourrasque füt si soudain~ que le liyre de la 

'dame saufà au nez du. matelot; tandis que la bou­
teillé dù inàtelot roulait sur les genoux de la dam-e. 

~< -'Dotiéènient, camarade! dit Ie marin en arrê· 
tant ~u vol iii. ''Vïe iles Sairits de .Dom Lobineau qui 

venait·Ie frdpp'er au 'visage. Nom d'un Marsouin! 
qu!il brani'é~bas vous faites L .. · 

';~ ....::. ~fi ori 'en_férâif à' moins' reprit le nouveau 
. venu: te{quév.oùs·me voy· ez , Messieurs et Madame 

. . ' 
j'échappe à une bande d'IroquoK >> · 

!·a dame. paraî~sait indignée .. Elle regardait avec 
~tupéfaction eèhe hotitilille qui Venait de remplacer 
soq livre, efiL était facHe de voir, à la ro_ugeur de 
son front.etàu motiveri!ent de sa lèvre; que l'auteur . 
de cet échange irivolôritaire était à jamais perdu dans 
son esprit «:..;_;,:QUe pa rlez-v'ous d'Iroquois et d~ sau- . 

vages'l dit-elle d'une voix assez aigre. Ma famille est 
' , 

;'' 
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de I,andivisîau, Monsieur ! je éOn nais .cette ville 
. èomlne j~ connais la vili~;J de MorWx oii habit~, et 
je vous .assure qu() si l'ony rei:Ico'ntrëd~s g~ns ·m~l 
élevés, butors, sans égard~ pour Ies fertmies ;·:coin~ne 
vous, Monsieur, ils sont étrangérs au pays.,» 

" ' I.e jeune homme ne comprit p~s)e,r,epf,oche, ou il 

feigtiit de ne pasle_:comprend're. . · 
,, -'--Quoi! Madame, s~éqria-.t:-il· ~\1 a:ff~qtanl une 

pose dramatique, pensez vous, qq~, IU()i, · Théoh~I~­
:Narcisse, voyageÜr en nouveal;ités,}at~achè q\l~lque 
importance à ces formesraè4itiqu!:J~,à cèspolitesse~ 
usées, à· ces. égar.Q.s .. antédiluviens, . écmne A' une 

monstmeuse• civilisation?, •... : Non,! st vos Bl'etons 
;ont des sauvages; c'est qu'ils n'enten4èllt rJ~n; aux_ 
id€es de régénération, aux:. grandes,,, a11x. sublimes 
conceptions du Socialisme. Vous ·~vez vu, to~1t. à 
l'heure cespaysal).s qui me riaient aune,z_1 eh) bien, 

·ces misérables se c-ramponnent,:~ la, r!JÜ~iqn, .à, ia 
propriété' au mariage!. .. ils tie~n~nt'à ~nè bieoq~e, 
à un champ, à un ()UtiL .. bièn lllieux ':1!!~ ni~auds 
tiennent à leurs femmes!. .• », ·,,,:. , , · · · · 

J'ai déjà dit un mol.dans not~f Rr~rr,liè.rè,causerie 
deS doctrines sociêilistes, et je ~·y r.!J:Vièndrai pas. J.a 

da~le ~t moi nous nous lll~quàoies dé ces utopies. 

extravaga~t~s. - J~e mar~n ri<iït .~t :b~vaiÏ son vin : 

les deux autres voyageurs éçouJa~ent. . . . . 
Désespérant sans doutedenousc.onvertir!a dame,. 

le marjn et r;noi, M. T-héobald~Narci~S() s'adressa à 
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nos deux compagnons qui n'avaient encore rien dit, 
et il parut s'apercevoir tout à coup que le plus jeune .. 
portait une blouse. 

« - Voyons, Messieurs, s'écria-t-il, n'êtes-vous 
pàs de mon avis à moi qui cheris , qui aime , qui 

, adore les blouses, et qui mépdse, qui exècre tout 
ce qui n'est pasouvrierL. Oh! l'ouvrier!. .. ~» 

Et il se mit à chanter un couplet dont le refrain 
était : 

- A genoux devant l'ouvrier!. ... -

« - Mon D~eu , Mon~ieur , répomlit le père du 
jeun~ homme en blouse, çe q1,1e yous, dîtes est très­
ilatteur pom· mon fils qui estouvrier menuisier, mais 
j'ai le regret de vous avouer qu'après avoir été aussi 

-artisan dansmajeunesse,j'aipufaire quelqùesécôno-. 
mi~s, et qu'àujourd'hpi je suis commerçant. De grâce, 
M~ssieurs, n'attribuez pas à tant d'honnêtes travail­
leurs les !Jaî·n~es orgueilleuses et jalouses de quelques 
milliers d'avocats sahs causes , de médecins' sans 
malades' de peintres. et de poètessans talent.' Quitte 
à passer à vos ye\lX poqr un Iroquois, je me gar.derai. 

hien d'approuvé!' tinerithousjasme_ si extraordinaire 
pour une seule classe dela soCiété. Pourquoi vous 
mettre à genoux dêvantla Iliousede mon fils, quand 
nous ne sommé's riullement dis)losés à nous proster­

ner devant votre hàbit il(Jir? ... Un,eestime mutuelle, 
la eonsidératio~ qui doit tot)jours s'attacher à l'hon­
nête homme qu;il soit ouvder ou général, commerçant. 
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ou miuistre,, voilà ce qui est juste,' ralsonnabl~,. et 
ce qui peut être sincèr~. Quant à cette ,manie de 
diviniser certaines professions aux dépens de pro­
fessions. aussi honorables,,.dê chercher toujours qui . 
est au-dessus et qui est au-dessous, mà foi, siee n'est 

. pas -une méchanceté' un calcul in~ére~sé etperfide' 

c'est aU nîoins une~trange folie .. » , 

La bonne dame avait r~pris son livre; mais elle· 

écoutait la conversation., . . , 
« :__Qu'ils soient princes ou. ramon~urs, dit·elle, 

les hommes aiment la flatterie, et ils préfèrent à un 

ami un courtisan. Qn'arrive-'t~il, èepeildant? ~ Une 

fo.is l''amoùr"propre e:X:cité, Iiülle contrariétés, mille . 
inquiétudes, mille préoccup~tionsnouvelles viennent · 
alourdir et embarrasser la vie .. Si l'on se croit au-
dessus des autres, on veut le paraîtl'e par sa position 

.matérielle; l'ambition s'éveille: il ne suffit plus d'être 
un honnête homme, il. faut devenfr · .. quelque chose, 
ne fut-ce que conseill~r municipaL Oh! alors, quand 
le ·jour des él,tJctions approcbe.,e?mqJe le .. eomptoir. 
ou l'atelier s'attriste l Parents, 'amis, connaissances .ne 

sont plus des connàissanc~s '·des alllis, ~esparents, 
mais des voix: qui onCtoutes,ùnevafeur égale; mais 

des chiffres qui repré~ententu11 totalqu'on ne trouve 
jamaüJ assez fort. Puis viennent l~s soupçons s~r la 
défection de tel ou tel, les iivalités imprégnées d'en­

vie et de hain.e, les querelles, leshrouilleries; .. etles 

mécomptes, et les déboires qui ~onflent lt;l cœur, et 

11' 
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rendent quelquefois méchant en même temps que 

malheureux. 

, - Bien tapé! dit le matelot; on voit, ma bonne 

-dame, que votre croisière dans le monde ne date pas 

d'hier, et q~e- vos heures ·de quart ont été employées . 

en observations utiles, Je me souviens que ma vieille 

mère parlait comme vous de ce ~ot orgueil qui· gêne 

notre manœuvre et nous rènd il1supportables à ëeux 

qui naviguelltde comerve avec nous. A ce sujet elle 
me ~acon tait l'histoire de ses deux voisines, qui toutes 
les deux se nomniaient Colin, et rte cessaient de se 

donner des coups de bec, prétendant chacune d'elles 

appartenir à une famille .plus ancienne et mieux 

gréée que l'autrf), ~ Eh ! Mesdames , leur dit un 

jour un .avocat beau. parleur et amarré depuis plus 

de trenteans.dansJa chicane, vous vous tourmentez 
polir un rif)n du tout. Je ne connajs au livre de loc 
des noms illustres que deux Colins, et ils sont aussi 

anciens et aussi céfèbres l'un -que Pautre. Vous, 

madame .Colin ge habord, vous descendez de Colin­

~laillar-d, et .vo11s , madame Colin de trib~rd , de 

Colin-TaJ11p<m ;;et, là-dessus, levez l'ancre, et filez, 

vent arrière sur la même ligne. 

, ~Eh !_biell; oui, sur la même ligne ... égalité ! 
je ne connais que ça, dit le commis-voyageur. 

'" ~ Toût à l'henrèvous disiez supériorité!» .reprit 
.la dame, 
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«- En vous écoutant causer amicalement du_tiers 
et du quart, dit le matelot, n- me revientun tas -

d'histoires dans la pomme du mât (et il frappait son 
front) to.ut comme si j'étais assis à plat-pont au milieu 
des vielix de la cale. Nous parlons, n'est-il pas vrai , 

de ces farceurs qui ont toujours -la gloriole en tête , 

et nous disons qu'en vlt•ant à l'ambition i ils M sont 

ni meilleurs ni plus heureux; NoUs avions (il y ~ de 

cela environ dix ans; et c'est à peu près le temps où 

Jfl. Timballe-Noircisse devait coù1mericer_ à se faire 

la barbe), nous avions à botd de là bell~ Paumelle un 
éiève premiercbrin et un gringalet de mousse qui se 

ressemblaient comme deux boutons d'Ordonnance. 

Les fins matelots observaient du coin de-l'œil le si 

signor élève ; et ils se chucbottaient à l'or.eille : 

- Bien sl'tr que ce beau Monsieur frisé, luisant, 

doré est 1~ frère de l'autre qu~ met de l'eaU: dans les 
gargoulettes et cire les souliers de l'état-major. -: 
Crie , crac, j'en aurais le cœur net, dit le plus malm 
de l'équipage , et un beaU jour il vous empoigne le 

mousse juste comme il trempait sori doîgt dans les 

.·confitures du c~mmandatit. '-'-- Mathurin mon ami, je 

n'ai rien vu, m~is attentîon de .me répondre L .. dis, 
n'est-ce pas que ce mirliflor d'élève qui te regarde 

par-dessus l'épau\e· e.st ton frère'! ~ Mathurin fit 

une grimace comme s'H .eut avalé un boulet de 

trente-six. Pourtant il_ n'y _avait pas à louvoyer dans 
la circonstànce , (!t après qtielques façons il avoua la 
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dwse. Il dit pour ses -r~isoi)s q~e lui et :M. l'élève 
. · s'arrangeaient t.t~s-hien autrefois lorsqu'ils se ien-·" 

daient ensemble, à Brest, à-l"École des Frères, un 

tas de bouquins SOtis.le bras 7 et les.tés d'UIYinorceau 

de pain noir. Alors,'l\J;l'Orgueilleux était fie~ de son 

pantalon de toile et de ses sabots' et lorsqu'il ren­

con_tràit quel<rii~ enfant Iilrbillé de drap fin :- Te 

crois-tu doncP,ius qrië moi1 lui èriait-il; què tu 

passeS·sàn~ m'Ôter' ton cbÛverél~'? ~ et il lui lancait 
dés pilmés. Cepéndari't c'e garç~n-Ià, tout bourré. de 
gloriole· qu'll·'était'; a\r'ait ~~~sprit ·ouvert,·· dans le 

genre ficelé, quoi!et il avalait l'îüstruction plus vite 
que nwi lèshà~fêot~ 'etles·.gôûrgaiws quand je mange 

à, la garn elie. Oti J'e· tbmarqùa:: le 'gouver'riement le 
. gratifiad'urreboursc'au:·èollege,si bien .qu'un bea~ 
u1âti? it suspé'nd'Ü 'sofi<IIarriac à l'Ecole Navale et 

. . .,_., .. ' -' . . ' ' 
(JU'el1 ti:tdi'hs' M rien :n- se trouvà élève de marine à 
bord â;uti nâ~ire 'du· so:ri frère, meillenr e-nfant · 

que Iuï','ét~i't:iiiouss'e' . èfpas lm zeste de plus. 
La. bonrië fem,~e· de·>u;ère s;étiiit dit; :.é_'· Voilà 

7" : . " ., ''' : . , ',· > .·-. •... • • 

, que'\ tctor èSt üri 1\'Ionsieur; et"si quelqu'tin voulait 

. allonger, un co~p dfl pied à Matli'urln, il le defendrait. 
---'Ah! bien~ô'~i ;''li viel lié! le' pren1ier soin -'él.e ton 

Victor fut d~ di rê' à ~athûrin :'souviens-toi qu·e tu 

n'es plus de ma .famille, tu me compromettrais: un 

élève de marine îiê 'pêut s'ivotrer: le frère d'Ùn 

mousse;:.;'A:insi; mon·mîgnon, ni vu~nr co1mn! Vire 
·Ile bord et -p.o~rsse au lat·ge! ,__, » , · · . 

'. '' 
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:L'histoire· de ce j~une homme·. n:était pas n~uvel!e 
pour moi. Qui ne pourrait citer.un de ces exemples: 
où l'Orguèil joue un si tr~ste rôle'! :Des honu;ne;;o d'€&• 

prit, des hommes qui ont ljl~ssé un nO Ill esti,mé,.dans 
l'es arts ou dans Jeslettt;~s, séso[~t, ~haissé~,quelq;\1€­
fois à cette vanité pnér,ile et co(]pabie siéloig~é~ dt:l 
la véritable dignité. Jean-Baptiste ;aous~e(ll)~.fils d'un 
honnête ou~rîer, reniaso,n pÛ~; ~tjlf~Jl~t.faire u~ .. 

procès à Rivar.ol po~r.,J;ohligêr à qlllti.~tr ,k ~o!p <_le 
Parcieux qu'il avaiLajouté ail ~i~n P?ur don!lèr le . 

Change. sur sa fat~lt}~:.;·~iàis rev,et~o"}S à é~t.re con-, 

versa tl on en dilige'n~:e-,.'. ; . 
<; Celui qui Aédalgnèfouyrier,'dit)e comm,erçan~;. 

. celui qui ro'ugit d'apparte,J;'lh.à,)!l'grande fami,ll~ des 
travailleurs, peut,bien a,voirdeXespr,it, mi].is, à c?up 
sùr, il manque de bon seps. Qui ~co~v,erpe !~lOnde ' 
de,ponts, de canal).X, de,routes, dl) pal;liS,. ~e catb,é­

dra!eS sinon les ouvriers;'? Quelques-,uns, d~s .m. onu~ 
~nents qu'ils nous qrit. laissés,. ont pàru ~~t1emen,t ex­
t~aordinalres; tellemen,t XIle~yeilleux, que des tradi-

< ti~ns- Qaïves répa~duès partQu_tJ~s a#l'ilJ.u~ntà.une 
, puissànce sur~atl.îr'~l,l~:',- . ·: : ' , , ' · , . ·. . · 

· , -Et q!le di~ais7~e !{éc~j~le, çomqüs-voyageur, 

ct il r~péta. avec ,plus, ,Q.'én~rgiê l!'l .refrain de sa 

cliaonson : 
....,. A· gc.nouxdcvanU'_ouvrier! -:7 . . . 

• ' :. ' ." ' • • • •• '~ • •• ... ~ ·: ' • 1 ' ' • : • 

, --'- A genoux!' à gen(:>n:J!:!: r(!prit Ie: vieillard :irn-

patien,té: Eh! mon Dieu_; .1\fonsi.eur·,tenez vous donc 
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.droit sur vos jambes ou prosternez-vous également 
. devant ri.Ôtré' brave. àrmée française. qui a versé soli . 
. sang pour le pays! devant la grande et la netite pro~ 
prié.té qÙi ont fécondé le t~avail! devant Ies mer­

veilles des arts!· devant ies progrès des sciences! 
devant les ll()mQrCQX Ser-vices rendus par Je com-
mercé! . .· .. . . . .·.· . . .. 

» -Et d~vant les .matelots; nom d'un sabord! in­
, terrompit le ,madn: Drôlichon. de flatteur) v à! si tu 

. t'avisais d~· te.m~Ùre àge'noux devaitt· .moi co.mme 
si j'é~ais, JI~ évêque en, gJ,"an4~ te~ué,.je te confirme-
rais de la belle façon!. . . 

» -Je v1_nidrais, c~ntinua le. c01nmerçan(, a ri lieu 
dé cherchê('à i1oris 'éiever His rinsau-dessus des au-· 
'tre,s par·_n<>s.v'anitéi~et nosfaiblesses, que nous mis­
sions· notre''âqJbitiotï à rious surpasser. en loyauté, 

én coùrage, eri ch'àrii~, en dévouement. Quoique 
nous fassioiis; il y ·aurà toujours des riches et des 

paüvt~S~ efeu cela IiOUS ne pQUVonS choisir notre 
lÔt. Mais ce quê nous pouvons toujours, c'est hono~. 
rer la po si tian; la· plnf fui rn bfepar la dignité d'e tr otre 
caràçtère. 'Ne disons pas celui~ là est. au-dessus de· 

. cêlUi"ci parce ,qU'il est. O,Uvrier, parce qti'il est patron, 
parce ,qu'il est paÙvre,. parce qu'il est ·ricjle; mais 
disons que lès b.ons so·nt au'-dessus des mauvais, qti'ils 
portent un habit noir, 'un uniforme, uné veste ou 
une: blouse. C'estau point d.e vue moral, auJ>.oint de 
vu~ religieux. qu'il faut chercher. la véritable. supé-
riorité. · 

::' 

.'.· , .. 
1,: 
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»_Qu'est-ce que vous--appélezlepoint.de·vue.re­
ligieux et moral? -~- ~it en. ricanant M;. Th~:o;l:ï.ald­

Narcisse. 

» ...., Je puis voÛs répondre par un :èx·Ùinple~-- ré~ 
pondit le père du jeune menuisier; A tin~ époque 

, déjà loin de nou·s, vers 1816 je croiiS;_ re .chef tHune· . · 
ferrite de la commune de Saint-Martin-des~Champs, 
à Morlaix, é~t le malheu,r 'de perdre lit· raiso~- ~e -

père et Ia feaime de Propff Nétaît le nôJh'd~ fè~· · 
mier) essayèrent d'abord de calmer les ac,cès .de, fre-

. , sie du.·. mallüle mais ces accès'· devè~:ïn,t ~haque ne. ' , .............. , .... . 
jour plus fréquents e_t pll]S {errii'J,le~1 )ez oh\ig~rent 
bientôt à chercher ùn aide dans un bo~ servitelir. 

Toutefois, il n'étaitpas fadle ?e renc~11t~~:~ u_n J;to~p_!l 
. • .. · 1 p. e'rsp"""'tt' ve qui s'offrait qui voulut se gager avec. a .. . . ':',",••;:, .> ·-:_,:.· · 

dans la ferme deKerjourdreq.,lf!tlrmiyr.A~un ·rou! 

gardien: d'un fou, et d'un fo~ furiei)~L. ,Per~orn~ 
· · d't' L -pailvrt> qut ne voulait. accepter cette.COI1 }}Pll,. ~ , , , < 

mendiait. s~n pain de porte :e~ por;~e ~9~ préféré .· 
mourir de faim ou:de frqid,d,ans--9ne ~table: ep.,JUi~es, 
que. d:e. s~cdfier· Son repos <le: tQ:usJes jnstant~ au 

malheureux aliéné.Jous c:roye~ sans dQute,:Monsieur 
le voyageur; que la famille dumaJade·, err·.fl1t p~rtout 

pour. S(JS offres et :seS prières.}] h' bien! ri' on; ~nh~tlime 
se résenta, tin homme encore jeune, et qUI·pou-

. v·ai~ assurémént sei créer ::iinè <heürëtisé'•position ail~ 

. leurs. Tout ce quiavaitteliüté lês<'autres,'toùt:ce. qm 
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les avait effrayés, l'attira lui au contraire. II ne vit 

~u'm'le fain Hie désolée _et· ilh honllne souffrant, et il 

·se dévoua, il se dévorür·avec tant de simplicité, qù'il 
serait~Ie derilier à co'mprendre que' son action était 

héroïque~ Vous paraissez ét~nné; Monsieur! Ah! 

c'est que nous avons ep'core ·de 1~ foi en Breta-gne 
. . ' ) 

· et qil'AllaJn' CHoquer: e'st un' hohiiùe religieux! _Que 

serait' ce 'do:nc :.si je voi:IS pi!.rliifs de son zèle, de. sa 

douceur, de sa''J.Hibièricë; 'dë'sateridressetoute frater­

. nelle pour le înalheÙre~x do ni iUapaisa les fureurs; 

de la _paix qu'ir I'C'Iidit.à èélfuénag'e 1 de ses soins pOUl' 

·les enfan!s du fermit>r) aptè's· là·n'J.ortd_e celui-ci. de 
. . . - ' 
~a constanëe à v~illei<sur: -les 'intérêts de ses jeune~ 
malt res, de son ·désihtéressemént; · èil.fin, de tt· ente 

années d'abn'égat'idn et d'uhe monotonie sublime'! .... 

Atl~iri C~oquer; voyei-vous; tout pauvrè dom~stique 
qu'JI est, m'irispfre ée réspectprofond qu'un hoim'ête 

homüle éprouve touj~tlrs poîi1· r~ vertu partout où il 

la trouve; et, à mon point de vue, au point de vtle ·. 

re.ligieux et . inobll /'è'ést 'dàns éèbte voie de nobles 

_sacrifiées :et de devoirs rémplis que j'aimerais à voir 
mo'n fils placèr toùte ison tuùbitioir .. 

»--Et pour que 1\-Ionsiéur· voUs éomprenné .mieUx 

encore' reprit· l(i. vieille dame;j'ajouterai une anec­

dote'à celle·qUêUvotis'verlèz dé riiêoritèr. ·Dans . cette 

mèmè villé de ~foi'làh>ôùvousainJèz à rencolitrer 

Allain Chbque:r-; en .1832, 'lorsque le choÎéra ·étendait 

' ·~ . 
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ses ravages au milie·u de nous, une n~èr,e.~e f\lmiHe, 
riche et dans unepos;tion très-brillai,lte, aU:aibi$ltlcl,r,.: 

les mal~eureux atteints par le fléllU, les con~oler;;:.et 
remplir auprès d:eux la place ,d.'upe hunt,bJe,garcie-; · 

malade. Unjour~ne . PllUVfe. vietiJe :feQI:me .,q,u:elle 

a~ait secourue, qu'elle avait s.oignée .ave,.c:qn,d~voùe~· 
~1ent vraiment filial, mit. sa bon,té àu-.J.le J:ll!le;~Jl.fAUYe• •· 
J.a malade se sentait, près,dt:J,ga fin; et, déJ~.!filJe.r~ij:l!~ ·.·.· 

choléra avait rem~ ers~ .ses.traits et rép,alJ.<lms~r:SQil:·•> 

visage une couletJr:l.ivide;: ,. ,, .;,;: "_ .. , 

«- ~Iadame, _di~-elh~ ,d~ur1e '!;Oi.:x;;,.~teiY:te,:_:Y;?l!S ; 

avez été mon bon )liJg(l,; et je ne:~.ai~_«;omJ)lent'Vot:!S. ·· · 

témoignt>r ma re\lo.nnaissance et ;rua ·vénér::atiQn,.,. · 

Je suis pauvre, bie~ pauvre, et. v!Jl)S: ê~e(riç]le, guff .. 
puis~je donc faire jwur .vous?., que::Ruis_de Y.oJ!S; 

donrrerL .. Ah!_ si j'osais ..... l\IIldam~:~, a:io1Jta la:· 
mourante dans. u.n .transport :,de tend.r~sse o~t en se.' 

soulevant tout--àccou p, }\fadame,l' je;,.'V;Qll<j.r.!)i$ :VQtlS- · 

embrasser!» · ,·,.; ._ .. _ ·;- i. 
«--:Je voudrais .vous embra;;serlJ3,U'onjgporait 

encore si le eholéra.-~t~it q~·U:ét'aii.~as.c~!ltag,i()JJXL, 
La fem,ne ·chrétienne doriÏije:;tais.d)..xegr,~tJe ,nctln 

vénérable., éproUva SN'ls d(l.qte.;qri ê~Iioqye)ll{)nt .. de 

frayeur; l'idée de ses en(ants dQ_tJra;xerse,r, son çs- · 

prit et la faire hésite~ devan~ ceHe figure. cadavé-

reuse et de l'aspect)eplusrepoussàpt. N'importe!. 

la liohle (emme nereeul,[t--point;;et .qü_el.que mt le 
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trouble de son cœur, elle embras~a la ·mourante. _ 

te soir mémé elh:l tomb.a:ina1ade· à son.tour; elle eUt 
le choléra; mais Dieu ne voulait pas qu'elle mourût 
victime de sa charité, et elle guérit.- Voilà encote 

un exemple,1Wons'ieurle voyageur,·de ce qu'on fe~ 

gardé comme une supériorité inc~ntestable au ·point 
de vue riwralet ~eÙgi~u:x. ··. --

"" -'- Enemàrqu~z, dit le mà.telÔt, ·qu'ici le ~rade 
et l'u~iforrne n'ffolltrien; etqÙ'ii ne s'agit pas, 

comme vous le pratiquez voUs auires, de faire des 
pauvres et des rï'cli_es, ;d~s ~Ôutgêois et des ouv'riers 

, autant d'escadres naviguant sous pavillons e~nemis '! . 

Et parbleu non! que nous ayons une bonne fois le 

vérital:ile honne~r, 'ta bonne ambition en poupe, et 

nous cinglerons tous, du même côté. Les braves gens 

sont partout de la même pàte, entendez-vous, 
!fonsieur Gripe-Màisons ., l'homme aux femmes 

d'emprunt? ... Je prétends moi qu'un cœur g~néreux -

peut se rencontrer sogs l'habit brodé dU comman-

- dant comme sous la c·bemise rose du dernier mousse 

de l'équipage. Je dis èela; je le répète, et si· quel­

qu'un soutient le contraire, je lui casse la machoi.re.»­

' Nous 'étions à J.anderneau où l'~n s'arrête habi­

t~elle~ent pour déjeûner. M. Théobii.ld~Narcisse, qui 
n -avmt1pas répondu à la provocation du mateiot des­
cendit au plus _vite en murmurant encore ~ne· fois 

entre ·ses dents: -'-- Pa~s de sauvages!~ 
' 1 • ~ ' 

i. ,· 
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« - Madame ·et Messieurs, nous dit le marin en 

nous montra~lt ~a bouteJlle; il ne rn~ reste plus qu;un .. 

dernier coup' et, avec votre permission' je vais le 

boirè à la santé de la Fran~e. Vivent l'OIIVrier, le 
patron ét le consommatf.'\ur! vive celui quiJait tra­

vailler et vive celui qui travajlle! -:-""" Et après nOus ·' ' - . . . . ' .. . --~ "" .. 
-avoir fait entendre un dernier glouglou assez. pro-

longé, il ajou~a 'en brisant sur le pa v~ sa longue fiole 
devenue inutile : ,< Vivent tou~ les. bons. enfants! et 

au diable les courtisans, les orgue,iH~ux 1 Jés el}vienx, _ 
les ambiÙeux .. , ·et ies »ou teillé~ yjdes! l;_ · . . - ..... _;' (. ·· .. ' .. . ·c. .. 

:··:_·.;-

. ,· 

. ' 



XIV. 

DE LA PATIENCE DANS L-ES ÉPHEUVES. 

Le bonheur n'est p<us toujours uue conséquenee de la l'Cl' tu. -La case •des ouragans. 

:.:_Néccssilé de la l'atience.~ Deux: sot·tes d'l·preuvcs.- ~a vieillesse du Jomnaliet· 

cultiYatcur.- L'Espérance.·- Bern<tl'rl Palissy.- A chaque jom· suffit sa pcin6. 

- La Méduse.-- Prière d'un payeu_,- La vertu- grwdit dans l'advn~it~. 

Avant de terminer nos entretiens sur le Bonheur 

en vous parlant des consolations religieuses, leur 

conclusion na-turelle, jetons un regard sur la route 

que nous avons parcourue ensemble, et remarquons 

_que notre portrait de l'homme heureux est aussi l~ 

portrait de l'homme de bien. Est-ce à dire que l'ou­
vrier laborieux et économe, l'ami dévoué, le fils res~ 
pectueux et soumis, le frère indulgent et aimable, l'é­

poux fidèle, le père tendre, le chrétien compatissant 

envers les pauvres, bienveillant envers ses camarades, 

juste envers tout le monde, est-ce à dire.que celui à qui 

nous dont.on~ à juste titre le nom d'homme de bien sera 

to1;1jours un homme heureux? Non, Messieurs, nous 
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n'aurons point la témérité de présenter la vertu et le­
Bonheur comme Inséparables. Nous affirmons qu'on 
ne 'peut arriver au· bonheur .que par la vertu; nous 

. croyons que l'accomplisse!nent de nos devoirs est le 
premier élément de toute félicité, ~1ais comme le 

.:1\'Ialheur n'est pas seulenient un chàtiment, qu'il ést 
aussi une épreuve, nous reconnaissons avec les livres 

saints que souvent, ici-bas, lebon est traité comme le 

méchant·, le just~ comme l'injuste, et ·qu~, sous le 
sol_eil, le prix de la course n'est p;!s toujours \lUX pl~s 
ag1l.es, les richesses aux doctes, le pain aux sages , 
la victoire aux forts. (1). Préparons-nous donc, même 
dans le droit chemin ef quand ne us n'aurions rien 
négligé pour mériter d'être heureux, préparons­

nous, à tout hasard; à la rencontre du Malheur et "'- _, 

sachons nous précautionner contre ses attaques. Aux 

Antilles, où les orages sont fréquents et épouvanta­

bles, chaque habitation a dans l'e_ndroit le plus abrité · . 
une petite case ne présentant aucune prise aux vents . 

'ni aux tremble1nents de terre, et qu'on appelle la. 
case ~ès ouragans. Tàchons aussi, dans la prévision 
de l"adversité, de nous assurer d'avance un refuge im-

. pénétrable aux tempêtes~ Dans l'ordre moral, la case 
des ouragans , c' es_t la Patience. 

D'ailleurs, heureux ou malheureux, pour vivre 
_en paix 'avec les autres et avec ilous-même, nous 

(1) Ecclésiaste. - Chap. l:X. 
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aYons besoin de patience, puisque, là où manquent 
les malheurs , on attache plus . d'importance aux 
contrariétés. On raconte qu'un religieux ne pouvant 

supporter les contradictions qu'on lui suscitait dans 
_son monastère, sortit du couvent, et se retira dans 
une caverne; compt;Ùlt bienqu'àl'a:venir il n'aurait 
I'llus d'occasion d'exercer la patience qui lui manquait. 

Il. arriva, cependant, que Je premier jour de sa 
retraite, sa cruche, qu'iL a:vait remplie d'cal!, se 
renYersa trois fois de,suite, ee qui le n1it dans' une 
tellè fureur qu'il eassa le vase de terre en le jetant 
contre un rocher. l)e violents cha,grinssont souvent 
aussi peu jmtifiés que cette extravagante colère : un 

d:e nos peintres les. plus célèbres, au moment où, il 
allait mol}ter en voiture pour vi~iter un prince 

italien, rentra tout désolé dans son atelil:;r, jeta son 
·habit, déchira sa cravate et pleuraeomme un enfant 
i)arce qu'on venait de lui apprendre au b:~s de l'es, 
calier la mort de son chat. ~ :Mais c'est trop nous 

arrêter à la fa,cilité que nous avons de trouver des 
sujets de peines dans les, causes les plus futiles; 

parlons des véritables épreuves, . 
n y a qeux sortes d'épreuves qui, elles:nJêmes, se 

confondent quelquefois, les privatio{ls et\ es affiictions. 
Ce qui rend les premières plus difficiles .à supporter 
pour le pauvre, c'est s.urtout le spectacle du luxe, la 
comparaison que nous sommes tous portés à faire 

entre la vie de loisirs et la vie de fatigues, la vie 
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d'opul(mce et la vie de dénuemenL Quelscontrastcs 
ne voyons-nous pas , dans la même rue, à vingt pas 
de 'distaric~! - Je sais liien, et vous savez tous, . 

, comme moi , que l'inégalité des fortunes existera· 
toujours; que si quelques-uns n'avaient pas ie superflu, 
un bien plus grand nombre manquerait du nécessaire; 
mais ce qui est inévitable da11s les sociétés humaines, 
ce qui se rétablirait demain si on l'abolissait aujour­
d'hui, n'en excite pas moins dans la fqule d'ardentes 

convoitises. Nous ne jugeons que sur les prestiges de 
Fapparence, et ce faste, cet éclat que nous poursui­
vons (l'un regard avide, nous causent une halluci­

nation fiévreu~e, un pénible éblouissement. Ah! 
puisque nous allons si rarement au fond des choses, 
ayons au moins la prudence de chercher des tableaux . 

moins briliants, des tableaux plus propres à calmer 
nos désirs qu'à Iesirriter! ·«En toutes nos fortunes» 

dit Montaigne, « nous nous comparons à ce qui est 
~ au-dessus de nous et regardons vers ceulx qui sont 
» mieulx. Mesurons nous; ajoute-t-il, à ce qui est 
~ aucdessoubs ; il n'en estpoint de si misérable qui 
"' ne treuve mille exemples où se consoler,>> 

Quand le malheur nous visite, dans nos heures 

ü'abattement et de tristesse, au lieu de tourner nos 

regards vers des prospérités réelles ou factices qui 
nous rendent notre détressç insupportable' suivons 
le conseil de Montaigne, parcourons les quartiers lès . 
plus indigents, interrogeons toutes les misêrès, 
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liélas l si nombreuses dans les villes et' dans les cam­

pagnes, et, quelle que soit l'atnertume de nos peines, 
nous serôns tout suppris de voir des hommes encore 
plus malheureux què nous : ,,_.,. ODieux! qui peut · 
dite :Je suis au pis?, s'écrié Shakespeare dans un de 

ses drames; et, eù effet, l'adversité ,est.un gouffre 
si prof@lld qu'il est touioursimp?ssible d.'aflirmer, 
qu'on n'y saurait deseend1~e plus bas. S\lpposez, par 
exemple, un vieil ouvl'ierréduit , aprè,s so~xant~ 
années de travail, aU pain d'un bureau de bienfai­

sance ou à celui de l'hospice, vous dit:s : il ;est bien 
à plaindre!,..;_ Oui, sans~oute,il_est à pl~indre; ,mai~ 
songez a la vieillesse dujourna!1er cultivateur aqm 

la bienfaisance publique n'a pas iüême un lit à offrir 
. dans un hôpital! «Après avoir épuisé ses forces pp ur 

,, élever sa famille- dit. une note manuscrite que j'ai, 

· , sou~ les ~eux et gui est .le résultat d'une expérience 

,longue et attentive'-, ~e prolétaire des campagnes 
, n'a plus d'autre ressource que la mendicité. Ily a 

,, très~ peu de vieillards dans cette classe; la fatigu.e 
,; et les privations abrègent leUr vie, et l'on serait 
,, tenté de s'en réjouir pour eux, quand on vpitl'état 

-» déplorable où languissent trop souvent leurs pa~­
>> v res. vieilles veuves,, dont la vie se prolonge ordt­
» nairement beaucoup plus. Elles. mendient aussi 
,, longtemps qu'elles peuvent marcher. Quand leurs 

» forces manquent, que les maladies ou les in~_rlllités 
» viennent, une grange le ,ur· sert d'asile; quelques 

12 
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,» fagots soulèvent, dela terre nue et humide, un peu 
» de paiU~ recouverte: çl'un lambeau df:l toile et, pour 

· >> couverture, les haillpns qn'ellc:Js dépouillent pour 
>> s'alonger sl}r ce trls.~egrabat. Ql]elques-uneswême 
» n'ont pas d'asile fixe, elles préfèrept à l'affreuse 
>> solitude d'un r~duit isolé l'angle d'une crèche à 
>> vaches où je fernlier charitable prolonge pour elles 

>> la litière .des an.imaux qui les réchauffent de leu:r 
» h~leine. C'est de là que rele~ant une pau ne feù:tme 
>> mourante, couverte d'ordm·e et de vermine, une 

>> fermière répondait à)' offre 4e payer ses soins : 

}}. on ne fait point des ch'os~s ~i r~pugnantes pour de 
».l'argent, .-on Iie peut, les. f~ire que pour ·l'amour de 
»~Dieu. 

»Dans la dernière quinzaine-ajoute l'auteur.ùe la 

:> Illême note -, deux de ces malheu reu.ses femmes, 

»dan~ une commune voisine de)\forlaix, n'ont pu· 
>> recevoir q_ue de la charité privée l'asile et les soins 

,; n~cessaires·pour conserver . encore quelque teinps 
,, leur douloureuse exjstence. Une d'.el\es, sansforce 

» et.déjà glacée,is'etforçaitde gagner l'étable,où :une 
» auge, de pierre,, remplie de' paille,- lui avait souvent 

» servi de lit; l'autre, incapable .dè· se mouvoir seule 
}} et. réclamànt chaque jo·ur rassistance d'un dévoue­
}} ment. sans, horue5, ne .po.üva.it.res_ter dans .la gra,x~ge 
»oùelle.avaittrouvé un abritemporaire,. eLquela 

··, »: réèolte· allait remplir .• Cinquante centimes .par Jour 
>>.,.\}nt· suffi· po!fr .que la.prcmièr.e .. ·soit·· tnaintenant 

'·' 
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_» gue ne et ·la-seêonde pi't1ser'Vée' de la •gahgrèiie , 
» suite trop probable:: de Jiétat:i.Jù_ elle gisaitisur.]oun 

·, amas d'immondices.;.;.-:Et t''adnli'i:iistra_iion :ne con~ · 
» naissait aucun riloyeii ·de Ie.ur :tènir -en aide!.:; .. _,;_~·· 
· Nous nous a~so~i~n~ pléill~mérlt"à''èe- 'rep~o;che .· 

· adressé à l'administ'rli.tiorfdé 'l·a Bt~tYf~i~an~é ·pub li· -
q~e, car il est horitelli qu••rib: jiayW'ïÜv'ïlisé h;ait'r'i'en • 
·fait encore pour séc(mdr'uri ié(a'))'kniî6'tt. M~is ê'~tte 
vie si dure; si éprouvée êt a~è·eptée pa~'t:~ut dans:nos .: 
câmpagnes avec u~e résigrlatiori Si (riuehantë', illte$, 
n'est-elle pa~ -une corl.darliiliitltiri'iiiëp.. frappante' cie 
l'homme qui Iùl in!lnqhtiriiae p'àin,'rii iik~ètèmenis, · 
ni d'abri, et· qui.:·· ne c·essé ·· é~.cèu~e~ Ü, Pr•ovidehcè · 

parce qu'elle lui impose d'autres privations? . Av,ant 
de nous désoler outre mesuré /àvlil~it lie rhurrimrer 
surtout, ,nous. devrions nous. demaüder si:.Ootté situa- . 

ti on' ne pourraits'aggraver encore, et sf-qÛelq'u•autré­
infortuné ne r~gàrderait pas·. èette'situatio,n qÛl'' hotis 
paraît si misérable j comme un' gr'an.d' airé'gement à 
:ses douleurs. ''' · · : · 

La comparaison de nos. souffrances· 'à 'd~il souf­
frances. plus grandes est done un·.ri:to'yen' d!apaisèr 

'notre.âme . .quandle décour'agement ouil;r révolte_ont. 
troublé sa sérénité. , ùn, second mo:rencnon moins­

sûr et beaucoup plus doux~ c'•estrEspér~ilèe aui 
jours de la triblilatiqn; c'est la pensée, qil.'un avenir 
prochain nous dédommagera dè ce·•que :le: présent. a 

-de pénible. V Espérance est·la- compalfne de la ·force 
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et la ·inère-du succès. Ceux qui espèrent ont en eux 

le don des miracles: ils marchent quelquefois bien 
lentement vers le but qu'ils .veulent atteindre; ils 
sont persécutés, accablé§ ,de maux , mais comme ils 

ne recuient devant aucun obstacle, ils finissent pres­
que toujours par_ arriver. L'histoire nous a· montré 
bien souvent ce que peuvent l'énergie et la persévé­
rance au milieu des plus cruelles épreuves. Je ne 
citerai qu'un seul de ces exemplestoujours si utiles 
à rappeler. 

Né .au commencement du seizième siècie, dans un 

petit village du Périgord, Bernard Palissy, pauvre 
ouvrier sans instruction , travaillait d'abord à la vi­
trerie, et s'occupait surtout de .la peinture de ces 

vitreaux coloriés qui font ~encore notre_ admiration. 
J;'ixé à Saintes, après plusieurs années de voyages; ii 
s'y était marié , et comme sa famille. devenait· très­
nombreuse, la gêne se faisait sentir dans sa maison. _ 
A cette époque, une coupe de terre émaillée d'une· 

JJeauté -remarquable étant tombée entre ses mains, 
Je peintre-vitrier VOUlut imiter ce .travaii, et SUl' !"es­

poit· qu'tl avait. de clécotlvrir le secret du vernis ap­
pliqué à la poterie, secret jusqu1albrs inconnu en 

France, il résolut de se faire àussi potier. A partit· 

de ce mo~ent conimença pour lüi la vie d'angoisses, 
la vie de cqurage surhm11ain et de r'atience sublime­

qu'il a lui-même racontée dans son Traité de ·rA t·t de 

terre.· Durant treize années ses tentatives sè succè-

. ' 

dent sans aucun résultat heureux. Ses efforts, ses 

études, ses sacrifices ne réussissent qu'à le plonger 
clans la plus affreuse détresse et à lui attirér les repro­
ches· de sa famille et les sarcasmes de ses- voisins. 
Enfi'n , en 1543. , muni d'uri peu d'argent que lui 

avaient rapport@ des plans qu'il s'était cha~gé de 

dresser pour aider à !:établissement de. la gabelle en 

Saintonge, PaÜssy entreprit de. nouveaux essais , 

mais qui, cette fois , tout en achevant sa ruine, de­
vaient lui prouver que la cùnfianee qu'il avait en son 
génie , n'était pas une vaine illusion~. Il construisit 

tout seulles fourneaux où il voulait cuire ses ouvra­
ges ! les difficultés se multipliaient, il manquait de 
combustibles, et pourta,nt il avait passé neuf moi5 

à préparer sa nouvelle four,née dont le succès lui 

paraissait maintenant certain. Le feu est allumé, il 

brùle depuis six jours et six nuits, et l'émail n'est 

pas encore fondu. Que fera l'ouvner- ou plutôt l'ar­
ti~te qui n'a plus de -bois pour alimenter ses four­

neaux?'- If court à son jardin, il enlève'les étais 

qui en soutenaient les tailles ; et quand ces étais ont 
disparu clans la fournaise , il y jette ses meubles et 
jusqu'au plancher de sa maison. 

Cette fois, nous l'avons dit, l'expérience ne fut pa~ 
entièrement perdue, mais il' faut entendre- Palissy 
nous en raconter les suites: «-Il y avo.it plus d'un 

:>mois que ma chemise n'avoit séché sur moi-écrie 

:o' v ait-il clans son style' naïf et saisissant.-'- J'étois dans 
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» une telle angoisse que je ne saurois dire, càr j'étois 
» tout tari et des.séché à cause de la chaleur des four­
"· neaux; encore pour me consoler on se moquoitde 

>> moi, et même ceux qui devoienr mc secourir 
» alloient crier p_ar la ville que je faisois brùler le 
» plancher, et par tel moyen on 1Î1e fais oit perdre 

» mon crédît, et m'estimoit-on être f~l. ... Quand je 
» fus reposé un· .peu de temps avec regret que nul 

-» n'av oit pitié de 1.qoi, je dis à mon âme: Qu'est-ce· 
»qui te triste, puisque tu as trouvé ce que tu cher­
" chois? Travaille à présent, et tu rendras-honteux 
~ tes détracteurs. Mais nwn esprit dis oit d'autre part: 

, Tu n'as rien de quoi poursuivre ton affaire. Com­
" ment pourras-tu nourrir· tà famille et acheter les 
» choses requises pom· passer le temps de quatre ou 

» cinq mois ·qu'il faut auparavant que tu puisses jouir 
» de ton labeur? Or, ainsi que j'étois en tel défaut 

» d'esprit, l'Espérance me do!lna un peu de Çourage, 
» et ayant considéré •qùe je s~roîs. l:!eaucqup long 

» pour faire une fournée toute de ma main, pour 
" plus soudain faire apparàîtrele secret- que j'a vois 
:> trouvé dudit émail, jè pris un potier commun et 

» lui donnoi certains pourt~aits poür qu'il me f1t des 
» vaisseaux selon rnon ordonnance. Mais c'étoit une 
» chose pitoyable' car j'étois contraint nourrir ledit 
,., potier en une taverne à crédit parce que je n'a vois 

» nul moyen en ma maison .• quand nous eùmes tra­
" vaillé l'espace de six mois et qu'il f<l.Hut cuire la 
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» besogne faite,- il faHoitJaire un fourneau et donner 

» congé au potier, auquel, parf<~:ute d'argent, je fus 
, contraint donner de mes. vêtements pour son sa-

»·laire. » 

De nouvelles douleurs étaient réservées aü coura­
geux Palissy. Forcé de -.hroy;er ~eul :son émaiL à un 
moulin à bras qui det"Jlandait laJorce·de:deuxh_ommes, 

ses milins sont ensanglantées, éouyertewde·blessures, 
(;h ,après un travail incroyable, .ces·pièces d'une four~ 
néequi lui avait coûté plus dei;~OO:francs, et sur la 
vente desquelles il comptait pour paye.r ses crediteurs, 

ne lui rapportèrent que hont.e et confusion. « ·--=- Au­
» paravant que j'aie eu rendu m~s émaux fusibles à 
, un même degré de feu, dit-il encore;j'ai cuidé en-

» trer jusqu'à la porte du sépulcre. Aussi e~1 traë · 
,, vai1lant à telles--affaires, je me suis trouvé l'espace 
,, de plus de dix ans si fort- écoulé en ma personne­
» qu'il n'y avoit aucune forme. ni.apparençe de 
» bosses ni aux bras ni aux jambes . .Je ,m'allois sou~ 

· ~ vent pourmener dans la p~;airie.<I.e 'X_aintes en con-
- o- ' -._ 

, sidérant mes misères et ennuis.,. et, s~r. to,utes 
,, choses, de ce qu'en !na maison inê.me,je nepouvoi,s 
"' avoir nul repos ni faire ri~n qui fut tr-ouvé hon; 

_ » toutefois l'Espérance quej1avois'(Ile·faisoit.procédêr 
» en mon affaire si virile!flent qpe plusieurs fois, pour 

, entretenir les personnes qui me. yenoient voir, je 

» faisois mes efforts de- ~ire combien que intérieure­
» ment je fusse bien triste. » 



-272-

, E~t~il. r.ien de, plus beaU:, rien qui relève davantage 
la dtgmte humaine que cette lutte d;un noble esprit 

d'une gr;mde âm,e contre la mauvaise fortune?-~ J'a; 

, été_ plusieurs a_nnées que n'ayant den de quoi t'aire 

,, couvrir mes fourneaux- poursuit 1'ad~irable au­
" teur du Tra~té de fart. de terre-, j'étois toùtes nuits à 
,, la merci du temps, sans. avoir aucun secours. alde ni" 
, consolaticms, sinon. des chats-huants qùi ch~ntoient 

-" d'un côté e~ des fhiens qui hurl~ient de l'autre. 
» Pa~fois il se levoit des vents et tempêtes qui souf­

"· flotent de.telle sorte le :dessus et le dessous de mes 
, fourneaux que j'étois contraint quitter là tout avec 
» pe_rte de mon labeur, et me suis trouvé plusieurs 

» fOIS qu'ayant tout quitté, n'ayant rien dé sec sur 

» moi à cause des pluies qui étoient tombées, je In' en 

)) allois coucher à la minuit ou au point du jour ac­
)) contré de telle sorte com'lle un homme ivre que 

, l'on auroit traîné par -tous les bourbiers de la ville. 

" Et ~nm'~n allant ainsi retirer j'allois britollant sans 

» chandelle et rempli de grandes tristesses, d'autant 

» qu'après avoir longuémenttravamé; je voyois mon 

"!> labeur perdu. o .. , en me retirant· ainsi souillé et. 

)) trempé, je trouvais en 'ma~h~mbre un~ p.ersécutio~ 
» pi~e que la premièr~, qui me t'ait à ptésentémer-
,, ve~ller que ne ·s.uis·Çonsunié de chagrin. ,. · · 

. Ge marty re dU ~ériiê aux l)ris~s avec la misèl'e ne 
du'ra pas_ moiits __ ,de qnin~;e ·• années. 'Mais. quand 

l'heure du sueèès arriv~ ',' q'uand l{)s charmants 

-. 
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onHages du potier de Saintes dev:înreht .l'objet de 
[admiration générale' combien!' artiste ne aut-il pas 
se· réjouir de n'avoir jam!!.Js désespéré l-e- Un Palissy 

· d~ no~re époque aurait-il eu le cour~gé.d'attendre sa 
récompense aussi longtemps? Quinze ans de patience! 

quel su ppÜce, qulillle agonie, quelle im possibilit~ peut­
être dans un t~mps de mollesse où l'on veut joüir 
vite; sans peine ' sans effort' et où l'on comprend 
bien mieux l'usage d'un. pistolet, d'un réèhaud allumé 

ou d'un .bout de cordé que la persév6rance.au milieu . . . . . . . 

des épreuves de la vie et· la soumission aux décrets 

d'en haut!' 
Il y a 1<iin, il faut _en C()menir, de notre làcbeté 

devant le ){alheur àl'héroïsme. des hommes du·vie.ux 

temps. Sous. ce rapport, le contraste est tellement 
frappant, notre pusillatJimité va si loin ,qfi'O!Ire)l.~ 
'contre tous les j,ours des hommes qui se lamepteJlf 

(Finfortunes encore à venlr et, q~1i pèuvent ne les -­

atteindre jamais. La ;santé de celui -ci ne laisse rilm 
à désirer·, vous .le croyez content : 4l<..,-. Eh ! mon 

DieuJ s'écrie-t-H , qui m'assure que demain je rie 

serài ,point malade!» C~t autré a: dii travaH, H vit 
doucement:da.ns une aiSancere~ative :-4i ~Et quàl'ld 

je serai vieux,. dît-il, qué deviendra~·je 1 ~· Un troi­
sième à le bonheur d'être père , il voit ses enf;.Hits 
grandir autou-r d~ lui, caressants; pieüx, aimables: 

«' ~ Mes enfants !, dit'-il 1 ah !'•qui rite répond. qtie 
.. . . . . -~ 

toutes. mes leçons _ne seront})aS verduès Ull JOUrl » 

12" 
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Les appréhensions d'un avenir dont. personne n'a 
le'secr~t; empoisonnent ainsi les joies présentes, et 
la seule crainte,du Malheur nous rerid déjà malheu·­
rellx. Pourq-uoi· donc nous tourmer.t~r· à ·Va vance·· 

d'une vîe que ri.ous devrions prendre. jour par jour 
comme Dieu rions la donne? ... Demain, dit~on-, le 

bien portant pelltêtre malade, le laborieux it~capa·· 
.ble de travailler, l'enfant vertueux un'êttiq:légradé 
èt fiétti? Oui,' 'eri'effet ;'tout" cela est possible; ri:1ais 
si noussomines réellement destinés à: subir quelques 
épreuves' ne 'seni-t-ll'pas tùujoursassez tôt de nous 
en affliger lorsqu'elles 'iuriveront,, ou faudra-t~il 1 au 
coniraire; ron{pre no'Us"h:iêines la ttève de lit Provi­
denc!:), èt remplir de troubles et d:angoisses des jours 

... de grâce ' ·des jours qui. devaient être sereins ., 

L'Éva:ngite, qui est·la bo~ne· philosophie et la vrai~ 
sagesse, condamne ces frayeurs de l'esp~it qui vOn tau. 
devant de l'adversité."«. Ne vous· inquiétez ·point 
>) pour Ielèndeil:lainrcar lejoùr dedemaîns'inquiétera 

• >) pour Iui.-même ::.à chaquejo·ur suffit sa -peine.-" ·" 
No~s bien persuader:qu:e 11ousnè s·ommes· pas ail. 

· der_nwr · deg:ré.:du 1\llalheur.j::que d'autres sontplus à 
pll).Jndre que•nous, que le Malheur n'·a souvent qu'u'n. 
temps, qu'il dé.v.eloppe·dans une belle âme des·. vertus 
ignQrées sansrlui, espérer le·.rayon apr.èsJes nuages, 

· compter .pOUJ')e:jour dl); .de,I)lai,rtsur la protection de, . 
celjli ,qui Ii'Q.uhlie aUèU!). !Îf!· }Je~ epJapt~,. voilà"· ce qui . 

chass:e Ie,lnurnmre<Msdèvre.s,,ce qui·sè~h-eles p.Ieurs 

' .i. 

dans les yeux, .ce quLrépand au-fond du cœur le baun1e 
de la Patieljce. N9,us po.u;v(>Ils ,a;ussi nous düe, po1:1.r 
nou~ porter à une ~ou1nission<pl.tïs grande enyerscla• • 
Providence, que l'œil-de· I).otre· Jiaison·estborn~•, et qu'·\l·­
nous est arrivé plus d?une Jois Ae pr,en~re poi:Jr une 
douloureuse épreuve m1 bunheqr.réel;,En-iS16,mon ' 
père;mis à la üemi~solde ~epjliS {ll-usié.I!fS mois.faute 
d'embarquement, fit Je -voyage d,e.Rochefort, à .i'effet 
de rej oind~e l'êquipaged'une,frégatedestinée à rexpé-­
dition du Sénégal, ·et sur ·la, quelle un. officier de . · 
mariné qui le protégeait,• lui av.ait promis .de le :raire, 
recevoir .avec son grade de maître , voilier., J\'Ialgré' 
cette promesse la place fut·ac·cordée à.un autre; .et, 

lorsque mon père revint à Brest i incertain·q:u'il etait 
de la durée de l'état de gêne où le m:anque œemploi 
le réduisait avec ·sa femine et ses deui-.enfa:nts ,'il 
déplora son· échec comme un• ef!roy.able· 'malheur. 
Ma mère. se désolait avec lui, ne sachant troll cout< 
ment subYènir aux besoins de·la,·famille; ·~ientôtJe,s 
couverts d'argent, la montre.d~or,Juxe.,d'uu.ménag,e 
heureux, disparurent, .et·, J chacune de ces :})er,tes ; 
~~ pensée du marln .'chercl;ralt la frégate• où ses appoin" · 
tements d'e maitre ·lui auraient épargné•:tant J•de;· 

·sacrifices et d:'humiliations. 'Mais voici:q'u•un joli l'' . _: 

une épo_uvantable nouvelle,jetalarconsternati'ondans 
toute la France :·une frégabl 'du Roi avtüt fa:it' na:ti" 
frage'; on parlait d'un radeau où cent 'qUarant:C~huit 
hommes se dechiraient, s'étouffaient-les> rins,·les' 

·'",, 
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autres·' oil l;on noyttît les malades~ où les cadavres 
des morts servaient de nourdtm·e aux SUI'Viva'nts. 

, _ Ce naufrage, il If est pas un de vous qui n'.en ~on­
--.. naisse les affreux détails. La frégate où mon père 

avait failli s'embarquer et qu'il pomsuivait de ses 
· regrets et de ses désirs, cette frégate était! a Méduse} ... 

Oh! combien de fois depuis dans ines joUr~ d'a-
._ battemE;ryt et de dégoût, qu'and je sentais-mon cœùr 

se go~fler d'amertume et la Patience toute prête à 
m'échapper, combien .de fois la pen~ée de ce voyage 
de mon père à Rochefort et d.u naufrage sur le banc 

d'Arguin n'a'- t-elle pas humHié ma raispn et. porté .· 

mon cœur à ·s'abandoiinet: aveuglément à la Pr'ovi-

- denee ! :« - So.uveraln · Jugè, disait un poète pai'et~ 1 

H Aceordez-nous ·le Bien que nous songions "on. non 

»,·à vous le demander, et refusez-nous. Je Mal alors 

» mérile que nous vous le demandons. » ·cette prière 

convient àl'ignorance de l'homme ,.tpujours incer­

tain de ce qui doit I.ui profiter ou lui nuire 'dans les 

évériemènts dé cc monde. 

Travailldns ,. pérséverons, espérons, .et une ·fois 
que·npus.aur·ons semé et arrosé de nos sueurs.ce qui 

nous semble devoir produire un jour là félicité 
huml}ine ,. attendpns patiemment qu'il plaise à J)ieu 

de développer. le gerine que lui seul peut féconder, 
Si:theure .QeJa .·l}10isson arrive' réjouisso_nScllQU~; 

·mais si eite -n'arrive ·point, tâchons au moins de . .ne 

pas perdre de tous:Jes.côt.és, et -(hi gagner en éléya, · 
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Ùon 'u'esprlt et de èriiur ce qui:nous mamiue en bÎèlS 

. terrestre~ et fugitifs. Il y a· ·des cpnsolations bien . 

grandes dans ces simples m~ts : «.J'ai rempli .1~es 
il;,voirs;::. et il.y -en à de .plus grandes encore dans· 

ceux-ci : «Dieu me voit; il me juge; €t il propot·tion· 

, n·era ses récomp.el1ses éternelles à Ja grandeur de 

» mes souffrances passàgères. » Saint Fi:imçois de 
sit.les en faisant remarquer à Phildtée que si lés 
petits f~ux s'éteignent au vent, les grands feux: s'y· 
enflamment davantage, sairit'François de Sales nous 

p~és~Iite une fidèle image de l'adversité qùi peut 

nuire aux petites vertus, mais·qui donne aux grandes 
toute leur force et t~ut .lem· éclat. Voulez-vqùs 
savoir pourquoi il est ~crit : « Bienheureux les 
" pauvres! 'Bieuheureux ceux- qui ont faim et 'soif! 
~ Bienheureux ceux qui sont persécutés! Bienheureux 

; ceux qui pleurent!~- c'est qu'il y a dans la pauvreté, 

les privations, les persécutions et les·larmesr des 

grâces de détachement du monde et d'attraction vers 

1 e c'iel bien difficiles à rencontrer au milieu des 
' ' . . 

enivrements de ce que la foule appelle le _Bonheur~ 

Nous lisons qu'au ·premier mot; adressé par le fils de 

.Marie, aux pêcbem:s de. la mer de .Galilée et au 
publicain Mattbie~ ,'ceux-ci quittèrent tout pour le 
suivre. Il n'en fut pas de même de ce jeune homme 

tiUi vint un jour le consulter sur ce qu'il y_ avait à 
faire pour mériter la vie éternelle. Jésus lui ayant 

dit_ aussi: « Venez et sui"ez~moi, » au lieu de le 

'. ~ 

... 
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suivre, il s'en alla tout triste, « Car, dit l'Év;mgile, 
possédait de grands biens. • La fortune, les honneurs, 

les plaisirs ne sont donc pas à envier si nous les 
pesons au poids de nos· croyances religieuses; aussi 
tandis que les nouveaux docteurs veulent abandonner 
l'ambition à son cours naturel et blàment le pauvre 

de ne pas désirer cent millions et une souveraineté 
du globe (1), Je Chrétien prend pour sa devise: 
Patience et Modération. «Le désir des richesses est 
» la racine de tou~ les maux, écrivait saint Paul à 
" son disciple Thimotée, et quelques-uns de ceux qui 
» sont possédés de ce désir se sont égarés de la foi 
» et jetés dans de grandes douleurs. » 

~(1) Fourier, Traité d'Assqciat-ion, T. II. 

xv. 

DE LA RELIGION. 

--.. 

U/n(' Procession au moit: de l\iai. - I.1Étable de Écthlécm, - Naissance du Chri:o~. 
tianisme.- Les Évêques de\·ant Attila • ....:.. Bienfaits de l'ÉgliSe ·d.ctmis lc.Laplènie 

ùe Clovis jusqu'à la 1\efo~~ation._-,L:uth~r et. le ·:P~i?~~stan~isq.-:t_~~--_.:;.,ç;~lcrgé 

sùculica· ct le_, Ordres l'cÙgieux 'depuis la RéformaÎiot~ jusqu.'à la· Hé,·olution 

français~. - Le Christia~iisnle 'au XIXe._ sièèÎé, ~ F atfes: s;il', tJ,{teS c/ipsiÎs' q«e 

Dieu $Oil l.: mieux aimé. 

Le dernier soir de Mai, à peu de distance de la 
vetite église de Saint-Martin-des~Champs, jè suivais, 
la main passée sous le bras d'un ami bien cher, un· 
chen\in qui conduit de cette église à la Villeneuve. 
Avec la confiance qu'inspire toujom's un autre' soi" 
même quand on a pu le rencontrer; nous par li oris 
mon ami et moi de nos inquiétudes , de nos soucis , 
dé nos regrets , de nos projets d'avenii:, ·de toutes 
ces préoccupations enfin dont la vie .est .pleine et qui, 
pour la plupal't, tendent beaucoup moins à :!:égayer 
qu'à. l'assom,brir. Notre âge à tous les d.eux corres­
pondait à l'époque de l'année où nous :no.us trouvions; 
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c'était notre dernier soir de. printemps, l'adieu de la 
première jeunesse , et peut-être ce rapprochement 

qu'aucun de nous p.ourtant ne song()ait à faire, con­
tribuait-ii à notre· insu à donner à nos pensées. un 
charme. indéfinissable, mêlé de tristesse et de dou­
ceur. Tout à coup une croix d'argent brilla entre les 
arbres de la route, et, Gn même temps; le pieux -om 

pra nobis des litanies répété par des voix confuses 

nolt.sannonça la rencontre d'une procession. Déjà., 

·durant trente jours, .les fidèles s'étqient réunis à la 

même heure à Saint-Martin pour entendre les louan­

ges de .Marie, et, a11 moment de cl.ore ce mois' 

vénéré, ils avaient voulu promener à travers les came 

pagnes l'image de la mère de Dieu. Des cultivateurs 

et des ouvriers de la ville formaient le cort<>o-e to 
· , vb 1 US 

en habits 'de travail, car ce n'était pas un dimanche 

et leur j~urnée finie, ils n'avaient eu que Je ternp; 
d accounr en toute !.tâte du champ ou de l'atelier. 

Tous les fronts étaient sereins à cette modeste féte 

dela religion. Les vieillards, les jeunes hommes, les 
enfants s'avançaient. graves_. et recueilli~ , chacùn. 
choisissant d;ms les h.elles. prières de l'égliseun élan 

particulier ve~s le ciel ; chacun confiant à la. Vierge 

mère les. secrets l:]esoins de .son âr,ne. Les deux .amis 

s:étaientarrètés surie bord du chemin: mais eux aussi 

ils avaient leurs peines,. leurs désirs, et, sans se con­

s~lter, ils. se mêlèrent bientôt- à la foule. J.a procesc 
swn contmua sa route en invoquant pour Iespersé-
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entés le Jt!imir de justice, pom les cœurs froids ou 

ulcérés le Sanctuaire de Charité ou l'Arche d'alliance,. 

pour~ le jeune homme' qui lutte contre ses passions 

le Modèle de pureté, la Rose ftfystérieuse, pour les pê­

cheius et les affiigés celle qui s'est_ appelée leur 

Refuge et leur Coh-solation. Nous arrivàmes ainsi à la . 

porte du cimetière qui éntoùre l'église, et alors le_ . 

.joyeux carillon des cloches se répé!-ndit sur !lOS têtes 
comme une hénédiction du cieL Jamais soirée· de 

printemps ne fut plus calme et plus ravissante: un 
vent léger agitait doucement les branches des sapins 

et des sycomores; des oiseaux. gaz?uillaient dans le 

feuillage, les feux du soleil couchant jetaient comme 
un réseau d'or sur !es tombes: - On eut dit que 

toute la nature souriait à notre approche, et qu'inter­

prête de la Providence, elle répondait à-nos vœux et 
à nos prières par le mot le plus consolant de la lari­
gue des hommes : ù Espérez ! » 

Eh! quoi! me disais-je Îorsqu'âprès l~ cétémonie­

je vis les laboureurs reprendre gaiement le chemin 
de leurs fermes et les ouvriers descendre dans la 
ville, paisibles et satisfaits; eh! quoi! l'on ose encot:e 

présenter au peuple comi11e ses amis des bommc5 

qui ont voulu lui ravir les fêtes chrétiennes! ... 'frou­

vez donc un~ assemblée, trouvez donc un spectacle 

en dehors des pompes religieuses où le pauvre n'ait 

point à rougit· de son indigence; où les grandeurs de 

la terre s'effacent dans'.tlne égalité inflexible ; où tous 
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les rangs se rencontrent et se confondent sans haine 

d'un côté, sans mépris de l'au~'re ! - Ce n'est pas en 

sortant de nos solennités chrétiennes que la pensée 

est troublée d'e visions pénibles, que la vie-pèse da­

vantage au malheureux, que son pain lui paraît plÙs 

noir et sonlitplus âur. 

Les fêtes du christianisme sont les véritables fêtes 
du peuple parce que seules, pour. lui, elles mêlent à 

des consolations divines et à d'immortelles espérance~ 
de glorieux souvenirs. Les réminiscences payennes 

qu'on essêlya vainement de leur substituer, ne rap­

pellent à celui qui sait quelque chose de l'histoire 

qu'une plèbe misérable, méprisée, et d'Immenses 

troupeaux d'èsclaves vendus, troqués comme des 

denrées commerciales, noyés, massaèrés sur le signe 

d'un ·maître comme les plus vils animaux. Mais- voici 

que sous fe douzième consulat d'Auguste, un vieil­

lard et une jeune femme sortis d;un atelier de Naza­

reth, vinrent à . .Bethléem poùr obéir à l'édit qui or­

donnait un dénombrement et enjoignait à tout père 

de famille de se faire inscrire lui, sa femme, ses en­

fants, ses affranchis et ses esclaves,- sous peine de 

perdre sa liberté. Or, quand. ces deux voyageurs ar­

rivèrent dans la cité de David, la ville était tellement 

encombrée qu'ils ne purent trouver de logement que­

dans une crècl1e où surprise par les douleurs de l'en­

fantement, la jeune femme mit au monde un fils. 

Cette même nuit des bergers veillaient dans les chan1ps 
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à la garde ·ae leurs_ troupeaux, et un ange leur 

annonça îa naissance .çl'un sauveur .. Aussitot, ces 

bergers accoururent à -.Bethléem où ns trom:èrent 

Jose ph' :Marie et l'enfant couché srir la- pai!le de 
l'étable. Ceci est la plus hélle page de l'histone du 

peuple. Jésus était né pour servir et non pour être 

servi; il venait bénir la pauvl'eté et ennobllr le pro-

létariat. _ 
Conviés les premiers au berceau du Christ ,",'les 

pauvres, si dédaignés jusqu'alors, devinrent, dès ce 

moment, les préférés dulibérateur. C'est dans leur.s 

rangs quïl choisitses apôtres; c'est pour eux rttl'Ü 

multiplia les m-iracles; c'est en leur faveur, e'cst 

pour défen·dre leurs droits ét consoler leurs souf­

frances -qu'il établit une nouvelle morale où il est dit 

que celui qui veut êtl_'e le premier parmi les hommes 

il oit se faire Je serviteur de tous. Ce n'était pas encore 

assez pour· le· Christ, de naître dans la fàœille de, 

David au moment où cette famille était tombée dans 

l'obscuri-té etl'indigence; ce n'était pas assez de por­

ter des vêtements grossters, de'n'avoîr pas-un lieu où 

reposer sa tète, de ch-oisir polir amis des ouv,riers et. 

Œes matelots, de réu'nirautour dé L~Ii toilt ce qu'il Y a 

de faible, de moins protégé, il fal!utencore qu'il 

s'identifiât avec les oh jets dé sa èompassion, tellement 

qu'il-dit Un jour à ses disciples que celui qui nourri­

l'ait ou 'vêtirait un pauvre, lenoun[rait et le vêtirait 

lui-mên1e. Cette parole aussi· toucl1ante qù'elle est 

-, 
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merveilleuse devait enfanter un monde nouveau, et il 
suffi,t pour s'en convaincre d'ouvrir les· pages de 
l'histoire de France et de t:~ppeler les. titres si nom~ 
breux ·de la religion chrétienne et de ses ministres à 
la pieuse reconnaissance des classes souffrantes de 
notre pa·y·s. Lor~que Attila, le fléau de Dieu, pénétra 
dlms le nord de la Gaule, laissant derrière lui dés 

.cités incendiéés, remp1ies de cadavres que se dispu-
taient ·Jes chiens et les. vautours; quand les. routes 
étaient couvertes d'enfimts pendus aux_ arbres llar 
Je nedde la cuisse, de femmes, de jeunes filles écra­
sées par des charriots ou clouées en terre par des . 
pieux·; quand le pouvoir manquait à sa mission· de­
vënue périlleuse et qtfe le peuple déso.Iè attendait 
aux pieds des autels une mort inévitable, ne. voyez­
vous point déjà les pasteurs chrétiens se jeter cou­

rageusement entre les ravitgettrs et ,ieurs victimes, 
et commencer ainsi, même avant la fondation de la 

· Monarchie. Française, cette longue .s11ite d'actions 

généreuses, de dévouements· héroïques, dont le 
martyr des journées de Juin, Monseignem: Affre 
devait montrer de nos jours un exemple.sifrappant'! 
-A Troyes où la résistance' n'est plus possible, un 
évêque, saint Loup, apprend la démence à des bar­
bares qui n'avaie~t connu jusque-là .que l'horrible 
plaisir de la dêstruction; à Orléans où tout .n'es~ pas 

·encore perdu, un autre évêque, saint-Agnan, relève 
le èoura.ge 4es ·combattants épouvantés,~ et donne 
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ainsi let~mps à l'arniée d1Aëtiu~ d'e venir dégager la 
,ville~ Vaincu· dans les plaines de c·hàlons, si le terrible 
'Attila veut se rejeter su.r l'Italie sans ~éfense, c'est 
. enc.ore un 1)rètre, c'est le grand pap~ saint Léon qu~ 
. se charge de l'arrêter. Ces hommë& intrépides à.qm 

l'l reconnaissance: publique a dressé des autels, . se 
faisaient tout à tous à l'exemple de leur divin maître; 
ils disaient comme l'évêque·Pontamius : " Que faille 
,, aussi consoler mon troupeau et souffrir ·a~ec lui 
,, pour Jésus-Christ;. je n1ai pas reçu'.la charge· d'évê+ 

, que po.ur être. d~ns la prospérité, mais d;ms ~~ 
» travail . .,-. 

Mais ce· fut. surtout après le ·baptême dè: Clo,vis, 

quand ta conquête achevé~' il fallut songer: à établir 
ces institutions qui assurent la vie et l'avemr de cha­
·cun, ce .fut al.OI"s que l'Eglise~ libre dé~onnais de. 
toute entrave sema comme à plein~s mains des 
bienfaits inco:.·~us aux sociétés an·éiennes, èt que la _ 
foi chrétienne se~le pouvait irispit·er. A la vMx. de 

saint Colomban et :de saint Maur; disciple de sàint 
Beno1t de nombreuses àbhayes se fondent sur .tous 

- ' . - .. 
les points de la France et l.e nombrede ces m1ss1on-. 

naires-labouréurs dont l'existence ~st consacrée an 
travail, à l'étude et à la priè1·e, augmente ch~~ue 
jour. Autour de ces centres de vie paisible et pieuse, 

'les populations se groupent, et,>dociles .aux leço~s 
des moines; elles apprennent qu:.elles ont des devo1rs 
à. reinpllr. Sous eette heureuse. influenc-e, le pénple 
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. prend _goût à la vie sédentrrite et au travail : il aime 

ces religieux qui lui enseignent les bo-nnes méthodes 

de culture, lesoulagent dans ses besoins, élèvent et 

instruisent ses enfants, apaisent ses différends et 

rétablissent, par' de .s~ges conseils, la paix parfois 

troublée dumé!lage. Soit piété, soit calcul, les rois 

avaient accordé de grandes faveurs à ces moustiers, 

indépen~ants de toutè tyrannie civile, et dont beau-. 

coup levaient de petites armées composées d~ leurs. 

tributaires. Plusieurs de. leurs églises, de leurs com­

munautés jouissaient du droit de mettre à l'abri de 

toutes pomsuit~s ceux-là qui s'y réfugiaient, et ces 

privilèges qui peüvent àujourd'hui nous paraître ex­

orbitants,. les opprimés si nombreux alors, les re~ 

gardaient à hon droit con~me leur sauve-garde. S'il 

arrivait·à cette époque toute guerrière qu'un chef 

opulent troublàt ies colon's de l'abbaye, aussitôt 

l'abbé' fort' de son droit, de son caractère sacré, pre­

nait la défense du faiblè contre l'oppresseur, et si 

après avoir prononcé en vain des paroles de paix, les 

censures ecclésiastiques rie suffisaient pas, il repons-

.· _sait la force par la force. Certes; voilà hien de quoi 

occuper avec la prière les moments de ces moines et 
- ' ' 

néanmoins, ils trouvaient encore du temps pour 

copier dans leHrs cellules les auteurs sacrés et pro­
fanes qu'eux seuls nous ont conse:rvés. 

Tandis que des vill.es considérables se formaient à 

l'~bri de ces monastères et que leurs fêtes patro-

-1 
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mlles, qui attiraient la foule,, devenaient l'origine 

ùes foires et marchés, les évêques et le haut clergé, 

admis chez les grands ~t consultés .par eux, modé­

raient leur insatiabl~ avidité et leur férocit~ natu­

relle. Lois, mœur§, institutions politiques, tout sc· 

ressent de l'influence religieuse: la societé chrétienne 

s'installe à côté de la société civile, écartant, adou­

cissant autant que possible tout èè qu~ la seconde a 

de trop rude; elle se, mêle par les sacrements à tous 

les actes de la vic; elle a des sourires pour toutes les 

joies, des larmes et des consolations poui· toutes les 

douleurs. Nons l'avons dit, le peuple qui lui doit tout,· 

lui doit encore et ses jours de repos et ses fêtes, car, 

nous le rérétons, .ses· fêtes à lui ce sont celles de 

l'Eglise. La joyeuse volée .des cloches, le parfum de· 

l'encens, les chants sacrés si graves, sL harmonieux, 

la pompe majestueuse des processions traversant les 

campagnes, ~out concourt à l'émouvoir délicieuse­

mellt. tà il oubiie ses fatigues et ses privations; là sem 

cœur souvent attristé s'ouvre à l'amour qui donne 

J'espérance. Aussi, écoutez-le raconter quelque fàit 

pour !ni mémorable, au lieu de le rapporter à une 

date vulgaire, il vous dira.: c'était trois jours avant 

Noël, après Pàques; c'était le jour de la Fète-.Dieu ou 

'le lendemain de !:Assomption. Et. comment n'àtta" 

cheraient-ils pas une haute .importance aux céré7 

mo nies catholiques, ces ouvriers, ces paysans qui, 

d;ms nos solennités, portent souvent sur leurs épaules 
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les restes vénérés d'un paysan ou d'un ouvrier comme 
eux; pieuses reliques renfermées dans des châsses 
d'argent, enveloppées dans la soie et le velours, et 

devant lesquelles, depuis des siècles, toutes les gran­
deurs de la terre s'humilient et fléehissent le gèh-ou! 

- Dans le m~ncJ..e, trop souvent le pauvre se voit 
méprisé de tous, mais l'Eglise ne l'a jamais dédaigné 

ni repoussé, _elle qui dom;w à la ville de Madrid, 
pour son protecteur, le laboureür Isidore, et à la 
capitale de la France, pour sa patrone, Geneviève' 

la gardeuse de mout91~s. Eh! qu'importaie1;t de 

vaines distinctions de naissance et de fortune à des 

prêtres et à des moines qui se recrutaient dans tous 

les rangs de la société, et- plus particulièrement aux 

échelons les plÙs bas!~ Avec ces prêtres et ces 

moines, ies faibles, les petits se formaient une idée 
de la justice cé!e~te qui ne tient aucun compte de la 
richesse et de la puissance et mesure tout à la vertu. 

N~ nous étonnons pas si les hagiographes et les Ié­

gemlaires, organes des dispositions de leurs contem­

poi:ains pour le clergé séculier et régulier, entoure 

l'1~glise de tant de vénérati_on. A beaucoup d'entre 

ses membres, ils attribuent de- nombreux miracles 

où hmagination a sans doute une large part; mais 
qu'en conèlure? sinon.l'exagérationd'un seatiment 

de gratitude pour d'immenses services rendus? 

Il .nous .est impossible de suivre pas à pas (Église 
catholique dans sa voie civilisatrice où elle ne laisse 
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échapper aucune occasion d'apporter une améliora­

tion ou u~ adoucissement à la condition des peuples. 
Elle crée ces hôpftaul{ , ces ma'ladréries; véritables 
chanlps de bataille de la charité, oti tarit de prêtres 

et de moines perissent victimes de leur dévouement, 

en soignant les pestiférés et les lepreux; elle'ouvr_e 

la maison de ses évêques aux pauvres malades, 
comme elle ouvre ses monastères aux malheureux 
laboureurs abandonnés sans défense ilia fu~èur de 
ces pirates Normands dont Charlemagne avait vu 
fuir devant lQi les premières voiles, et que sa pré­
sence ~'èffrayait plus .. Ce Charlemag~e, l'Église 

l'avait aidé à fonder l'unité de l'empire, à le consoli-
. der, etelle défendit l'œuvre gigantesque du grand 
Ernpereur contre les pop~lations révoltées qui, sous 

ses descendants, menaçaient de la détruire. Puis, 
quand vinrent ces dissensions civiles qui désolèrent 

ia Franœ, elle offrit son a,ppui à Hugues Capet, 

assumant sur lui et sa race la tâche laborieuse et 

-difficile de faire n1archer notre patrie à la tête de la 

civilisation~ C'est à l'Églis~ , ·c'est à sa doctrine 

toujours favorable aux déshérités de la terre, que 

nous devons saint Louis, ce roi véritablemen.t très­
chrétien parce qu'il était très-juste ettrès-charital)Ie. 

C'est l'Église qui prêche les Croisades. et détermine 

ces expéditions lointaines dont les résultats heureux 
sont partout appréciés aujourd'hui; c'~st l'Église qui 

tonne contre:ces JüÎfs, cesusuriers qui pressuraient 

13 
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et affamaient le peuple; c·est elle qui, après avoir 
vainement donné son or à ce Philippe IV, roi faux­
mo_nnayeur, pour remplir ses coffres toujours vides, 
fuhilina contre lui ses anathèmes' comme elle l'avait 
fait contre Philippe Jer, le roi aduJtère, qui répudiait 

sa femme et enlevait celle du comte d'Anjou. C'est 
elle. encore qui menaçait d'excommunication quicon­
que établirait de n~uveaux impôts sans nécessité (1). 

Aussi, malgré l'introduction dans son sein de mem­
bres indign~s, grâce à 1~ prétention que s'étaient 
arrogés les princes de distribuer certaines dignités 
ecclésiastiques ou monacales, l'Eglise était toujours 
li\ directrice bien-aimé.e; la lumière des nations. A la 
satisfactio.n des peuples, l'épiscopat grandissait de 
plus en plus, et béni, honoré, consulté par les rois, 

le pouvo~r ponti(ical était devenu la première puis~ 
sance du monde. 

:(Vlàis ·les jour& <-l'épreuves approchaient : cette 
puissance incontestable et longtemps incontestée ,qui 
ne provenait pascOminetant d'autres de l'usurpation 
et puisait sa force dans la reconnaissance universelle, 
eette puissance trouva des ennemis et des calomnia­
teurs. Les tracasseries ·jalouses des légistes, race de 
parchemin née de nos troubles ci vifs, les tentatives 
anibitieuses des prin'ces étrangers sur l'Italie dont les 
Papes protégeaient l'indépendance, et, par-dessus 
tou( l'in~ention nouvelle dela Presse, préparèrent 

W Bulle ln cama dOmini, art. V. 
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ces luftes funestes où l'esprit de discussion finit par 
ne plus rien respecter; On présenta ,sous une couleur 
od'i'euse la conduite privée des papes et,des cardinaux; 

on avança qu'ils manquaient même de la foi. du 
Chrétien; on exagf'ril. à plaisir les abus qui s'étaient 
introduits dans l'Église, on accusa la papauté , et 
l'on omit à dessei11 de dire que Nicolas V, Sixte IV, 
Innocent VUI, Jules II, Léon X surtout-, s'étaient. 
activement oceupés de la réforme sacêrdotale. Alors 
partit Luther, et son éloquence passionnée, plèine 
de fiel, trouva des milliers d'échos dans cette Aile­
magrie qui oubliait pour des sarcasmes prodigués 
aux successeurs de saint Pierre, ses barons détrous­
s~urs de passant~ et les Turcs qui me_haçaient de 
J:asservir. Le mot magique de Liberté produisit son . 
effet accoutumé sur des· masses ignor.antes,' il les 
enivra, et le protestantisme s'établit sur quelques 

points de PEurope, au grand malheur de ces popu­
lations si il;npatientes de secouer le joug de Jeprs 
hienfàiteurs, En effet, à partir de l'époque de la 
prétendue réf;rme faite au nom de la liberté ; le 
poUvoir royal augmenta de despotisll!e , et pour 

-suppléer au frein religie?-x, il institua les armées 

permanentes, il inventa un luxe de mesures répressi­
ves dont. l'énumération nous entralnerait beaucoup 
troploi~. En même temps qu'elle le rendait moirfs 
libre dans la vie civile, l'hérésie nouvelle. dérobait_ 

au peuple ses croyances les plu~ douces , ses conso" 



~ 202-

lations les plus précieuses : elle lui enlevait cette foi 

si touchante en la vierge Marie,, pro!ectri,ce et con- · 
solatrice des' malheureux et des affiigés ; 1~ Messe, 
sacrifice adorable et to)-IS les ~jours renouvelé de 
l'Homme-Dieu; la Confession, seul soulagement effi­
cace des consciences tro'ubléesi, les prières pour les 
morts ~ui adoucissent les 'regrets et promettent sou­
veniret secours au-delà dela tombe; et les processions, 

~ et cette milice 1u ciel, ces saints, ces saintes anneaux 
/ .- - ' -

de la chaîne qui lie la créature au créateur et qu'une 
foi naïve immisçait dans .les moindres actions de la 
vie Chrétienne. -.Et que. lui a-t-on présenté en 

échange à ce peuple aihsi dépouillé '!... Rien que 
l'orgueilleuse raison humaine, froide et nue comme 

. l(;) temple protestant: rien, sinon une sèche discus­

sion.de tout, qui des doctrïnes passant au pouvoir, a· 
engendré l'indifférenc_e religieuse et sa "'onséquence 
naturelle le mépris de l'autorité. 

Et les J'\hnistres de ce nouveau culte'? ... Ah! Mes'-
. sieurs! quelles que 'soient -les vertus privées dont 
plusieurs d'entr'eux ont donne l'exm~ple, comparez -. 
.à ces pasteurs mariés et pères de famille, à ces hom­
Hies qurvivent au niilieu_du monde et qui en parta" 

gent lesplaisirs .et les intérê_ts matériels, comparez 
ces mo,ines , ces prêtres, cès évêques que le célibat 

catholique ~élivre de toute sollicitude exdusive, par~ 

. ti~lllîère, et q\li, dani l'austérité et l'indépendancè 
d'till chaste isolemeilt, peuvent ei veulenLse sacrifier 
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tout entiers!-:- Au moment même où quelques nova­
teurs leur adressent lesinvectives les plus grossières 
et leur prédisent la ruine prochaine de leur culte, 
voyez quel ad~irable spectacle !lous offrent ces 
fidèles serviteur.s du Christ, qui semblent puiser dans 

ces prophéties lugubres et menteuses , une vie plus 
forte, plus ardente et plus féconde que jamais! Pen­
dant que les prêtres, les évêques se multiplient pour 
remplir les· devoirs de leur ministère sacré, que des 
communautés distribuent gratuitement l'instruction 
aux enfants des classes ,laborieuses, les pa,uvres ma~ · 
Jades reçus dans des hôpitaux desservis par des reli-

. gieux de différents ordres, sont entourés de :soins · 
tout fratei:nels, et .si la mort vient les surprendre, 
ce sont des moines qui les ensevelissent, des moines 
qui se chargent_ de les enterrer. Les cordeliers , les 
franciscains vont dans lés prisons ' tantôt instruire 
et consoler les prisonniers, tantôt recevoir les' pleurs 
du malbeurerix condamné qu'ils: suiyent jusque sur 
l'échafaud. Les moines du grand saint Bernard rap­

pellent à la vie les voyageurs saisis par les glaces des 
grandes .Alpes; lesreligieux militaires protègent l'Eu­

rope contre les attaques du niusulnianet assi~tent les 

pélerins qui visitent! es saints lieux; les ,Trinitaires 
et les Pères de la Merci consacrent leur vie aventu­

reuse au rachat des captifs. Puis viennent ces frères 
prêcheurs dont la parole éloquente, réveille la piété . 
et renouvelle l'ardeur pourle bien; et ces trappistes, 

13* 
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ëes carmes qui fournirent à l'Eglis~ tant de saints et 

cle savants docteurs; et ces communautés d'ho in mes 

ct de femmes bù tant d'àmes ardentes réfugiées dans 

la solitude du.cloî~re- brûlent comme des lampes tou­

jours allumées devant rau tel' et fléchis~ent par la 

persévérance de la prière la colère de Dieu. Ce n'est 

pas tout: .lt) principe d'autorité a été attaqué, ébranlé, 
eh bien! voici venir Ignace de J,oyola. et ses com­

pagnons; ils déposent leur force et leur volonté aux 
pieds du Vicaire du Christ, et la société de Jésus est 

fondée. L'ordre nouveau se partage le monde: tandis. 

q)l'une partie de ses membres' dirigés. par saint Fran- . 

çois Xavier traverse les mers et donné à l'Eglise 

des millîers d'enfants pour la consoler de ceux qu'elle 

a perdus; l'autre partie lutte dans la. vieille Europe 

contre l'hérésie qu'elle terrasse, qu'elle accable, ct 

peut-êt_re devons-nous uniqf.!ement à ces vaillants 

athlètes , poursuivis même de nos jours par tant de 

vociférations et de clameurs, le peu de foi et d'amour 

que nous avons cons~rvés. 

Il faut terminer cet exposé déjà trop long et nous 

n'avons pas nommé saint Vincent de Paul, le fonda­

teur de l'établissement des Enfants troùvés, dè l'hos­

pice des vieillards, de .l'ordre des Sœurs de Charité, 

de la Compagnie dPs Dames de l'Hôtel-Dieu , des 

Ecoles poùr les jeunes filles pauvres , et de· tant 

.. d'autres bonnes œuvres en faveur de tous les infor­

tuné_s. Il est monté bien haut ce nom liéni-puisqu''à 
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l'époque où l'on égorgeait non seulement les prêt l'es, 

mais le paysan qui leur avait offert un asile, mais 

!"ouvrier qui, sachant où ils cachaient leur ·dévoue­

ment et leur misère, ~·était refusé à les dénoncer aux 

bourreaux; il est monté bien haut ce nom de Vin­

cent de Paul puisque dans ces jours de crime et dé 
honte; il ne· subit qu'un outrage, celui d'être glorifié 

même _par des scélérats! ---' Et cepemlai1t , quels 

temps effroyables que ceux dont nous parlons et que 

de misérables sophistes cherchent enco1·e à noùs 

peindre sous 'les couleurs les plus brillantes ! -'--- Ils 

se fermèrent alors ces monastères, ces églises, refu­

ges de toutes les indigenèes, asiles de 'toutes les 

douleurs: la maison de l'aumône, de la prière et de 

l'espérance se changea .en usine' en magasin; en 

écurie, et vous savez tous si1es nouveaux possesseurs 

de ces monuments profanés ont continué les bien­

faits sans hom-bre des prêtres et des religieux! _ 

Oui, nos· autels ont été renversés, nos croix abat~ 

tues, et nous repousserions bien !qin ce lamentable 

souvenir si les novateurs de notre temps, un moment 

respectueux, du moins en apparence, pour la religion 

c1i; nos pères , n'aspiraient en réalité, -comme ils le 

·laisseùt voir aujourd'hui, à .reprendre, à coiltinuer 

cqntre le catholicisme une guerre d'extèrmination. 

Et que sont-ils ces h9mmes qui voudraient encore 

une fois souiller leur venin aux masses·~abuséé's? 
Au lieu de cicatriser l~s blessures comme ·l'a fait le 

', 
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· · Christianisme; au lieu de répandre sur tous les maux 

inévitables le baume de la résignation et de l'espé· 
rance, n'ont-ils pa·s tourné cruellement dans la plaie 

le fer qui déchire? Ont-ils étl ::utre chose pour les 
souffrances de 'la foule, qu'org·ueil, haine et séche-. 

res se de cœur?- Oter à la société, ôter à l'homme 
les croyances chrétiennes, c'est enlever à la société 
le moteur· suprême des grandes choses; c'est déshé­

riter l'homme du··premier, du plus sûr élément du 
Bonheur.- Si vous ajoutez à ce qqe nous avons dit 
des .bienfaits du Christianisme ce~ ordre nouveau et 

si utile .des Frères de la Doctrine Chrétienne ,ces 
créations-récentes des sociétés laïques de Saint Vin­
cent de Paul, desaint François Xavier, de saint 
François Régis-; fondées pour la visite des familles 

nécessiteuses, le-pa:tronage des apprentis et des éco­
liers , l'instruction et la moralisation des classes ou­

vrières; si vous comprenez dans cette nomenclature 

ces asiles consacrés au jeune âge, ces Crèch~s, nom 

charmant qui relève la· dignité de l'enfant d.!I pauvre 
en rapprochant son i,ndigence du déimement de 

l'étable de Bethléem; si vous tenezeompte également 
de tant d'œuvres généreuses encore en germe., mais 
que réchauffè déjà lâ .douce chaleur de l'Evangile·, 
et q~i s'épanoui~ont un jour; de tous· ces résultats, 

de toutes ces tentatives·, de toutes ces aspirations, 

vous tirerez la preuve irrécusable que la Religion, 

la Religi(}n se'\}leest le principe de toute rénovation, . 
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sociale. Elle n'est pas moins nécessaire à l'iniliyidu 

cette Reiigton dont !;absence laisse toujours vide le 

cœur de l'hoînme, mè!l1é au milieu, de la prospérîté; 
et qui, au jour de l'infortune, peut, au besoin, nous· 

tenir Heu de tout.' Nous avons mis au nombre des 
premi~res conditions dt~. :Bonlieur, l'Amitié et les 
sentiments si doux de la famille. Eh! h.ien, cet ami, 
confident de toutes .nos .. peines , .cette mère qui nous 

a berces sur ses genoux, cette épouse dont la ten­

dresse s'est répandue e.omme un parfum 'sur notre. 
vie, ces· enfants notre joie et notre orgueil, .dites, ne 

sommes-nous pas menacés ·a chaque instant de les 

perdre; bien plus, si nous sommes destinés à vieillir, 
n'avons-nous pas la triste certitude de presser ia 

ID!'Jin glacée, de recueilH.rl'haleine mourante de plu­

sieurs de ces chers objets de notre affection? ... Oui', 

( et ici les dons de la fortune n'y peuvent rien)_ à 
-moins de déchirer nous-mêmes par une mort pré ma~ 
turée-le cœur dè nos amis et de nos proches, il'faut 

. nous résigner à voir beaucoup rtwurir, >il faut ac­

cepter l'isolement et les regrets pour les soirs clésolés 

de notre hiver! - Qui nous donnera l<J: force de 

survivre à ceux que noùs aimoüs? Qui adouci,ra 
pour nous ,-dans les vicissitudes d'une longue exis­

tence, les fatigues du travail, les riialadie.s, les pri~ 

vatioris, l'injustice et l'ingratitude des hommes, la 
plus amère pe~t-être de toutes les épreuves; qui nou5 · 

consolera , qui ho us 'protégera' dans notre p::1ssage 

1, 
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sur la ter.re' sinon la certitude que tout ne finit pas 

'entre les quatre planches d'un cercueil' la pensée 
d'.une âme. immortelle, la foi dans un avenir où ceUx 

qui se sont aimés se retrouveront, où toutes les 

peines., -où toutes les douleurs supportées avec pa-. 

tien ce recevront urt prix inestimable de_ la magnifi-: 

cence de Dieu ? - "Je trouve le temps court, chan­
» te nt, au pied de nos calvaires bretons , les men­

" diants de nos campagnes; j'e trouve le- temps 
" court et légères les peines en songeant nuit et jour 

» à la gloire du Paradis. '' (i) 

Nous, qui avons examiné ensemble comm,ent nous 

parviendri,ons à être· heureux ; nous , · gui avons 

reconnu que le meilleur moyen d'y arriver serait la 

p.ratique constante des devoirs enseignés par Je 
ChristianisJV.e, élevons-nous donc, Messieurs; élevons- . 
nous aussi par la pensée religieuse au-dessus de tout 

ce qui passe, et retrempons nos forces , réveillons 
notre courage dans la consolante idée d'une autre 
patrie, véritable séjour de la paix,· de l'amour et .du 

:Bonheur. « Faites sur toutes choses que Dieu soit le 

" mieux aimé ! " répétait fr~quemment cette pieuse 

Duchesse de Bretagne .surnommée la Mère du pe:Uple, 

la Nourrice des _pauvrès, et cette, simple. exhortation 
de Françoise d'Amboise, -que nous adoptops après 

elle, résumera tous nos ent'retiens. Que la morale 

(!) M. de La Villemarqué: TJarzaz Breiz. 
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évangélique. règle la conduite de chacun de nous, 
que Dieu soit le. mieux aimé, et toutes lés vertus des 

premiers chrétiens refleuriront dans la famille, et de 
-la régénération de la famille naîtra la régénération de 

la société. On se plaint que cette Religion que nous 

avons montrée si grande, si juste, si charitable, n'ait 

pas encore établi le ciel.sùr la terre, comme si ses 
bienfaits "avaient toujours été libres, comme si nous 

. ne lui opposions pas nos résistances' comme si le 

Dieu qu'elle nous prêche n'occupait pas le plus sou­
vent la dernière place dans notre cœur! - Que Dieu 
soit le mieux aimé enfin ; qu'il soit le mieux aimé 
des grands et des petits, des riches et des pauvres, 

et cet idéal de félicité que rêvent a\]jomd'hui les 

'' peu pies, pourra trouver· dès ce monde sa presque 

réalisation. Le Christianisme, croyez-le, est encore 

l'émanation divine de celui qui se disait la voie, la _ 

vérité et la vie : le Christianisme a conservé toute sa 
force; toute sa fécondité , et pour peu que nous 
le voulions, il n'a pas dit son dernier mot à la 
France. 

·FIN. 



· ... ·. 

- 1 

,·-;' 

TAB'LE. 

D~:DICAèE. . . .. .· -. , . . 

I. DU BONHEUR.:.... Désir du Erinh~ur.- te."Çonbeùr 
pmmis ·par. les Socialisl~s. -_La Réciprocité. '-. 
L'Organis.alion !lu Travail.- tc FO!lfi_érisme.- Le 
Communisme. -'·C1nn.ment les Socialistes se jugènt 

· · les uns l~s nul res. - D'où. vient que le Soc-ialisme a 
des adhérents.- Çonte de l'étoffe invisi.ble.; - Im­
puissance·'llu Socialisme pour t'endre les hommes 
ph1s b~prcui. :-. Idée générale des e~lretiens qui 
''ont suivre .• - Les Breton nés de l'ile de Batz.- Le 
Socialisme ne régnera jamais en Bre[agne. . . . , . - 9 

li. nu .TRAVAIL. -' l'unili"on infligée au~ paresseux 
. en Allem<~gne.-, Nécessité du Travail._ --Difficullé~ 

vaincues par l'amour du Travail. - ·L'horloger 
Bréguct. -::::- André ·Roubo . .,... l'aveugle 1\fontal. -
Fortunes considérables ncquises par le Travail. -
Stulz.-1\iichel Bon la r;l. -Claude JI'! a rl in.-L'artisan 
laboricùx devenu patron.- Un mot sur le Dr~it aU· 
Travail. __, Sot orgueil de quelques industriels. :.... 
te maréchnr tannes et son ancien patron hi tein!th 
rier.- Les hommes .du peuple.··- Vœux pour la 
rc~rise du Travail.· . . · . . .' ·: . . ; . . -. . · . . '37 · 

.. lH. DE L'ÉCO~O:WIE.-Les deux 1\'lalelots.-Êconomic 
et Prodigalité.- Sa.int Lundi. -.Calcul slir la perle 
des· journées du Lundi.- Le Marchand d'allumélles. 

·_,·Goût ,de la Paçure chez_ les femme~.-'-. Les Dettes. 
·- Q·um·elles intérieures. - L'économie n'est point 
l'avarice. - L'habit d'Arlequin. - Les pénates de 
l'ouvrier. . . . . . . . . . . . . · 5!J 



- 3()2 ,..-

IV. L'iNTEMPÉHANCE. - Le rene d'cau du père 
~1athew.-'- La mrot dans une tonne de wisld.- Les 
boissons alcooliques,- Histoire d'Augustin Chevert. 

. -.Le Ferblantier de Louhans.~ Misère et désordres 
causés par l'ivrognerie.- La Cruche. - DitTérence 
entre 1;ser et abuser. • ••....... : . • 7/i,. 

V. DES l'LAl§IRS. - I. Le Boùc émissàire .. ....,.. La 
pa~sio11. du Jeu. ,..... Les joueqrs de boule de Gonfre­
ville . .,- Moyen d'empêcher un délassemQnt de se 
changer en passion • ....:. Le sens dépravé. ~ Encon:­
ragemcntsdonnésauxdoctrines contraires ilia morale 
ct lcia famiile.,.-Dang'ers de.l'atelier pour l'apprenti. 
- Les débauchés veulent l'égalité dans l'abjection. 
-Un odieux mensonge.:..._ Le mépris de hi Femme. 
- Cense il de Silvio Péllico. . • . . . . . . . . . !J! 

VL DES PLAISIRS~,..- I(Leclures d~ngcreuses. -,- ta 
Guitare Jü lapissiçr )ollvencc. - Uomanciers ct 
au leurs dramatiques, :_Plaisirs dei a vanité.~ tes 
bals chez le menuisier .. - Plaisirs simples;- Cho)x 
à faire entre les plaisirs. • • . . . : • . .' ... 107 

VlL DE tA JI!'Al'\BLLE .. ,.,-· l. Souvenirs du ricillanl. 
- Piélé!Ùialc ct ai!Jour fraternel. - Venfant du 
pauvre ëll'edantdu riche. ·~ V.ouvrier loin de sa 
famille.- Encore ies sol!venir~ de la maison maler· 
nclle.-:- Lês enfants ingrals. - Des égards en! re 
freres ct sœurs, - Le frére du conscrit. - Longue 
vic P,~omise aux bons fils.. . . ..... 

VIH. DE L'Al'dl"fiÊ.- Les deux enfants de Chàtillun. 
- P~rtrait du veritable ami. - L'arrtitié ne peut 
CKister qu'entre gens de hien. -' Lescfi!Ux amis. ~ 
Du moulin et .ses trois compagnons. - Di(férence 
entre le c\•1\ritable arn.i ct )'ami .intéressé, Jrirole ou 
orgueilleux.- Montaigne ct La Boétie. ~Souvenir 
d'un premier ami. ...., L'amitié est nécessaire il 

t27 

1 
Î 
' 

- YJ3-

l'hümJnc pourl'exriler à la ver lu. - Ptudcnce dans 
le choix d'un nmi.- Le véritable arni est indulgelll. 
- Orais.ol! funébred'un ouvrier d'Abbeville.- TA 
charrette dela veuve Vignon.- Douceurs, de l'amitié . 
-La chambre de l'ami, . .' ........ ·. , Hl 

IX. DE L\ FAJ\HLLE. - II. Deux é!wquesdansla vic 
de fJrn.i}ie,- L~ Mariage ct Il) Célibat: -" Unions 
malheureuses. - Le Divorce;.-'- nolllle.nr dans le 
mariaoe, -'- Journée de Ja bDUUC meniîgére Ct de 
l'honn~lc cmnier. -'- llàbet Le Roi.-_ Le prerbii'f 
Murirc de J'enfant, ~ Jdies dol:nè.<iiqt\es. - ta 
earpe de Jean Racine.- La famille hors du 1nariage. 
"'"""]'loge ùe l'Épouse chrétienne;-' J"c poète S!olberg. t 50' 

X. DE LA CHARITÊ. - I. Am(lur .twiversel. - Té­
moignage de Bcrnard'in de &ainl-Pierre et de M. 
[aurenlie en faveur de la charité du pauvre envers 
le panne.- Le Savelier, -M. ,\chilie Monrieret. 
La M~ndiantc de Ploujean. - Jeanne Jugon ct sc~ 
corn pagnes. - tes femmes dupeu'ple il Brest.-

X!. 

Chacun pour tous.- Les Sociétés de Secours mutuels. ·HO· 

DE r"A CHARITÊ. - II. La bienveillance cuire 
collègues, entre confrères. - I,es sermons dupe!it 
pôrc André.- Le Compagnonnag~. ~Origine d.u ' 
Cornpngnonnage. - Les Enfants de Salomon, de 
Maitre Jacques el du pere Soubise.- Divisions entre 
les Compagnons. - Le !our de France, - · Beau 
côlé du Compagnonn.1ge. - Conduite de Grenoble. 
~ Les Gavot$ ct les Dévomnts. - Le Topage . ..,-, 
-La villede Lyon gagnée par les Enfàntsde Salomon. 
-Bataille de.,la Cnw. - Nécessiié d'une réforme 
dans les Associations ou1·rières. . . . . . . .. . . 101 

Xli. DE tA·CHARIT!~;-:- HI. Charité du pauvre ~nrcrs 
.le riche. - Propagande anti-sociale. - J"eltre d'un 
omrieJ',- Visite il till administralcur. ~Le pardon 



W~i~:1:M'1-'h%\httcf·~ih':Mb+~\-rn: _; n (~,~- -~~·~:----;-
.-,_;_;/;._-:.... ,,, 

_·go~· 
_... . ,, ' _. . 

•· •' ·tlfsi~JÛ,res .. ,_o.·~~~is 1~. ~ ~éo}JoÎù •. denr~nswick, . 
.. ·?;,.: 1\:I~nthyon,,.C..,.···.·'?e r};l!nJion,riche .••. __ Ce que les 

. , .;'j'i.ph~B,(}pt,f'ai.t.gourles P!lt)Yf~S\ ...__ .•. Améliorations 

; i:{ujJ~t~1?jX~~~if~1~.~rl~f'fri~'ri·7:::tat,'~:~~~~~· 
··· --··-~ · ,·,;,: -=~·~e-~;_._::(l:ê.~:~·:ç~?l~:?,~_/,~y:_·::·~~Êl_~--v._e:_ :d~~ .. ~r~:-~~:~:n,~ :-tit -_'1~- :M:~u.-s .s_e~. ·-

. ~::J~fl)~ifft~1~:?~~1~~:t·"· 
Ïce/bdiJhêÙr ~:.. · ·srtguJU\lfS .• 'ûne consé[lUence·rle 
Ù '·ertu: ..:.;. 'LN ... · .. · .,dès ·Ouragan~.~. Nécessité i<le 

·····l<!.Patlêirre,: ryiP~Ûx sg~r~~d'~.Preuv:es •. ~ ... ·LI( vieil~ 
lesse .. ùu • jou~~~~u~·r5nltiv~leut •.. •-::·•L' ~spérance. :_ 
'nernâr<l Paltss~. __;.Ac6aq'ueJour .... ~ull]tsa.JlCinè. . 
__ J.a'Jn.é,Juie:·"* .Pr.Fère ~·'un pn:yen.~ 'La vertu . · 

g•·u~.ditd~nsrr~~e··s~tll;. >' ,' : : ..• ; · ... ·- . . ;.,-,~ 
XY, ·. P~}~.A.'REJ;IGJP~·#è!l"Q~;:P~rpce~sjonëft1 moi,s ·de 

.·, • .. M~l.; .? ~:/jj;}:!l\l1C+~!J.Dethl~e,rn; .,.-" .N.atssançe·:· du 
·· .Ç\l~Ls.lia,[iis~~v·t;;'·J.çs Évêquçs ùevnnt , Altiia: .~ 
~J,epl'~it~,t~~>l.']\)~!Jse <]~J)\l\S .. le .. ·.baptêmc ge Ch1yis 
:fûs~u'àJ~·,,~C,,Ç6f!!Hi t\bn'; ;,:~ Luther ct .• le .Protestarl· 
. tisrr~· ~;~Il9. Cl~;rgésecrili~r ct le~ Qrdres··rc!igieux 

ùepui(I<i •. l.Worh•àJionjusqll'à .. Ja .. llévolutio.n frlln­
ç.a!sè. :....:.t~·{llÎr1st[anismc au XIX' siècle. :'-, Faites 
;~~~;'{oiit~!ir:liose~•qîrefJi~ùùi( .fe micui.~i\né .. 
',·. <·.·,:·_:-··~:-~ _-··--·~:~ ·i .. _;_ 

.· ;"~ : .. ·' ':·'~\./-·-
.... , ,·; 

~-~-· 

Î'I:.N · '!) Ù i Ü ;tli.:Û!Irt'.· 


